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PRÉFACE 



La découverte récente du vaste dépôt de Celles, près 
la gare de Neussargues, par notre distingué compatriote, 
M. Jean Pagès-Allary, propriétaire-industriel à Murât, et 
celle du beau dépôt de la Bade, près de Collandre, par 
M. A. Chareton-Chaumeil, avoué-géologue h Langres, nous 
a engagé à poursuivre l'étude captivante des Diatomées 
de notre belle province, et compléter ainsi, dans la mesure 
du possible, le mémoire publié en 1803 sur ce groupe 
d'Algues inférieures, mémoire accueilli avec trop de faveur 
par les diatomistes français et étrangers, et par l'Institut 
de France (Académie des Sciences). 

L'étude des dépôts de Celles et de la Bade a été faite 
avec le plus grand soin, d'après de nombreux échantillons 
pris sur les divers points de leur masse, et à l'aide des 
meilleures lentilles. 

Malgré le nombre considérable de préparations exami- 
nées (environ 200), nous n'avons pas la prétention d'avoir 
relevé la série complète des espèces qu'ils contiennent; 
ces deux dépôts, comme ceux d'Auxillac, de Neussargues 
et du Puy de Mur, ménagent encore bien des surprises 



Etiix diatomistes qui les étudieront après nous; 
! mines inépuisables. 

te des deux dépôts cantalieos, deux autres, 
it au Puy-de-Dôme, ont été l'objet de nos re- 
ce sont les dépôts de Perrier, près d'Ifsoire, et 
ivin des Egravats, près de la Grande Cascade du 
3 ; toutefois, leur florule n'offre point la variété 
; de Celles et de la Bade ; nous le constaterons 

ispoir de trouver quelques nouveautés dans les 
iôts d'Auxillac, do Neussargues, de VerneugeS 
de Mur, nous en avons examiné des échantil- 
ireux pris à différentes profondeurs, ou proVe- 
eurements découverts depuis la publication des 
1 d'Aiwergrw. Le résultat a dépassé nos espé- 
1 effet, avec les deux genres Opephora et Cam~ 
nouveaux pour notre flore diatomique, ces dé- 
ont encore procure un bon nombre de formes 
essantes , parmi lesquelles plusieurs sont iné- 

;x remarquables planches de ce mémoire sont 
lent bien connu de M. le Commandant Maurice 
Nous sommes heureux de lui exprimer ici nos 
remerciements pour le service précieux qu'il 
tdu avec la plus parfaite amabilité. 

îrons aussi, à M. Pagéa-AUary età M. Cbareton- 
, l'expression de notre bien vive reconnaissance 
avoir communiqué les prémices de leur impor- 
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tante découverte, nous permettant 
droit de priorité au sujet de l'étude t 
' et de la Bade. 

Merci à notre aimable et savant co 
Marty, du château de Caillac, pour 
qu'il a eu l'amabilité de nous procure 
tillons reçus, et provenant du dép6t ( 
avons eu le plaisir de découvrir le gen 
peu connu des diatomistes français. 

Enfîn, nous devonsà M. Charles Sa 
en retraite, plusieurs échîintillons du 
(Puy-de-Dôme), dépôt dont il est le 
se propose d'exploiter au point de vuf 
échantillons, pris & 4 mètres de profo 
Sou 4 formes inédites fort curieuses, a' 
que nous n'avions pas constatées dans 
en 1890, et transmis par M. l'abbé R. 

L'examen d'un asijez grand nombre 
tomées vivantes ne nous ayant donnt 
vetle à ajouter aux espèces mentionné! 
de 1393, nous avons dû nous bomei 
pages suivantes, le résultat de nos é 



Pensionaat des Frères de Clermont-Ferr 
25 Février 1902. 
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Les dépôts diatomifères 
sont d'abord : les dépôts d 
et du ravin des Egravats, ■ 
publication des DUtioméa 
dépôts du Puy de Mur, di 
d'Auxillac et de Neussargi 
florule exigeait d© nouvelli 
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Le dépôt de Celles, déci 
M. Pagès-AUary^ est situé 
à l'altitude de 870 mètres, 
.au S.-O. par rapport à la g 

D'après les documents pi 
.compatriote, ce dépôt do 
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S le prouvent les sondages effectués sur plusieurs 
, et assez distants les uns des autres pour en conclure 
. surface est au moins égale à celle du dépôt d'Auxil- 

plus grande épaisseur constatée jusqu'à présent est 
mètres, mais il est fort probable qu'elle sera trouvée, 
Eiutres points, supérieure à ce chiffre. 
I couche de terre végétale, et des accumulations mo- 
ues formées de roches d'origine très diverse et plus 
ins fragmentées, le recouvrent. A un certain niveau, 
se diatomifère est traversée, dans le sens horizontal, 
I lit de cendres volcaniques (cinérites), de 20 à S5 
lètres d'épaisseur. 

un échantillon reçu nous avons constaté une bonne 
inte de feuille d'un Fagus, probablement Fagus 
lica ; il est donc évident que le dépôt renferme des 
ux fossiles, plus ou moins abondants. Or, la consta- 

de feuilles fossiles et l'existence d'une couche de 
e intercalée dans l'épaisseur de la masse sont une 
) certaine que le dépôt a été remanié. Repris par 
IX à l'époque pliocène, il a été entraîné dans la dé- 
m formée par une puissante coulée basaltique, épan- 
erpendiculairement à la direction du courant boueux 
lifère, qui l'a retenu à la manière d'une digue gigan- 
. La fossilisation des feuilles n'a pu s'effectuer qu'au 
it où la masse à Diatomées s'est déposée dans la dé- 
m qu'elle occupe actuellement; d'où il résulte que 
ile phanérogamique est postérieure Ji la florule dia- 
le, c'est-à-dire à la formation du dépôt. Au cours 
mémoire nous aurons à revenir sur ce point très 
;tif, concernant les deux florules des dépôts dia- 
res remaniés. 

lépôt repose directement sur une assise de terre 
tt compacte dont la formation ne s'explique pas faci- 
., à moins d'y voir simplement le sol tourbeux d'un 

marais, modifié à la fois par les émissions volcani- 
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ques et par une forte pression ; mais, ce n'est là qu'une ' 
indication pour nos compatriotes géologues ; n'ayant pas 
étudié ce point spécial de la question, nous leur laissons 
le soin de Télucider. 

A l'état sec, le dépôt est d'un blanc grisâtre, pulvérulent, 
onctueux au toucher et d'une pureté remarquable, à en 
juger par les échantillons étudiés. A notre avis, il est 
de tout premier ordre au point de vue des applications 
industrielles, bien supérieur aux meilleurs dépôts alle- 
mands, trop longtemps utilisés en France, au préjudice de 
ceux d'Auvergne. 

Les deux Diatomées caractéristiques, et qui forment la 
plus grande partie de la masse du dépôt, sont : le Cyclo- 
tella Iris avec sa variété intégra, et le Melostra sptralts, 
avec ses deux variétés hemisphœrica et sphœrica, extrê- 
mement curieuses. 

Ces Diatomées^ à valves très épaisses, très résistantes, 
sont rarement fragmentées, et c'est précisément à cette 
particularité que le dépôt de Celles doit ses qualités tout 
à fait supérieures. Les dépôts allemands, que nous avons 
beaucoup étudiés à l'occasion de la publication des Diato- 
mées cTAuvergnej sont formés en grande partie d'espèces 
appartenant aux genres Fragilariay Navicula, Niùsschia, 
Synedra, etc., à valves minces^ très fragiles, d'où il ré- 
sulte que les frustules sont presque toujours brisés; or, il 
est évident que, dans ces conditions, les dépôts allemands 
sont très inférieurs à celui de Celles, au point de vue spé- 
cial du pouvoir absorbant. Dans la plupart des applications 
industrielles, en particulier pour la fabrication de la dyna- 
mite, le dépôt cantalien doit leur être préféré. 

Voici la série des espèces et variétés observées dans les 
échantillons examinés (1) : 

(1) Les Diatomées déjà coDDues sont imprimées en itaiiqtie, et les espèces et va- 
riétés nouTelIes en égyptien. 
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Cocconeis /(/leo (aGrim.var.eu5'f^/jtoGrun.(Diat.d'Auv. 
. 46). AR. 

Oomphonema biventralis F. Hérib. et M. Per. 
^1. VIII, flg. 3). — Analogue au Gomph. acuminatum 
;hrb., mais présentant deux étranglements au lieu d'un 
iul. Longueur 75 ji, largeur de la tète 18 (« ; les deux par- 
es ventrales ont respectivement 15 et 10 f». Raphépres- 
uo invisible. Aréa assez large, s'élargissant ou se rétré- 
issant dans le sens des bords de la valve. Stries nettement 
ranulées, au nombre de 9 en 10 p au centre, un peu plus 
iMirtées à la tête, et plus serrées au contraire à l'autre 
strémité. R. 

Gomphon^ua insigne Greg. var. acuminata 
I. Per. et F. Hérib. (PI. VIII, fig. 4}. — Diffère du type 
ar sa forme nettement anguleuse, et dont la tête est 
ruequement diminuée pour se terminer en pointe. Lon- 
ueur 65 f». Stries fines, au nonibre de 16 en 10 ft. RR. 

Gomph. acuminatum Ehrb. (Diat. d'Auv., p. 53). R. 

— geminaium Ag. nec Ktz. (Diat. d'Auv., p. 52). R. 

— iniricatum. Ktz. (Diat. d'Auv., p. 57). RR. 
~ subtile Ehrb. (Diat. d'Auv., p. 58). RR. 

— suhdacatum Grun. (Diat. d'Auv., p. 55). R. 

— — var. major F. Hérib. et M. Per. — Se distin- 
ue du type par sa plus grande longueur, et par les stries 
loins serrées. Longueur 66^*. Stries au nombre de 11 en 
Bfi. R. 

Am,phora afjînis Ktz. (Diat. d'Auv., p. 63_). AR. 

Cymbella scotica W. Sm. ; V. H. pi. 2, fig. 21. R. 

— aspera Elirb. (Diat, d'Auv., p. 69). R. 

— cymbi/ormis Ehrb. (Diat. d'Auv., p. 69). R. 

Encyonema Girodi F. Hérib. (PI. VII, fig 18).— 
^pèce très distincte. Longueur 80 p, largeur 15 fi; ventre 
tdosgibbeux ; gibbosité du ventre plus sensible queceile 
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du dos. Raphé droit. Nodules terminau 
gule, places contre le bord dorsal et asf 
mite de la valve. Aréa s'éiargissantautc 
tral et des nodules terminaux. Stries t 
convergenteSj et au nombre de 6 1/2 à l 
mais plus serrées aux extrémités, nette 
plus fortes vers les bords que vers le i 
face ventrale au nombre de 8 en 10 /» a 
sont convergentes, puis divergentes pou: 
des nodules terminaux, où elles sont bea 
qu'au centre, moins nettement granulée 
face dorsale. 

Nous dédions cette belle Diatomée 
Girod, professeur de Botanique à l'Unive 
en reconnaissance de l'intérêt qu'il nou 
témoigné au cours de nos recherches : 
d'Auvergne. 

Navicula cellesensis F. Hérib.e 
fig. 13). — De forme lenticulaire, à exti 
ment arrondies. Longueur 58 j*. largeui 
forme, à nodules terminaux petits, en 
et dont les deux parties se recourbent t 
pour former le nodule central. Stries 
au nombre de 12 en lOf», laissant une ] 
limitée par des lignes à peu près parali 
la valve. RR. 

La Navicule du dépôt de Celles, re; 
tite forme du Navicula inslabiU's A. i 
fig. 39, qui est une espèce marine de l'. 

Navicula GomontianaF. Hérib 
— De forme lenticulaire, à extrémités 
arrondies et légèrement subrostrées. L 
geur 23ft. Raphé porté sur une surélév 
assez fort au nodule central et s'ati 
nodules terminaux qui sont arrondis et 
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convergentes, courbes, paraissant tisses, au nombre de 6 
en lOft au cenfre, mais plus serrées aux extrémités, où 
eliea arrivent jusqu'au surélévement de la valve portant i© 
' rapbé, tandis qu'au centre elles laissent une arèa en forme 
de losange. R. 

Notre Navicula Gomontiana est analogue au Naoicula 
Placentula d'Ehrenberg, mais il s'en distingue nettement 
par la forme du raphé et par les extrémités de la valve. 

Cette Navicule est dédiée à M. Maurice Gomont, l'au- 
teur bien connu de la savante Monographie des Oscillarièes 
et de plusieurs autres publications algologiques, notam^ 
ment d'un mémoire très remarquable sur les Algues du 
Cantal. 

Navicula nobitis Ehrb. (Diat. d'Auv., p. 80). R. 

— ma/or Klz. (Diat. d'Auv., p. 82). AC. 

— viridis Ktz. (Diat. d'Auv., p. 83). R. 

— rupestris Ktz. (Diat. d'Auv., p. 84). RR. 

— acrosphœria Bréb. var. kcsis (Diat. d'Auv., p. 93).R. 

— rhomboïdes Ehrb. (Diat. d'Auv., p. 110). RR. 

— transversa A. Scb. RR. 

— limosa Ktz. var. gibberula Grun. (Diat. d'Auv., 

p. 112). RR. 

— elUptica Ktz. (Diat. d'Auv., p. 104). AR. 

Navicula Pagesl F. Hérib. (PI. VII, fig. 7). — De 
forme largement elliptique. Longueur 50 à Tof*, largeur 
30 à 40f(. Raphé très fin, non entouré de bourrelets sili- 
ceux, nodules terminaux petits, un peu éloignés des extré- 
mités de la valve ; nodule central formé de deux granu- 
les bien ronds. Aréa étroite, dilatée autour du nodule cen- 
tral. Sillons latéraux bien définis, allant en s'élargissant 
progressivement des extrémités au centre de la valve. 
Stries convergentes, au nombre de 9 en lOp, formées de 
granules jointifs dans tous les sens, mais alignés suivant 
la direction des stries; on peut dire également que les 
stries sont jointives, divisées en travers, chaque division 
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formée par un granule. — Se distingue du Navicula ellip^ 
tica Ktz. par sa taille et par le nombre de ses stries. AC. 

Pantocseck figure dans son ouvrage sur les Diatomées 
fossiles de Hongrie, III, pi. 17, fig. 246, sous le nom de 
Navicula carpathorufiiy une forme qui ressemble assez 
bien au Navicula Pagesiy mais le raphé est très différent 
chez les deux espèces, et ne permet pas de les confondre. 

Cette jolie Diatomée est dédiée à M. Jean Pagès-Allary, 
en souvenir de son intéressante découverte. 

Pleurosigma atlenuatum Ktz. (Diat. d'Auv., p. 122). R. 
Epithemia turgida Ktz. (Diat. d'Auv., p. 124). AC. 

— Hyndmannii^ . Sm. (Diat. d'Auv., p. 125). C. 

— gibba Ehrb. (Diat. d'Auv., p. 126). R. 

— Sorex Ktz. (Diat. d'Auv., p. 126). AR. 

— ZebraYAi. (Diat. d'Auv., p. 127). C. 

— Argus Ktz. var. amphicephala Grun. (Diat. d'Auv., 

p. 127). R. 
Eunotia pectinalis Rab. var. stricta Rab. (Diat. d'Auv., 
p. 132). AR. 

— impressa Ehrb. var. angusta Grun. (Diat. d'Auv., 

p. 134). R. 

— polyglyphis Ehrb. (Diat. d'Auv., p. 134). R. 
Synedra Ulna Ehrb. (Diat. d'Auv., p. 137). RR. 

— capitata Ehrb. (Diat. d'Auv., p. 139). RR. 

Actinella pliocenica F. Hérib. et M. Per. (PI. VIII, 
fig. 7). — Longueur environ 100 ft, largeur de la plus 
grosse extrémité 10 à 12ft; n'ayant pu observer de frus- 
tules entiers la petite extrémité nous est inconnue. Les 
bords de la valve ne portent pas de perles, mais seulement 
de petites granulations en nombre égal à celui des stries, 
et formées par leur prolongement. Stries transversales 
fines, non distinctement granulées, au nombre de 10 en 
10 fi, et un peu plus serrées à la grosse extrémité. AC. 

Notre Actinella ressemble à V Actinella brasiliensis de 
Grunow. (V. H. Syn., pi. 35, fig. 19), espèce récente du 
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•fig. 16). — ^ Conformation générale du Tetracyclas ele- 
gans (Ehrb.), mais à angles arrondis et plus massif. Lon- 
gueur 40 f*, largeur 30 f*. AR; 

Tetracyclus Stella (Ehrb.) nob, (Pl.VIII,fig. 9). R. 

Tetracyclus Pages! F. Hérib. (PI. VIII, fig. 10).— 
De même forme que Tetracyclus Stella (Ehrb.), mais deux 
fois plus grand, plus découpé et plus élégant. Longueur 
50 f*, largeur 30ft. R. 

Cette jolie Diatomée est dédiée à M. J. Pagès-Allary, en 
souvenir de son aimable générosité. 

Cymaiopleura elltpticaW. Sm. (Diat. d'Auv.,p. 160). R. 

— — var. constricta Grun., p. 464, pi. 11, fig. 13. R. 

— Solea (Bréb.) W.. Sm. (Diat. d'Auv. , p. 161). RR. 
NtUschia sigmoidea Nitz. (Diat. d'Auv., p. 167). RR. 

— Tabellarià Grun. (Diat. d'Auv., p. 166). RR. 

. Sunrelia norvegica Ehrb. (Diat. d'Auv., p. 176). R. 

— robustaYhvh, (Diat. d'Auv., p. 180). AR. 

' Campylodiscus coslalusW. Sm. (Diat. d'Auv. , p. 182). C. 
' Melosira granulata Ehvh. (Diat. d'Auv., p. 186). CC. 

— — var. arcuata F. Hérib. — Forme bien diffé- 
rente de la variété curvata de Grunow^ intermédiaire en- 
tre les fig. 18 et 19, pi. 87 du Synopsis de Van Heurck. R. 

— spiralis Ktz. V. H. Syn., pi. 87, fig. 19-22. 

. — — var. hemisphœrica M. Per. et F. Hérib. 
(PI. VIII, fig. 24 et 26). — Frustule composéd'une valve 
plane ordinaire, et d'une valve hémisphérique, présentant, 
le plus souvent, une amorce à filament de plus petit dia- 
mètre. CC. 

— — var. sphaerica F. Hérib. et M. Per. (PL VIII, 
fig. 25). — Frustule complètement sphérique et sans an- 
neau connectif ; Diatomée extrêmement curieuse. C. 

Cyclotella Iris F. Hérib. (Diat. d'Auv., p. 224). CC. 

— - var. intégra M. Per. et F. Hérib. (PI. VIII, 
fig. 31). — De forme presque toujours légèrement ellip- 

2 
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Il scutiforme, surtout chez les grands exemplaires ; 
; strié symétriquement, non par rapport A un point 
mais par rapport au plus grand diamètre. Se dis- 
jrincipalement du type par l'absence complète de 

tiyalia. CC. 

ombre des espèces ou variétés trouvées dans le 
e Celles est de 64, parmi lesquelles 17 sont qoh- 
our la flore générale. 



Note additionnelle. 

rage de la première feuille était fait, lorsque nous 
•eçu, de M. Pagès-Allary, un échautillon de la 
de terre noire sur laquelle repose le dépôt de 
Nous nous sommes empressé de l'étudier avec le 
ind soin. 

5 avoir constaté que la roche ne contenait pas d'é- 
: calcaires, nous en avons traité un fragment par 
bouillant, avec addition de CIO'K, dans le but de 
e plus commode pour l'observation microscopique, 
suite d'un examen très attentif, nous avons acquis 
ude que le produit, d'un blanc laiteux et très pur, 
e manipulation, ne renfermait nulle trace de Dia- 
fossiles; par conséquent l'hypothèse d'un sol tour- 
est pas admissible, car tous les terrains deforma- 
'.trécageuse condennent toujours des Diatomées 
moins abondantes. A notre avis, la terre sur la- 
epose le dépôt de Celles est une couche d'argile; 
nts d'une extrême ténuité, et colorée en noir par 
Je de fer. 



r ut LA IIAUE, 



DÉPÔT DE LA BADE (Canlal) 

(Pliocène supérieui). 



Le dépôt de la Bade a été trouvé par M. Chareton- 
Chaumeil, au mois d'août 1900, et c'est par sa lettre du 
19 octobre suivact qu'il nous annonça son intéressante 
découverte; eu même temps, l'honorable avoué-géologue 
de Langres eut l'amabilité de nous adresser un bel échan- 
tillon, nous permettant ainsi d'étudier le dépôt avant tout 
autre diatomiste. 

..Ce dépôt est situé au sud de Collandre, canton de 
Riom-ès-Montagne, près du hameau de la Bade, un peu 
au-dessus de la route, à l'altitude de 1,100 mètres. La 
dépression qu'il occupe actuellement devait avoir primi- 
tivement une longueur d'une centaine de mètres, sur une 
largeur probable de 30 à 40 mètres ; sa plus grande épais- 
seur est de 8 mètres. Les trois quarts environ du volume 
ont déj^ été enlevés par l'érosion, et le lambeau qui nous 
reste disparaîtra ù son tour dans un avenir plus ou 
moins éloigné. 

Au point de vue de son âge géologique, il appartient 
au pliocène supérieur; il se trouve, en effet, à la partie 
très supérieure des cinérites du pliocène, sous les basaltes 
du P'; sa formation est donc contemporaine des vastes 
dépôts d'Auxillac et de Celles. 

A l'état sec, il est blanc ou jaune pâle, pulvérulent et 
très pur. Les Diatomées sont en général très fragmentées, 
même les espèces de petite taille, excepté les frustules de 
forme discoïde, comme les Melosira, les Cydotella, etc.; 
cette fragmentation doit être le résultat de la pression 
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aorme qu'a dû subir le dépôt à l'époque de rémission 
u basalte des plateaux. 

La masse est très homogène, tant au point de vue des 
iractércs physiques que sous le rapport de la florule dîa- 
iniique; parmi les échantillons étudiés, et pris respecti- 
îment ;i la surface, k 4 mètres et à 8 mètres de profon- 
3ur, nous n'avons pas, en effet, constaté de différence 
stable dans la liste des espèces observées. 
La Diatoniée caractéristique, et qui constitue â elle 
iule les neuf dixièmes du dépôt, est le Cyclotella Cha^ 
'.tant, que l'on peut rapporter, comme sous-espèce, au 
ydoiclla Iris des dépôts de Celles et d'Auxillac. Les 
itres espèces sont peu nombreuses et en exemplaires 
irt rares. 

Dans les échantillons étudiés, nous avons trouvé les es- 
ices et variétés suivantes : 

Gomphoneina intricatum Ktz. (Diat. d'Auv., p. 53). R. 
Amphora pediculus Grun. (Diat. d'Auv., p. 63). RR. 

Cymbella Charetoni F. Hérib. (PI. VII, fîg. 17). 
- De forme trapue, à extrémités largement arrondies 
. légèrement subrostrëes. Longueur SSf', largeur 25/»; 
pbc très légèrement biarqué, terminé par des nodules 
es petits ; espace hyalin très large autour du nodule 
intral, occupant plus de la moitié de la valve, et dimi- 
lant progressivement jusqu'aux nodules terminaux, où 
s stries touchent le raphé. Stries fines, convergentes, 
)n distinctement granulées, au nombre de 11 en 10 f» à 
parlie dorsale, et de 12 en 10/» à la partie ventrale 
i" G jgj. Espèce très distincte. 

Diffère du Cynibdla Ehrenbergii Ktz. par sa forme 
us trapue, par son espace hyalin plus grand au milieu 
plus étroit aux extrémités, par ses nodules terminaux 
us petits et par ses stries plus serrées; dans Cymb. 
Iirenbergii, on en compte seulement 8 en lOp. HR. 
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- Nous dédions cette espèce à M. Cbareton-Chaumeil, * 
souvenir de sa découverte. 

Cymbella Ehrenbergti Ktz. (Diat. d'Auv., p. 64). Al 

— iurgidula Grun. (Diat. d'Auv., p. 68). RR 

— lanceolataEhrh. (Diat. d'Auv., p. 68). AR 

Navicula acrosphasria Bréb., var. badean 
F. Hérib. et M. Per. (PI. VII, fig. 2). — Se distingue ( 
type par .l'absence des points sablant le raphé et l'aréi 
de la variété tœcis par la brièveté de ses côtes qui so 
excessivement courtes jusque vers les renflements tern: 
naux, et par la forme particulière du contour de l'ar 
dans le voisinage des nodules terminaux. Longueur 150 
largeur 17/»; 8 côtes très courtes en 10/». AR. 

Navicula major Ktz. (Diat. d'Auv., p. 82). R, 

— radiosaKlz. (Diat. d'Auv., p. 99). RR. 

— — var. acuta Grun. (Diat. d'Auv., p. 99). HR. 

— peregrina Ktz. (Diat. d'Auv., p. 100). RR. 

— eUiptica Ktz. (Diat. d'Auv., p. 104). R. 
Epi(heiniaHyndmannii'W.Sm,(Di!it.à.'Auv.,ip.l25).l 

— (urgidaKiz. (Diat. d'Auv., p. 124). RR. 

— gibba Ktz. (Diat. d'Auv., p. 126). AR. 

— Zébra Ktz. {Diat. d'Auv., p. 127), AR. 

— — var. minor (Diat. d'Auv., p. 129). R. 
Eunotia incisa Ehrb. (Diat. d'Auv., p. 133). RR. 

- — polyglyphis Grun. (Diat, d'Auv,, p. 134). R. 

— Imaris Ehrb. (Diat. d'Auv., p. 135). RR. 

Synedra pUocenica F. Hérib. et M. Per. (PI. VI 
fig. 19). — Espèce très petite, en forme de losange allongi 
à extrémités pointues et légèrement capitées; angles ot 
tus. Longueur 26/i, largeur 5f. Stries très courtes, toi 
à fait marginales, au nombre de 12 en 10(*. R. 

Fragilaria lapponica Grun. (V. H. Syn., pi. 4^ 
fig. 35). — Bien conforme à la fig. 35, pi. 45 du Synopsi 
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Van Heurck. Longueur 25ft, largeur 7f«. Stries cour- 
au nombre de 6 en 10 fi. AR. 

urirella saxonica Auersw. (Diat. d'Auv., p. 176). HR. 

lelosira undulata Ktz. (V. H. St/n., pi. 90, fijr. 

K AR. 

-• — var. producta A. Sch. (Atlas, pi. 180, fig. 

3). R. 

- arenaria Moor. (Diat. d'Auv., p. 186). AR. 

lyclotella Charetoni F. Hérib. (PI. VIII, fig. 30). 
Très variable comme forme et comme grandeur ; ordi- 
ement elliptique plutôt que circulaire. Diamètre do 
i 50fi et plus; valves fortement ondulées, couvertes 
strias fines au nombre de 10 à 15 en lOf*, suivant les 
lensions des Irustules, bifurquées d'une façon assez iiTc- 
,ère, non dîcbotomes, mais formant plutôt des faisceaux 
guliers, laissant un centre lisse régulier de grantîeur 
renne. Face connective lisse, ne présentant qu'une 
gèe de ponctuations le long des bords qui sont à angles 
irement arrondis. Les points qui apparaissent sur la 
; connective sont formés par les extrémités des stries 
la face valvaire. 

le distingue de noti'e Cijdoiclla Iris type par les stries 
L dichotomes, par l'absence des points brillants que 
i voit aux bifurcations dichotomiques de la forme 
ique, par le centre plus régulier, plus petit et cons- 
inicnt lisse, tandis que celui de Cyclotelta Iris est 
jours sablé de ponctuations. L'ensemble de ces carac- 
;s différentiels nous a paru suffisant pour séparer 
dotclla Charetoni de Cijclotdla Iris, au moins h titre 
sous-espèce. CC. 

3ette Cyclotelle est dédiée â M. Chareton-Chaumeil, 
souvenir reconnaissant de sa généreuse amabilité. 

::yclotella Charetoni var. scutif orxnis F. Hérib. 

Forme plus ou moins hiangulaire, analogue à celle du 
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Cocconels Pediculas ; ordinairement plus robuste que le 
type. AC. 

— var. radiata F. Hérib. et M. Per. — Toujours 
plus robuste que le type et de grande dimension; stries 
au nombre de 8 en 10 ft, ne présentant qu'exceptionnelle- 
ment des bifurcations. C. 

Nous avons trouvé, dans une préparation faite d'un 
échantillon appartenant à la zone moyenne, un fragment 
comportant le centre, deux portions de raphé, Taire et 
une amorce des stries, lequel nous a paru ne pouvoir 
être assimilé à aucune espèce de Cymbella ou de Navi- 
cala connue de nous. Nous espérons trouver un autre 
fragment de valve plus grand, comportant une extrémité, 
de façon à pouvoir se prêter à une détermination au 
moins générique. 

D'après la liste des Diatomées observées dans le dépôt 
de la Bade, on voit qu'il est loin d'être aussi riche que 
celui de Celles. La pauvreté relative de la florule est due 
à rétendue restreinte du dépôt, et surtout à sa masse très 
homogène. 



ATOMËES FOSSILES DAUVERfîNE. 

DE PERRIER (Puy-de-Dôme) 

(Pliocène moyen). 



uhaiil, chimiste- industriel à Paris, que 
iiîiuaicalion de l'échantillon étudié. Le 
r le flanc sud de la montagne, iinniédia- 
des calcaires oligocènes; il est enchâssé 
i fluviatiles, composées de cailloux roulés, 
nérites argileuses. 

imifére est peu considérable, et il est de 
u'elle ne représente qu'un lambeau d'un 
le altitude supérieure à celle de Perrier. 
i sont assez nombreuses, mais tellement 
agglutinées que la détermination en est 

ibreux débris nous avons pu reconnaître 
ntes : 

a(a Grun. (Diat. d'Auv-, p. 44). AC. 
: Ehrb. (Diat. d'Auv., p. 44). CC. 

na Kamtschatîcuin Grun. (V. H. 
. 29). — Absolument conforme fi la figure 
:s de Van Heurck. RR. 
■lis Ktz. (Diat. d'Auv., p. 63). RR. 
U-oidcn Ktz. {Diat. d'Auv., p. 68). AR. 
Ehrb. (Diat. d'Auv., p. 75j. CC. 
■acitis \V. Sm. (Diat. d'Auv., p. 76). R. 
'eron Ehrb. {Diat. d'Auv., p. 75). AR. 

raunii Grun. (V. II. Syn., p!.79, fig. 21). 
jifomie; nodule médian étroit; longueur 
au nombre de 11 eu 10(<, C. 
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Nav. digito-radiata Greg., Micr. Journ. 1^6, p. 9, 
pi. 1, fig. 32; V. H. Syn., p. 86, pi. 7, fig. 4. - Déforme 
lancéolée, à extrémités arrondies; stries délicatement gra- 
nulées, au nombre de 8 en 10/*, un peu plus serrées aux 
extrémités. Longueur 60 à 68f«, largeur 10 â 12c. R. 

— gigas Ehrb. (Diat. d'Auv., p. 81). R. 

— majorK\z. (Diat. d'Auv., p. 82). AC. 

— gibba Ehrb. (Diat. d'Auv., p. 92). R. 

— parca Grun. (Diat. d'Auv., p. 92). R. 

— Bacillum Ehrb. (Diat. d'Auv., p. 117). R. 

— peregrina Heib. (Diat. d'Auv., p. 100). CC. 

— — var. obtusa nov. — Forme plus courte, à 
extrémités plus massives, valve presque elliptique allon- 
gée; longueur 60c, largeur 16ft; stries 7 en lOp. AR. 

Navicula amphibola Cl. var. perrieriM. Per. et 
F. Hérib. (PI. VII, fig. 11). — Se distingue du type par 
sa forme plus trapue, par ses stries plus écartées, et dont 
quelques-unes sont terminées par un gros point situé près 
du nodule médian. Ressemble, comme forme et aspect 
général, à notre Naoicula arverna (Diat. d'Auv., p. 105, 
pi. IV, fig. 19); en diffère par ses granules qui sont ronds 
au lieu d'être elliptiques, et par le raccourcissement des 
stries médianes, terminées par un gros point unilatéral. 
Longueur ôOf*, largeur 28f; stries au nombre de6enl0(t. 

Pantocseck donne, vol. III, pi. 22, fig. 340, une forme 
qui. a aussi une certaine analogie avec la Diatomëe de 
Perrier, et la nomme Nacicula Mocsarcnsis, mais il n'est 
pas possible de pouvoir identifier ces deux plantes. R. 

Epithemiaffgndmannn W.Sm.(Diat.d.'Auv.,p.l2o).C. 

— Sorcx Ktz. (Diat. d'Auv., p. 126). R. 

— Zébra Ktz. (Diat. d'Auv., p. 127). R. 
Synedra Ulna Elirb. (Diat. d'Auv., p. 137). AR. 

L'exameh d'autres échantillons permettrait probable- 
ment d'ajouter encore . plusieurs formes intéressantes à 
celles de la liste précédente. 
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DC RAVIN DES ÊGRAVATS (Pay-de-Dôme) 

(Pliocène supérieur). 



itillon étudié provient des collections Bouillet, 
ait avec une étiquette portant un nom absolu- 
nger à la nature de l'objet; mais, l'indication 
nt étant très exacte, c'était pour nous 1© point 

1 des Egravats est situé près de la Grande Cascade 
Dore, à une altitude de 1,400 mètres; le dépôt 
assise ayant à peine 20 centimètres d'épaisseur, 
uve immédiatement au-dessous d'une couche 
ce de lignite, surmontée d'une puissante forma- 
)clies diverses, cinërites, tracliyte, andésite. 
t sec, il est d'un blanc pur à la zone inférieure, 
ndré à la partie supérieure ; la fiorule de plu- 
lantillons étudiés ne présente pas de différence 
la masse est donc très homogène. Par suite de 
n énorme produite par les roches supérieures, 
lées sont très fragmentées, mais très nettes et 
; agglutinées comme celles du dépôt de Perrier. 
lèces et variétés observées sont les suivantes : 

eis Pcdicuhis Ehrb. (Diat. d'Auv., p. 43). RR. 
onema angustatum Grun. (Diat. d'Auv., p.60). K. 

var. producia Grun. {Diat, d'Auv., p. 60). R. 
ohwatum Grun. (Diat. d'Auv., p. 55). AH. 
lia mpera Ktz. (Diat. d'Auv., p. 69). AC. 
■ulata Ktz. (Diat. d'Auv., p. 71). R. 
la major Ktz. (Diat. d'Auv., p. 82). AK. 
dis Ktz. (Diat. d'Auv., p. 84). C. 

var. commuiala Grun. (Diat. d'Auv., p. 84). R. 
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Naoicula costata Ehrb. (Diat- d'Auv., p. 87). R. 

— inegaloptera Ehrb. (Diat. d'Auv. , p. 88). RR. 

— oblonga Ktz. (Diat. d'Auv., p. 98). C. 

— elliptica Ktz. (Diat. d'Auv.,p. 104). R. 
Epithemia turgida Ktz. (Diat. d*Auv., p. 124). C. 

— — var. granulata Grun. (Diat. d'Auv., p. 125). AC. 

— — var. vertagus Ktz. (Diat. d'Auv., p. 125). AC. 

— Zébra Ktz. (Diat d'Auv., p. 127). C. 

Eunotia impressa Ehrb., Mik., pi. 15, fig. 56; 
Grun., 1862, p. 333; de Toni, p. 800. RR. 

Nous ne connaissions en Auvergne que la variété an- 
gusta de Grunow ; le type est donc nouveau pour notre 
flore. 

Au total, la florule de ce dépôt est relativement pauvre 
et peu intéressante. 



DËPOT MARIN DU PUÏ DE MUR- 



II. 

Révision de quelques Dépôts 



Il nous reste à donner le résultat de l'examen d'échan- 
tillons nouveaux des dépôts du Puy de Mur, de Veraeu- 
ges, de La Bourboule, d'Auxillac et de Neussargues, étu- 
diés trop sommairement en 1893^ 



DÉPÔT MARIN DD PUY DE MUR (Puy-de-Dôme) 



Les échantillons examinés proviennent de deux affleure- 
ments nouveaux, que nous avons découverts l'un au N.-E., 
sur le talus u'un chemin creux, non loin du domaine de 
Sainte-Marcelle, et l'autre au S.-O. ; la distance entre les 
deux points, situés à peu prôs au même niveau, est d'en- 
viron 1,800 mètres. 

L'affleurement S., étudié en 1893, ne nous a donné au- 
cune forme nouvelle à ajouter à la liste des espèces et 
variétés déjàconnues, tandis que celui de N.-E., très riche 
en Surirella Bruni et siriatula; en Naciculaaquitaniœ, 
recla, Julieni, bomboides et basaltœproxtma, contient 
une belle variété de chacune des deux dernières Navi- 
cules, et, de plus, le genre marin Campylosira, que nous 
n'avions pas encore trouvé dans ce curieux dépôt. 

Obs. — Dans les listes des espèces et variétés observées 
dans les dépôts suivants, nous nous abstiendrons d'ins- 
crire les formes mentionnées en 1893. 
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vicula bomboides A. Scb. var. llmcuiense 
irib. (PI. VII, ûg. 15). — Se distingue du type par 
naensions moindres, par l'étranglement médian moins 
tué, par deux lignes entourant le raphé, laissant un 
i parcouru par une rangée de petites perles rondes, 
mbre égal à celui des stries. Longueur de la valve 
•Oc, largeur 28 à30f. Stries plus régulières et plus 
I, au nombre do 7 e^, lOf, formées de 4 à 6 grosses 
1 ovales. C. 

vioula bomboides A. Scb. var. zninor F. Hé- 
t Br. (PI. VII, fig. IG). — Forme tout k fait ana- 
k la variété limanense, mais beaucoup plus petite, 
aeur 45 à 50 f, largeur 20 à 22f . AC. 

ivicula basaltseproxima F. Hérib. et Br. var. 
iatriataM. Per. et F. Hérib. (PL VII, fig. 3). — 
6 du type et de sa variété biçjibba (Diat. d'Auv., 
), par les flancs de la valve presque rectilignes, et 
is stries beaucoup plus longues surtout au milieu^do 
ve, où elles ne laissent qu'une aréa assez étroite des 
cités du rapbé, et simplement arrondie autour du 
e central. Longueur 85 à90(*, largeur 25^; largeur â 
iglement de la valve 20.". Stries granulées, au nom- 
3 9 en lOp, et un peu plus serrées aux sommets de la 
. C. 

mpyloslra Peragalli F. Hérib. (PI. VIII, fig. 17 
— Valve de forme cymbelloïdc, û extrémités ré- 
es du côté dorsal, sans être ni prolongées ni eapi- 
facc conncctive à centre et à extrémités élargis, 
ntant des ponctuations éparses et plus distinctes vers 
)rds. Frustules plus ou moins arqués et réunis en 
)s. Longueur de la valve 40 à 45ft, largeur de la ré- 
::entraleGii8F. AC. 

genre Campyiosira, créé par Grunow en 1883, ne 
tait encore que deux espèces : Campyiosira cym- 
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bellifarmis Grun ., assez fréquent sur les côtes de la Man- 
che, et Campylosira japonica Tenip. et Br. , espèce ré- 
cemment trouvée, par MM. Tempère et J. Brun, dans un 
dépôt marin du Japon. 

La découverte de notre Campylosira Peragalh vient 
confirmer, une fois de plus, l'origine marine du beau dépôt 
duPuyde Mur. 

Nous sommes heureux de dédier cette Diatomée à M. le 
Commandant Maurice Peragallo, en souvenir de l'utile 
concours qu'il a eu l'amabilité de nous donner, dans l'é- 
tude des matériaux mis en œuvre pour ta publication de 
ce mémoire. 

C'est encore à titre de reconnaissance et de bon souvenir 
que nous avons tenu à joindre son nom au nôtre pour la 
plupart des formes nouvelles. 

Obs. — En comparant les florules respectives des trois 
affleurements connus du dépôt du Puy de Mur, nous cons- 
tatons que celles du N.-E. et du S.-O. sont très riches en 
Surirelta et Nacicula de grande taille. Or, les diatomistes 
herborisants savent fort bien que ces Diatomées ne vi- 
vent que sur la vase, aux endroits où l'eau n'est pas assez 
profonde pour empêcher l'accès de la lumière ; par consé- 
quent leur présence indique, quand elles sont en grande 
abondance, les rivages de la dépression. 

Dans l'affleurement S., au contraire, les Surirella et 
les Nacicula sont très rares, tandis que les Melostra, les 
Cocconeis, les Fragilaria, les StriaCella, les Periptefa, 
les Raphoneis, les Coscinodiscus, etc., sont très abon- 
dants; ces petites Diatomées, connues sous la dénomina- 
tion générale de Diatomées pélagiques, vivent et se multi- 
plient à la surface des eaux profondes, calmes et enso- 
leillées; puis, de toute l'étendue de la surface elles se 
déposent au fond de la dépression, où elles s'accumulent 
peu il peu pour former un dépôt plus ou moins considé- 
rable, suivant la profondeur et la durée de la masse liquide. 
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>mparaisoQ des trois florules, il résulte que les 
jnts N.-E. et S.-O. indiquent les bords de la 
celui du S. appartient à la partie profonde. 
înce des Diatomées d'eau, douce, que l'on trouve 
I aux espèces marines, doit être attribuée évi- 
à un cours d'eau qui, à cette époque lointaine, 
eter dans la lagune ; d'ailleurs le même fait se 
î nos jours à l'embouchure de tous les fleuves, oii 
ve un niéiange de Diatomées d'eau douce et de 
i marines. 



DËpAt de VIJRNËUQES. 



DEPOT DE VERNEDGES (Puy-de-Dôme) 

(Quaternaire). 



Le dépôt de VerneugôB est situé à l'O. du lac d'Aydat, 
à une distance de 2 kilomètres et à S50 mètres d'altitude. 
L'échantillon nouveau, que nous devons à l'amabilité de 
M. Charles Saintigny, a été pris k 4 mètres de profondeur. 

A l'état sec, il est d'un blanc grisâtre, pulvérulent et très 
pur. Nous y avons trouvé les espèces et variétés suivantes, 
que nous n'avion<j pas constatées dans l'échantillon très 
terreux étudié en 1890. 

Gomphpneina acuminatum Ehrb. var. gigan- 
tea F. Hérib. et M. Per. (PI. VIII, flg. 2). — Analogue 
à la forme grêle et élancée du type^ mais beaucoup plus 
grand, atteignant jusqu'à 100^ de longueur, tandis que 
la longueur du type est à peine de 75f>; largeur de la 
tête 18(1. AR. 

Gomphonema constrictum var, subcapitata Grun. (Diat. 
d'Auv., p. 52). AR. 

Cymbeila cuspidaiaKXz. (Diat. d'Auv., p. 65). AC. 

— anglica Lag. (Diat. d'Auv., p. 67). AR. 

— cymbi(brmis'E\iv\i. (Diat. d'Auv., p. 69). R. 

Navicula arvema F. Hérib. et M. Per. var. stau- 
roneiformis M. Per. et F. Hérib. (PL VII, fig. 10). — 
Se distingue du type par la strie centrale qui n'est pas plus 
longue que la voisine, et s'arrête loin du nodule central ; 
les stries centrales, dont la décroissance est très curieuse 
et caractéristique, sont écourtées et simulent un stauros. 
Les points sont rouds^ et les stries qui limitent le stauros 
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sont pas terminées par un granule plus gros, comme 
ns le Nacicula amphibola Cleve. Le raphé est quelque- 
s un peu ondulé. Longueur de la valve 58f», largeur 
f . Cette variété sert de transition entre notre Navicula 
cerna et le Nacicula amphibola Cleve. AC. 

— kybrida M. Per. et F. Hérib. (Diat.d'Auv.,p. 85). R. 

— amphigomphus Ehrb. {Diat. d'Auv., p. 113). AR. 

Navicula mesolepta Etirb. var. Saintignyi 
Hérib. (PI. VII, fig. 5). — Diffère du type par sa plus 
inde taille, par ses stries plus robustes et moins serrées, 
surtout par la forme très particulière de son aréa qui, 
ez large autour du nodule central, diminue progressif 
lient jusqu'aux nodules terminaux qui sont beaucoup 
is gros que dans le type. R. 

^ous dédions cette forme intéressante â M. Charles 
intigny, en souvenir des échantillons qu'il nous a pro- 
'és avec le plus aimable empressement. 

(favicula viridis Ktz. forma anomala (Pi. VII, 
, 4). — Nous avons dessiné cette forme bizarre â titre 
curiosité; d'ailleurs nous n'avons trouvé que cet exem- 
ire, et il est probable qu'il est unique dans le dépôt. 
Si/nedra Ulna Ehrb. (Diat. d'Auv., p. 137). AC. 

— capitula Ehrb. (Diat. d'Auv., p. 139). R. 
iurirella elegans Ehrb. (Diat. d'Auv. , p. 179). AR. 

j'étude du dépôt de Verneuges reste incomplète, mais 
temps nous manque pour la continuer sur de nouveaux 
lantillons. 



DI^PUT DE LA ItOURBOL'LE. 



DÉPÔT DE LA BOORBODLE (Puy-de-Dôme) 

(Pliocène aupéiieur). 



Le dépôt de La Bourboule est aujourd'hui perdu pour 
les diatomistes, par suite de plusieurs constructions élevées 
sur son emplacement. 

L'échantillon nouveau étudié provient des collections 
Bouillet. 

Les Diatomées de ce dépôt sont peu variées; malgré le 
soin que nous avons mis k l'examiner, nous n'avons trouvé 
que deux espèces à ajouter à la liste publiée dans les 
Diatomées d'Auvergne, page 231, ce qui porte le nombre 
des espèces à ^17 seulement, alors que d'autres dépôts, 
notamment ceux de Saint-Saturnin et d'Âuxillac, en con- 
tiennent une centaine et plus. 

Les deux espèces à ajouter sont : 

Cocconeis Placentula Ebrb. (Diat. d'Auv., p. 44). R. 
Navicula oblonga Ktz. (Diat. d'Auv., p. 98). AR. 

Le Cyclotella Temperei, espèce caractéristique du 
dépôt, n'ayant pas été dessiné pour les Diatomées d'Au- 
vergne, nous donnons aujourd'hui une bonne figi^re de 
cette espèce remarquable, et nous complétons la descrip- 
tion un peu sommaire de 1893. 

Cyclotella Temperei M. Per. et F. Hérib. (PI. VIII, 
fig. 23). — Diamètre de 12 à 25f» ; stries un peu ondulées, 
inégales; striation analogue à celle du Cladogramma ce- 
buense Grun. de l'Ile Cebu (Philippines). Marge portant 
une rangée de perles ; aréa parfois presque nulle, sablée 
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S peu visibles. L'exemplaire dessiné représente 
lus grandes formes. CC, formant presque toute 
u dépôt. 

otelia est dédié à M. 3. Tempère, le micro- 
iparateur bien connu des diatomistes. 

t remanié de La Bouiboule, tiés riche en végé- 
les d'une conservation merveilleuse, mérite 
erché dans le voisinage des constructions qui 
Jérobé l'affleurement découvert par Lecoq et 



DËl'Ùr D AUXILbAC. 

DEPOT D'AUXILLAC (Cantal) 

(Pliocène supérieur). 



L'impression des Diatomées d'Auvergne étant presque 
terminée k l'époque de la découverte (1893) du dépôt 
d'Auxillac, près de Murât, il ne nous fut pas possible de 
l'étudier avec toute l'attention voulue ; pressé par le 
temps, il fallut nous borner h l'examen rapide d'un petit 
nombre d'échantillons, et remettre A plus tard le soin de 
compléter nos premières recherches. 

Voici le résultat de l'étude de plusieurs échantillons 
nouveaux : 

Cocconeis lineata Grun. (Diat. d'Auv., p. 44). AR. 

— — var. euglypta Grun. (Diat. d'Auv., p. 46). R. 
RhoicoBpheniacur Data Gran. (Diat. d'Auv., p. 51). RR. 

Oomphonema cantalicmu F. Hérib. et Br., var. 
leplda F. Hérib. et M. Per. (PI. VIII. fig. 1). — Diffère 
du type par ses nodules, et par son point unilatéral plus 
petit et placé plus près des stries, qui sont plus fines, très 
faiblement granulées, et ne sont point coupées par une 
ligne d'interruption. Longueur de la valve 150 à 200(i, 
largeur vers le nodule central 28;*; stries au nombre de 
12 en 10(t. R. 

GompAonemas«6c/ooa^u;H Grun. (Diat. d'Auv., p. 55).R. 

CymbeUa cuspidala Ktz. (Diat. d'Auv., p. 65). RR. 

— parva W. Sm. (Diat. d'Auv., p. 70). R. 

— maculàta Ktz. (Diat. d'Auv., p. 71). R. 

Navloula amphlbola CI. var- stauroneUormia 

M. Per. et F. Hérib. (PI. VU, fig. 12). — Longueur de la 
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Sf; Stries convergentes, formées de 
listinets; les centrales fortement et 
ées d'environ la moitié de leur lon- 
insi un stauros; de plus, elles sont 
mtre (6 en 10/») qu'aux extrémités 

R raison, le Navicula styriaca Grun. 
Nav. ampbibola, laissant le nom de 
an Hcurckia styriaca Grun. 
ï cette manière de voir. 

auidi F. Hérib. (PI. VU, fig. 9). — 
j à extrémités fortement rostrées et 
Raphé fin ; nodules centraux et ter- 
ueur 35f , largeur 13(*. Stries conver- 
males à la fois au bord de la valve et 
'rivent à toucher, laissant au centre 
, nettement granulées, au nombre de 
, et un peu plus serrées aux extrémi- 
incte. R. 

I, pi. 19, fig. 29, sous le nom do 
.z., une forme assez semblable à notre 
', mais il reproduit, en se trompant 
1, la figure du Naoicula iumida W. 
>. Le Navicula inftaia Ktz. est tout à 
lant au Navicula tumida W. Sm., 
Vavicula anylica Ralfs, qui possède 
sez grande qui n'existe pas ici. 
le jolie Navicuie à notre éminent ami 
, M. le Commandant F. Renauld. 
îwaiwmKtz. (Diaf.d'Auv.,p.l22).RR. 
'ar. ventricosa (Diat. d'Auv., p. 126). C. 
iat. d'Auv., p. 127). C. 

erioidesGrun. var. fossilisM.Per. 
'III, fig. 5 et 6). — Longueur de la 
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valvo 60 à 80f», présentant un renflement central visible 
tant sur la face valvaire que sur la face connective. Stries 
marginales et très tines, au nombre de 14 en 10^1 au centre 
et de 18 en lOj* aux extrémités, qui sont ordinairement 
recourbées dans le même sens. — Difière de la forme 
type (V. H. Syn., pi. 70, fig. 10 et 11) en ce que la partie 
élargie est plus courte et tes rostres proportionnellement 
plus longe, ce. 
Flagilaria muiabiUs Grun. (Diat. d'Auv., p. 145). AC. 

Tetracyclus costellatus(Ehrb.)var.turris M.Per. 
et F. Hérib. {PI. VIII, fig. 13). — Ressemble au Biblarium 
cosiellalum Ehrb., mais, au lieu de présenter un contour 
général elliptique, il est ici circulaire. Longueur du diamè- 
tre 20(.. RR. 

L'échantillon observé et dessiné ne portait que l'anneau 
connectif. 

Tetraoyclus ellepticus (Ebrb.) var. miuutis- 
sima F. Hérib. et M. Per. — Très petit, ayant à peine 
13fi de longueur. Pourrait être pris par les débutants pour 
un frustule de Diatoma hyemale Heib. ou pour un Dîa- 
toma Mesodon Ktz. R. 

Tetracyclus tripartitus var. gracilis M. Per. 
et F. Hérib. (PI. VIII, fig. 11). — Tout à fait semblable à 
notre Tetracyclus tripartitus {Diat. d'Auv., pi. 6, fig. 5), 
mais moins robuste, présentant des côtes non interrom- 
pues et des ondulations très peu sensibles. Longueur 80(i, 
largeur du renflement médian 15f. RR. 

— lancea (Ehrb.) nob. (Diat. d'Auv., p. 159). R. 

— rkombus Ralfs (Diat. d'Auv., p. 160). AC. 
Cymatopleura SoleaW.Sm. (Diat. d'Auv., p. 161). RR. 

HelOSira Sol (Ehrb.) Ktz. = Gaillonella SolEhrh. — 
Le Melosira d'Auxillac est tout à fait identique à celui 
des côtes occidentales de l'Amérique, et figuré par Van 
Heurck Syn. pi. 91, fig. Set 9. R. 
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ihsira tenuissima Grun. (Diat. d'Auv,,p. 188). C. 
clotella Kuliingiana Ch. (Diat. d'Auv., p. 192). R. 

tte CycloteIl« était déjà connue en Auvergne à l'état 
it; il est intéressant de savoir qu'elle existait aussi à 
jue lointaine du pliocène supérieur. 

florule du dépôt remanié d'Auxillac comprend une 
ine d'espèces ou variétés, parmi lesquelles une qua- 
ine sont inédites et très remarquables. 
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DÉPÔT DE NEUSSARGUES (Cantal) 

(Miocène). 



Il ne nous reste aujourd'hui, du dépôt de Neussargues, 
que des lambeaux disséminés çà et là dans la vallée et res- 
pectés par rérosion ; celui de Joursac est à la fois le plus 
important et le plus intéressant, à cause des végétaux fos- 
siles qu'il contient en plus grande abondance. 

Comme tous les dépôts diatomifères qui contiennent des 
empreintes de feuilles, celui de Neussargues a été évidem- 
ment remanié; les lambeaux que nous étudions aujour- 
d'hui sont des débris entraînés d'un dépôt, probablement 
très vaste, formé à une altitude supérieure à celle de Neus- 
sargues. 

Les échantillons étudiés proviennent d'un lambeau 
découvert par nous au mois d'août 1895, et situé sur le 
bord de la route, entre la gare et l'AUagnon. 

Les espèces et variétés observées sont les suivantes : 



Dariana A. Sch. var. miocenica 
F. Hérib. et M. Per. (PI. VII, fig. 8). — De forme lancéolée, 
à extrémités largement arrondies. Aréa large, arrondie 
autour du nodule central, et diminuant progressivement 
jusqu'aux nodules terminaux qui sont grands et ronds. 



■ .i 



"t- 
i '1' 



'S 



Navicula sculpta Ehrb. = Nav. tu mens W. Sm. — 
Bien conforme à la fig. 1, pi. 12 du Synopsis de Van ^ 

Heurck. Longueur 75 à 80 f*, largeur 20 à 25 f*. Stries 
granulées, interrompues près du raphé, au nombre de 15 
en lOf*. R. 

Navicula slesvtcensis Grun. (Diat. d'Auv., p. 101). R. 
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gueur 150/», largeur vers le nodule central 32 p. Stries 
>8, radiantes au centre, au nombre de 6 en lOc puis 
srgentes aux extréinitéB, où elles sont au nombre de 
ilOf. R. 

chmidiàssimileNaoicutaDariana'daPinnuliiriaPor- 
a d'Ehrenberg, en faisant observer toutefois que le 
nularia Porrecta ne doit être qu'une forme particulière 
Cymbella Ehrenbergii Greg. — Nous ne connaissons 
le dessin d'Ehrenberg, mais nous savons qu'il a été 
d'api-ès une espèce du dépôt de Santa-Fiora. Or, dans 

préparation de ce dépèt, que possède M. le Com- 
idant Maurice Peragallo, on observe de nombreux 
nplaires de Cymbella Ehrenbergii dont quelques-uns 

presque symétriques, mais, dans ce cas, la forme qui 
ésulte n'a pas ie même contour que celui du Nacicuîa 
•iana, il dérive de la forme générale du Cymbella 
enbergii, c'est-à-dire qu'il est plus elliptique, avec 
extrémités franchement atténuées et subrostrées. 

avicula Bouhardi F. Hérib. (PL VII, fig. 1). — 
conformation générale est celle du Nacicula cuapidata 
, dont il se distingue par les extrémités qui rappellent 
is du Nao. ambigua Ehrb., par les nodules centraux 
gros et entourés d'une aréa plus large, par ses dimen- 
î plus grandes. Longueur 120 à 130(*, largeur 30 à 
Stries fines, au nombre de 16 on 10/». Silice hyaline 
élieate. AC. 

DUS dédions cette espèce b. M. Bouhard, chimiste- 
striel à Paris, en souvenir des échantillons qu'il a eu 
înté de nous procurer. 

avicula Malinvaudi F. Hcrib. (PI. VII, fig. 6). 
!ette belle espèce appartient au groupe des Sculptées ; 
est intermédiaire entre les Navicula sculpta et 
■mica d'Ebrenberg. Les stries sont formées par des 
ules cpars sur leur longueur, assez éloignés les uns 
lutres, et formant avec ceux des stries adjacentes des 
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lignes interrompues fortement et irrégulièrement ondu- 
lées ; sur les bords de la valve les stries sont indiquées par 
des points bien marqués, et elles s'atténuent progressive- 
ment vers le raphé, où elles se terminent par un point 
bien net; tous ces points serrés les uns contre les autres 
forment quatce lignes d'aspect légèrement lyre, qui 
accompagnent le raphé. Les points formant les stries, tout 
en s'atténuant, ne disparaissent pas complètement comme 
dans le Navicala sculpta, de sorte qu'il n'y a pas d'aires 
latérales lisses entre la ligne des points avoisinant le 
raphé et les stries marginales. Sur l'un des côtés, l'atténua- 
tion des stries est un peu plus marquée sur une bande 
partant du nodule central et allant vers le bord de la 
valve. Longueur du frnstule 90^, largeur 25f«; stries au 
nombre de 18 en 10 j*. — Espèce très distincte. 

Cette jolie Navicule est dédiée à notre vieil ami, M. Er- 
nest Malinvaud, le très sympathique et savant Secrétaire 
général de la Société botanique de France. 

Eunotia gracilis Rab. var. capitata M. Per. et 
F. Hérib. (PI. VIII, fig. 21). — Diffère principalement du 
type, en ce que ses extrémités, au lieu d'être simplement 
récurvécs sur la face dorsale, sont sensiblement élargies en 
forme de tète ronde et légèrement récurvées. Valve assez 
fortement courbée, parfois même genouillée. Longueur 
environ 80ft, largeur 5(* ; stries au nombre de 11 en lOf. R. 

Opephora Martyl F. Hérib. (PI. VII!, fig. 20). - 
Diatomée de forme ovale, très petite. Longueur 17(«, la 
plus grande laideur ?/•. Stries larges, lisses, au nombre de 
6 en lOc, ne laissant au centre qu'une ligne très étroite. 

U Opephora Marti/ i ne peut être confondu avec certaines 
formes plus ou moins coniques à\i Fragilaria brecistriala 
Grun., dont les stries, beaucoup plus courtes et moins 
larges, laissent une aréa large et lisse. Il n'est pas possible 
non plus de l'assimiler à X'Opephora Schicarisii Petit, 
espèce marine vivante des lies Carolines, beaucoup plus 
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ande (longueur 60 à 72[*) et les côtes plus grosses (4 en 
i»), laissant au centre une ligne lisse plus lai^e. Notre 
tephora ressemble davantage à VOpephora pacjfica 
itit du Brésil, mais la Biatomée de l'Amérique du Sud 
; marine et plus grande (longueur 40fi), les côtes relati- 
ment moins larges et plus serrées (8 en lOf), laissant 
e ligne médiane lisse et large, allant en s'élargissant du 
tit bout du Erustule à l'autre extrémité. — En résumé, 
ipephora Martyi est une espèce très distincte. R. 
Nous dédions cette Diatomée à notre aimable et diatin- 
é compatriote, M. Pierre Marty, en souvenir des élé- 
mts d'étude qu'il a eu l'amabilité do nous procurer. 
est dans un échantillon de Neussargues, reçu de notre 
er paléobotanistc cantalien, que nous avons eu le plaisir 
la découvrir. 

Le genre Opcphora Petit, de création récente, no com- 
snait encore que les deux espèces que nous venons de 
mmer, l'une des Carolines et l'autre du Brésil. Il est 
itructif de constater que dès l'époque tertiaire Ope- 
ora Mariyi vivait chez nous, à côté de VActinella 
'ocenica, au temps où Torreya nucifera, Lilia expansa, 
turus canariensis, Ptcrocarya fraxinifoUa^ Greioia 
enata, Sassafras Ferretianum, Zelkova crenata, etc., 
s cinérites de la Mougudo, près de Vic-sur-Cère, épa- 
uissaient leurs fleurs et mûrissaient leurs fruits sous le 
mat brésilien de ces âges lointains. 

Surirella biseriata Bréb. (Diat. d'Auv., p. 177). AR. 

— ïf/icra Greg. (Diat. d'Auv., p. 180). R. 

— — var. splendidula Greg. 

Melosira Boulayana "isl. Fer. (PI. VIII, fig. 27 
28). AR. — Valves dissemblables; la supérieure porte 
!a circonférence une garniture de côtes doubles en forme 
: plis formés par deux stries ; ces côtes, au nombre de 
ou 6 en 10 f-, sont écartées les unes des autres d'environ 
le largeur de strie, ou la moitié de leur épaisseur. La 
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valve inférieure porte aussi une garniture de côtes robustes 
et écartées les unes des autres d'une distance à peu près 
égale â la moitié de leur épaisseur, et elles sont couron- 
nées par une perle qui fait suite à la côte et se projette en 
dehors de la valve comme un point sur un i, de manière à 
lui donner un aspect crénelé. Sur les deux valves, les côtes 
s'aSaiblissent progressivement et s'évanouissent vers les 
deux tiers du rayon, laissant le centre lisse. A5ou6fi 
de la circonférence, les stries s'infléchissent et paraissent 
plus marquées à partir de cette région. Cette courbure 
des stries fait que le centre n'est pas au niveau des bords. 

Quand les valves sont accolées, les côtes ou les perles 
de la valve inférieure viennent s'intercaler entre les côtes 
doubles de la valve supérieure. Diamètre 40 à 55f«, côtes 
doubles au nombre de 5 en lOf . Es[>èce bien distincte et 
très remarquable, n'ayant d'analogie avec uucune autre 
espèce connue. 

Ce Melosira, dédié au savant doyen des Facultés catho- 
liques de Lille, M. l'abbé Boulay, a été d'abord découvert 
par M. le Commandant Maurice Peragallo, dans le dépôt 
de Ranc (Ardèche) ; il est assez fréquent dans celui do 
Neussargues. 

Dans un échantillon, noua avons trouvé de nombreux 
fragments de SurireUatmàe Coscinodiscus qui paraissent 
nouveaux, ou tout au moins très intéressants ; malheureu- 
sement leur état de fragmentation ne nous a pas permis 
de les étudier. Il serait utile de traiter une assez grande 
partie de cet échantillon par des méthodes aussi délicates 
que possible, de façon à avoir des frustules entiers, ou 
des fragments plus complets. 
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RÉSULTATS ACQUIS. 



Eq totalisant les Diatomées observées dans les dépôts 
tudiés pour la publication de ce mémoire, nous trouvons 
u'elles sont au nombre de 160; et, on négligeant 93 
spèces déjà mentionnées dans les Diatomées d'Auver- 
ne, il nous en reste 67 à ajouter à notre flore diatomique, 
armi lesquelles les formes suivantes sont inédites : 

Gomphonema bioenlralis Dépôt de Celles. 

— acuminaia var. gtgantea — Verneuges. 

— insigne var. acuminaia — Celles. 

— subctaDatum var. major — id. 

— cantaticum var. lepida — Auxillac. 

Cynibetla Charetont — La Bade, 

Encyonema Gtrodi. — Celles. 

Nuvicula cellesensis — id. 

— acrosphœria var. badeana — La Bade. 

— Dariana var. miocenica '. . . 

— Gomontiana — Celles. 

— Pagesi. — id. 

— Malinvaudi. 

— mesoîepta var. Saintignyi. — Verneuges, 

— aroerna var. siauronciformis.. , , — id. 

— mridis forma anomala — id. 

— amphibola var. perrieri — Perrier. 

— — var. stauroneiformis — Auxillac. 

— bomboides var. Umanense — Puy de Mur. 

— peregrina var. obtusa — Perrier. 

— Benauldè. — Auxillac. 

— basaltœproxima var. longislriata. — Puy de Mur. 
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Actinella pUocenica Dépôt de Celles. 

Eunotia gracilis var. capitata — Neussargiies. 

Asterionella antiqua — Celles. 

Opephora MartyL — Neussargues. 

Campylosira Peragalli — Puy de Mur. 

Synedra closterioides var. fossilis. . . — Auxillac. 

— pUocenica — La Bade. 

Tetracyclus costellaius var. turris.. — Auxillac. 

— elegans var. eximia — Celles. 

— emarginatus var. crassa — id. 

— PagesL — id. 

— ellipticus var. minutissima — Auxillac. 

— tripartttus var. gracilis — id . 

Melosira granulata var. arcuata ... — Celles. 

— spiralis — id. 

— — var. hemispkœrica — id. 

— — var. sphœrica — id. 

Cyclotella Chareioni — La Bade. 

— — var. scuitformis — id. 

— — var. radiata — id. 

— Iris var. intégra — Celles. 

Soit un total de 43 espèces ou variétés nouvelles pour 
la flore générale. 
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nat (67 mètres), etc., il y a lieu de tenir compte do la 
limite de l'obscurité physiologique, laquelle varie évidem- 
ment suivant la diaplianéité ou la transparence de l'eau ; 
les lacs d'Auvergne, situés presque tous dans la région 
montagneuse, étant d'une très grande limpidité, cette 
limite n'est atteinte qu'à une vingtaine de mètres, tandis 
que pour les lacs de la plaine elle ne descend guère au- 
dessous de 15 mètres (1). Dans ces conditions, notre pre- 
mier groupe de Diatomées ne pourra se développer qu'aux 
bords du lac, sur une zone plus ou moins large, suivant la 
déclivité du sol, et la vie des petites Algues cessera dès 
que la profondeur de l'eau ne permettra plus l'accès de la 
lumière. 

Le second groupe, beaucoup plus important, comprend 
un grand nombre d'espèces de taille minuscule, dont les 
frustules sont accolés en rubans ou en tubes par leur 
face valvaire. Elles appartiennent presque exclusivement 
aux genres Melosira, Cyclotella, Meridion, Himanti- 
diam, Acknanthes, FragiUiria et Tabellnria, et nous 
sont déjà connues sous le nom de Diatomées pélagiques ; 
au lieu de se développer sur la vase, comme celles du pre- 
mier groupe, elles vivent et se multiplient, au contraire, 
à la surface de l'eau et dans les zones très supérieures 
fortement éclairées, où elles sont mélangées aux orga- 
nismes nombreux qui forment la faune inférieure du lac. 
Les limnologistes ont donné à l'ensemble de ces orga- 
nismes, y compris les Diatomées, le nom de plankton. On 
sait avec quelle étonnante rapidité le plankton d'un lac 
se transforme selon la saison, l'état de l'atmosphère et 
l'heure du jour. Ce curieux phénomène a attiré l'atfen- 



[1] M. Hiiinot, dans son Mutcoiogia galiica, page 34S, nous dit bien que le 
Thaamium tUopenirvm var. lemani Scbut. i été cueilli par M. Guinet, daas 1« lac 
de Genève, i (>0 mètres de profondeur) mais, c'est li éTidernœeiit une erreur typo- 
graphique; i celte proF>}ndeiir, en efTet, ainsi que nous l'aroni fait observer d«i8 nos 
Muicinéet iF Auvergne, page 233, le développement d'uue plante A cbloropbylle D'est 
pas passible. 
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quelques observateurs, notamment du professeur 
B rUniversitéd'Upsalj de M. le professeur D'Paul 

de nos distingués collègues, MM. Cb. Bruyant et 
}io. L'étude méthodique des planktODS des lacs 
;ne est assurément des plus fécondes en décou- 
t peut nous donner la clef de bien des faits en- 
1 élucidés. 

i que soit la transformation du plankton, les Dia- 
en constituent toujours, par leur abondance, la 
prédominante, on particulier pendant les trois pre- 
aisons de l'année. 

Ligues microscopiques se multiplient surtout par 
alton, avec une rapidité telle que de tous les points 
rface, et à tout instant, les frustules adultes des- 
au fond du lac par légions innombrables; un 
laud et orageux active leur multiplication, 
ic n'est pas formée uniquement de carapaces sili- 
3 Diatomées ; des masses plus ou moins constdé- 
i feuilles, de sable, de scories légères, apportées par 

se déposent dans le lac et vont s'accumuler au 
rajoutant aux Diatomées ; les lacs entourés de bois 
e lac Pavin, le lac Servière, le lac Chambon, etc., 
t surtout de nombreuses feuilles, mais il est à 
e ces feuilles se décomposent très rapîdeinent; 
lervatioii dans la vase diatomifère du fond ne sau- 
de longue durée, et elles ne laisseront nulle trace 
épôt. D'ailleurs, les dépôts quaternaires de Ceys- 
Randanne, de Vassivière, de Ponteix, etc., sont 
îut dépourvus d'empreintes végétales, et pourtant 
les innombrables se déposèrent aussi au fond des 
i lesquels se sont formés ces dépôts à Diatomées ; 
uit que lafossilisalion des/eat'Ues n'est paspos- 
cours de la formation d'un dépôt diaiomi/ère ; 
stons sur ce point, en raison de son importance 
résultats de nos observations, 
ccumulation des Diatomées et de tous les objets 






! 
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légers apportés par les courants aériens, il résulte que 
le fond du lac s'exhausse progressivement d'une façon très 
lente, mais continue. La dépression occupée par la masse 
liquide finira donc par être complètement comblée par le 
dépôt; à un certain moment, la profondeur peu considé- 
rable de Teau permettra aux plantes hydrophiles de s'éta- 
blir sur la surface boueuse du dépôt, ainsi que nous le 
constatons actuellement sur les anciens lacs de la Cas- 
sière et d'Espinasse ; les détritus de cette végétation très 
vigoureuse produiront une couche végétale de plusieurs 
mètres d'épaisseur, comme celle qui recouvre aujourd'hui 
le dépôt de Verneuges ; puis la masse diatomifère se des- 
séchera plus ou moins par évaporation, prendra une cou- 
leur gris clair ou cendré, et la province comptera un dépôt 
à Diatomées de plus, mais un lac de moins. 

Tous les beaux lacs d'Auvergne sont ainsi condamnés à 
disparaître successivement dans un avenir plus ou moins 
éloigné; déjà la profondeur de plusieurs est très faible, 
comme colle du lac inférieur de la Godivelle, du lac des 
Esclauzes, de Chambedaze, etc. Le lac Pavin sera très 
probablement le dernier survivant, à cause de sa grande 
profondeur actuelle et de la pureté de son dépôt. L'étude 
d'un échantillon pris à 95 mètres nous a permis de cons- 
tater que la vase de ce lac contient environ 90 7o de val- 
ves siliceuses de Diatomées, alors que celle du lac d'Aydat 
en renferme à peine 60 %• A notre avis, cette différence 
énorme doit être attribuée uniquement à la situation topo- 
graphique des deux lacs; le lac Pavin, entouré de pâturages 
et éloigné de terres cultivées, ne reçoit que très peu d'élé- 
ments terreux, tandis que le lac d'Aydat, situé à proxi- 
mité de champs cultivés et de sommets dénudés, reçoit de 
très glandes quantités de poussières et de sables volcani- 
ques apportées par le vent. Ce dépôt est donc relativement 
terreux, comparé à celui du lac Pavin, et, par suite, de i 

formation plus rapide. | 

Les détails que nous venons de donner sur la formation 






j 



52 LES blATOMÉBS F0SSILE3 D'AnVERONB. 

d'un dépôt quaternaire, s'appliquent à tous les dépôts h. 
Diatomées en général. 

II nous reste maintenant à examiner les dépôts diato- 
miféres qui renferment des empreintes de feuilles. 

A propos des dépôts de Celles, de Neussargues et de 
Joursac, nous avons fait observer qu'ils ne s'étaient pas 
formés à la place où nous les trouvons actuellement, et 
que, de plus, la florule des plantes fossiles (dorule phané- 
rogamique) contenues dans la masse à Dialomées, doit être 
postérieure à la florule diatomique, parce qu'elle n'a pu 8c 
former qu'.'i l'époque où les dépôts ont été remaniés. 

Nous aurions pu ajouter qu'il doit en être ainsi pour 
tous les dépôts diatoraiféres renfermant des empreintes 
de feuilles; c'est une loi générale ne comportant aucune 
exception. 

Dans certains cas particuliers, les deux florules, bien 
loin d'être synclironiques, peuvent même appartenir à 
doux époques géologiques différentes. Tel est le cas, par 
exemple, du dépôt de Saint-Saturnin (Puy-de-Dôme), 
dont la florule plianérogamiqiie, étudiée par l'abbé Bou- 
lay, est franchement quaternaire; elle ne comprend, en 
clîet, que les feuilles des végétaux ligneux, arbres et 
arbustes, qui peuplent et décorent de nos jours la belle 
vallée de la Monne. La florule diatomique, au contraire, 
présente non seulement une physionomie d'antiquité que 
n'ont pas les dépôts quaternaires, mais encore une série 
nombreuse de Diatomées caractéristiques des dépôts du 
pliocène supérieur, telles que : Achiianihes subsessilis, 
(liiiiij>hoiiriiiii iertjcatina, Nucicula aponina et minus- 
nilii, Fraijilaria bidens, Diaioma elongatum, Cymaio- 
plftii'd hibcrnica, AWtsschia norcegica et turgida, Melo- 
sira tcnnissiiiKi, C;/chleHa Afeneghiniana, Steplianodis- 
cim A.si/Ycw, etc. La florule diatomique de ce dépôt se 
rapporte donc bien au pliocène supérieur, et la florule 
pliancmgami(iuc au quaternaire. 

Le dépôt ne s'est pas formé à la place où nous l'étudions 
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aujourd'hui, car les feuilles très abondantes^ et d'une 
conservation parfaite, que Ton trouve dans toute son 
épaisseur, n'ont pu se fossiliser, au cours de la formation 
très lente et lacustre de la masse diatomifère ; on sait, en 
effet, que la conservation d'un objet délicat exige qu'il soit 
recouvert très rapidement, afin de le soustraire aux causes 
multiples de la décomposition; or, cette condition essen- 
tielle ne saurait être réalisée pendant la formation d'un 
dépôt à Diatomées, ainsi que nous venons de le voir. 

Le dépôt s'est donc formé à une distance plus ou moins 
grande du point où il est actuellement; puis, à la suite 
des commotions qui ébranlèrent le sol, à l'époque des 
éruptions volcaniques quaternaires, auxquelles nous de- 
vons la chaîne classique des monts Dômes, il fut repris par 
les eaux et entraîné, sous forme d'un courant boueux, 
vers la dépression qu'il occupe maintenant. 

Pendant que la boue diatomifère se déposait au fond 
de la dépression, des objets légers, tels que des feuilles 
d'arbres, des graines appendiculées, des insectes, etc., 
poussés par le vent s'y abattaient pêle-mêle, et s'ajou- 
taient aux objets de même nature charriés par le courant; 
tous ces objets délicats étaient successivement et rapide- 
ment recouverts par l'arrivée de nouvelles quantités de 
dépôt. Selon les lieux et à certains moments, des sables, 
des scories légères, des cendres volcaniques venaient s'in- 
tercaler dans la masse diatomifère, ainsi que nous l'avons 
fait observer à propos du dépôt de Celles. 

« Enfin la lave qui, figée, constitue le basalte, est 
venue comprimer le tout de sa masse et do son poids 
énorme, expulsant l'eau et les gaz et assurant pour des 
centaines de siècles la conservation parfaite d'objets par- 
fois merveilleusement délicats (abbé Boulay) ». Nos dé- 
pôts tertiaires sont en effet recouverts par des roches d'ori- 
gine volcanique, plus rarement par des accumulations 
morainiques (dépôt de Celles). 

Tous ces phénomènes, très analogues à ceux qui ont 
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ncouru à la formation des bassins houillers, se passèrent 
idemment durant une période de calme relatif, et dans 
1 laps de temps restreint. 

Mais, comme le remaniement s'est effectué, pour chaque 
ipôt, dans des conditions particulières et très diverses 
ordre local, que nous ne pouvons détailler ici, il en est 
suite que certains dépôts, tels que ceux d'Auxillac, de 
eussarguesj de Celles, etc., ne contiennent que très peu 
! végétaux supérieurs fossiles, contrairement à ceux de 
Unt-Saturnin, de Varenne, de La Bourboule, etc. 
Le dépôt marin du Puy de Mur n'a pas été déplacé ; la 
'ésence des poissons fossiles qu'il renferme et l'absence 
empreintes de feuilles ne permettent pas d'admettre un 
maniement de la masse diatomifère. 
Quant aux dépôts à plantes fossiles qui ne contiennent 
is de Diatomées, tels que ceux de Menât et de Gergovie 
•uy-de-Dôme), de la Mougudo, de Saint- Vincent et de 
iac (Cantal), il est évident qu'ils se sont formés à la 
ace où nous les trouvons aujourd'hui, et leur mode de 
ssilisation ne diffère de celui de la florule quaternaire de 
lint-Saturnin que par la nature du sédiment : au lieu 
un sédiment diatomifère nous avons, à Gergovie et à 
iac, une argile fine, d'un gris clair ou cendré, à Menât, 
i tripoiî composé d'éléments siliceux amorphes plus ou 
oins ténus; à la Mougudo, à Saint-Vincent, la végéta- 
an à caractère tropical qui décorait le paysage pendant 
s périodes de repos des phénomènes volcaniques, était 
iriodiquement enseveUe sous des amas de cendres ou 
nérites qui en assuraient la conservation, avec tous les 
jtails merveilleux des tissus les plus délicats, 
La monographie de nos dépôts diatomiféres serait très 
istructive, et donnerait lieu à des aperçus tout à fait inat- 
ndus. Il serait curieux, par exemple, de rechercher dans 
lellcs conditions se sont formés les dépôts remaniés de 
arenne, d'Auxiliac et de Neussargues. Dans ces dépôts, 
1 trouve des Coscinodiscus bien définis; or, aujourd'hui. 
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tous les Coscinodiscus sont marins ; il n'est donc pas pos- 
sible que ces dépôts se soient formés dans des lacs d'eau 
douce; les Coscinodiscus n'ont pu vivre et se développer 
que dans des lacs profonds, alimentés par de puissantes 
sources thermo-minérales et riches en éléments salins. 

Mais que savons-nous des eaux, considérées aujourd'hui 
comme douces, de l'époque tertiaire, et surtout en Au- 
vergne? — Fiat lux!!. . * 



DE LINFLUENCE DE LA LUMIÈRE ET DE L'ALTITUDE 

SUR LA STRIATION DES VALVES DES DIATOMÉES 



1** Influence de la lumière. — « Le degré d'éclairement 
ne peut-il pas modifier sensiblement la striation des valves 
siliceuses des Diatomées ? Par exemple, la striation d'une 
espèce vivant sur les bords ensoleillés d'un lac est-elle 
identique à celle de la même espèce se développant à une 
profondeur considérable, où la lumière n'arrive que très 
affaiblie (1) ? » 

A l'époque où nous nous posions ces deux questions 
(octobre 1891), nous ne possédions pas encore les éléments 
d'étude nécessaires pour les résoudre d'une façon satisfai- 
sante. Aujourd'hui, grâce aux sondages effectués dans 
plusieurs lacs d'Auvergne, par MM. le professeur D"^ P. 
Girod, A. Berthoule, Ch. Bruyant, A. Eusébio et P. 
Gautier, il nous a été possible d'élucider ce point spécial 
concernant le développement de nos petites Algues. 

Des Characées du lac Chauvet {Chara fragilis et 
hispida^ Nilella translucens etjlexilis), provenant d'une 
profondeur de 15°*, nous ont fourni une série do Diatomées 

(1} Les Diai, d^Auv», Intr., p. 13. 
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! dont il nous a été facile de comparer ia striation 
lie des mêmes espaces récoltées sur les bords du 
rc. L'examen de ces deux catégories de Diatomées 
termis de constater les faits suivants : 
!S espèces vivant à la profondeur de 15" se montrent 
iment endochromées, et les chromatophores sont 
ilus vivement foncés que ceux des espèces déve- 
au bord du lac, exposées à l'action directe des 
solaires ; 

i forme du frustule est généralement plus allongée 
s large ; 

1 nombre des stries diminue par l'affaiblissement 
mière. 

, d'ailleurs, les espèces sur lesquelles nous avons 
ces faits : 

Par <5°i tous l'en. Bordidalic. 
icma capUaluin Elirb... 6 à 9 stries en lOf». 10 à 14 

icllipiicaKtz 7 à 9 — 10 à 13 

radiosaKli 6 à 8 — 9 à 12 

cardinalis Ktï 5à7 — 7àlO 

mesolepla Elirb 9 à 12 — 13 à 18 

?(3 Phœnicenieron Ehrb.. 9 ù 12 — 14 6 16 

acuta Kti 9 à 11 — 12 à 16 

r//na Ehrb 7Ù 9 — 10 à 13 

autres séries de Diatomées observées sur les Isoetes 
is et echinospora du lacGuéry, les uns cueillis aux 
u lac et les autres par 10™ à IS" de profondeur, nous 
rni un résultat analogue. 

que nos observations ne concernent jusqu'ici que 
hauvet et le lac Guéry, il est à croire que les autres 
\uvergne permettraient de constater les mêmes 
, nous croyons pouvoir conclure que l'influence de 
ère sur la striation des valves des Diatomées est un 
[uis à la science. 

ijluence de l'altitude. — L'influence de l'altitude 
itriation des valves des Diatomées a été déjà soup- 



^^ 
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çonnée par Schulmann (1) et par le professeur J. Brun (2); 
mais ces deux diatomistes n'ont point précisé ce fait im- 
portant. 

M. J. Brun, le savant micrographe de la Faculté de 
Genève, nous écrivait, en effet, à la date du 15 décembre 
1891: 

« Pour les variations que subit la striation de la valve, 
sous l'influence de l'altitude, il s'agirait de comparer, non 
les espèces de la même masse d'eau, mais des exemplaires 
de la même espèce récoltée dans la plaine et sur les hautes 
montagnes. Cette donnée, mal élucidée par les diatomistes, 
serait, je crois, fort intéressante. » 

Au cours de nos recherches sur les Diatomées d'Auver- 
gne, nous avons constaté que l'altitude augmente le nombre 
des stries et diminue leur intensité ; en d'autres termes, 
pour une môme espèce cueillie dans la plaine et sur les 
sommets de nos plus hautes montagnes, les stries de la 
forme alpine sont plus nombreuses et moins fortes. 

Les récoltes examinées, pour le département du Puy- 
de-Dôme, avaient été prises près du sommet du pic de 
Sancy, à une altitude de 1830"* environ, et dans un étang 
près de Lezoux, altitude de 350°*. 

Les espèces du Cantal provenaient d'une source froide 
située près du sommet du Plomb, à une altitude de 1800™, 
et des bords du Lot, à Vieillevie, altitude 220"*. 

Voici les espèces étudiées comparativement : 

Forme alpine. Forme de la plaine. 

Gomphonema dichoiomum Ktz... 14 à 47 stries en 10 /a. 11 à 14 

CtjmhcUa Ehrenhergil Ktz 7à9 — 5à7 

Nacicula cuspidaia Ktz 14 à 18 — 11 à 13 

— limosa Ktz 20 à 24 — 16 à 18 

— ciridis Ktz 10 à 13 — 7 à 9 

St/nedra capitata Ehrb 12 à 15 — 9 à 11 

(1) Diat, du Uant'Tatra, 1867, p. 38. 

(2) Diat, des Alpes et du Jura, 1880, p. 18. 
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it les faits que nous avons constatés ^t que nous 
osons de vériSer encore clans nos recherches 
). 

ions. — 1" Sous l'influence d'un éclairement 
)i8in probablement de l'obscurité physiologique, 
à une profondeur de 15°° à 20" dans les lacs 
le, la striation des values des Diatomées se 
iins serrée; de plus, la forme générale des frus- 
lus allongée et plus étroite. 
l'influence de l'altitude, les stries sont plus 
?s et moins fortes. 



nnons, dans les tableaux suivants^ avec la liste 
nées fossiles qui n'ont pas été trouvées à l'état 
moins en Auvergne, les florules des principaux 
: deux départements. 

omistes ne manqueront pas de constater l'in- 
jpécial que présente cette partie de la flore dia- 
j la province; c'est, en effet, dans les dépôts fos- 
urs féconds en surprises, que nous avons trouvé 
utes nos espèces et variétés nouvelles. Malgré 
:Xi des résultats acquis, nous n'avons pas la pré- 
voir tout vu ; le beau dépôt de Celles, en parti- 
t pas encore suffisamment connu ; nous n'avons 
sacrer qu'un petit nombre de semaines d'exa- 
qu'it exigerait plusieurs années de recherches, 
recommandons à ceux de nos confrères en dia- 
qui s'intéressent, de préférence, à l'étude des 
fossiles. 



FLORULES DE NOS PRINCIPAUX DÉPÔTS. 
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• ■ 


• • 


• • 


• • 


• • 




• • 


• • 


• • 


• • 




* 






• * 






— Lamina (Ehrb.) F. Hérib. et M. Per 

— Stella (Ehrb.) F. Hérib. et M. Per 

Patresi F Hérib 


• • 
■ • 


• • 

• • 


• • 

• • 


• • 
• 


• • 
■ • 




• • 

• • 


• • 


• • 

• • 


• • 

• • 




* 

• • 










• • 


• • m 


■ 




• •• ■ 


lianrAA fPhrh ^ M P»»r pt F Hérib 
























• • 










— rhombus (Ehrb.) F. Hérib. et M. Per 

— cotnpressus (Ehrb.) F. Hérib. et M. Per 

— trinartitus F Hérib. et Br. 


« • 
• • 


• • 

• • 


• 
■ • 


• • 
• 


• • 

• • 




• • 

• • 


• • 

• • 


• • 


• • 




• • 


• • • 


• • 














• • • 

• • • 






__ «_ var firracilis nov .*.. 


































Cvma.to'DlâiirfiL hibemica W. Sm 




* 
* 


• • 


• • 


m m 
m * 

* 

• • 

• • 

• • 
• 




• ■ 

• • 

« • 

• • 

• ■ 

• ■ 

• • 


• • 

• • 

• ■ 

• • 

■ 

• • 
■ • 

• • 

* 

• • 


• • 
■ • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• ■ 

• • 

• • 


• • 

• • 

• • 

• • 

• 

■ ■ 

• • 

■ • 

• • 




• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 
■ » 


• • 

• • 

• • 

• • 

• • 


• • • 

• • • 

* • 

• ■ ■ 

• • 

• • • 

• • • 

• • 




• • • - • • 


— — var. iDaior tiov • 




Mantzflcliia, aiDDhioxvs var. maior Grun.. 




... var intermedia Gmn » 










»_ var vi ?ax Grun 














• • • • • 

• • • ■ • 

{ 

• • • * * î 

1 


l^itzschia. fossilis Grun 








• ■ 

• • 

• • 


, A ». 


— soci;ilis var. basallica nov 


* 
* 
* 


• • 

• • 


« 


• • • 

• • • 

• • • 




—~ nnndiiriroraiis var. lucida nov 


— soectabilis Rab 


— tubicola Grun 


— acutiuscula Grun 








* 


• ■ 




• ■ 


• « 


• • • 


• * 

• * 

• • • 




. • . . >i 


iffnimontana Br. et F. Hérib 








Siinrâlla. norveeica Ehrb 




* 
* 

• • 

• • 

• • 

• « 


• • 

• • 

• ■ 

• ■ 

• • 

• » 

• • 


• • 

• • 

• • 

• » 

• • 

• • 

• • 


• • 
■ • 




• • 

• • 

• « 

• • 

• • 

• • 


■ • 

• • 

• • 

• • 


• • 

• • 

• • 






• • 

• • 

• 

• • 

• • 

• • 


• • 

• • 

• • 

• 

• ■ 

• • 

• • 


• • • 

• ■ ^ 

• • • 

• • • 

• • • 

• • • 




* •• • 


— splendidula var. minuta A. Sch 

— tureida W. Sm. 


• • 


; 1" 


• • 

• • 

• • 

• 




• • • 

• • • 

• • • 

• • • 

• • • 






— Bruni F. Hérib 


* 
* 

* 


■"L. 


— striatula Turo 


• • 

• • 

• • 




— — var. Gautieri nov , . 


namDvlodiscus Thurelii Bréb 


StanoDiôrobia ancens Lew 


"PeritiLôra saxocraliica F. Hérib. et Br 


* 
♦ 
* 


• 


• 

• • 

• • 


• • 

• • 


• • 

• ■ 




• • 

• • 

• • 


• • 

• 

« 


• • 
« • 

• « 


« ■ 

• ■ 

• • 

* 




• • 

• • 

• • 


■ • 

• • 

• • 


• • • 

* • • 


• • • 






Melosira Borreri Grév 


— ignimontana F. Hérib 


— crcnuiata var. unduiala nov, . . . • 


— canaiiTera Br. et F. Hérib 
























A 




# * * • * 

# • • • 

# . . .. 


— lincolata Grun 






* 


• « 




« • 


• • 


• • 


• • 




• • 


• • 


• • 9 


• • • 


— cranulata var. arcuala nov 








— soiraiis Ktz 


































— -. var. sphîerica nov 


































— — var. hemisphîericanoi; 

— — var orocera Grun 


• • 


• • 


• • 


• • 


■ • 




• • 


■ 


« • 


• • 


* 


• • 


• 


• • 


• • • 




— lenuissima Grun 




« 


• • 


• • 


• • 




• • 


• • 


• • 


• • 


» • 


• • 


• • 


• • ♦ 






— Sol Ehrb 






^ . • 


— Bruni F. Hkib. et M. Per 1 . . 






















♦ 
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1 








1 
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DIATOMÉES D'AUVEHaNE 


DÉPOTS 

du 

PUÏ-DE-DOME 


DÉPOTS 

du 
CANTAL 


ESPÈCES ET VARIÉTÉS FOSSILES 
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Melosira Yarennarum M. Per. et F. Hérib 

— Boalavana M Per 
























* 


* 






« 




* 
« 

34 


* 

* 
« 

• • 

16 


7 


— striata M Per et F. Hérib 


















* 








« 






• • 

• • 

• « 

• ■ 

* 


• • 

* 
* 

12 


— Heribaodi Br 


« 
















OvdotâllA Temnerei F. Hérib ....*.*.^ 


^ MeDeshiniana Klz 


« 
























— ■ Kutziofinniana Chauv .............. t ... r . r - « , 


^— — — vsir. rt^ctanculAta Griin ••.•••.. 
































— stelliffera Cl. et Grun 
















* 
















— Iris F. Hérib et Br 
















^ — var. ovalis nov • 
































— — var. mteffra nov ... 






























— — var. cocconeiforniis nov 

— Gharetoni F. Hérib 
































« 


» — var. scaliformis nov 


































— — var. radiata nov 


































Bt#T>hftTi 0^1 BOT» ft AfflrjPra Ktz. * ^ 




* 




















, 




7 


21 


• • 

• • 

• • 

• ■ 

« 

• • 
• 

• • 

• • 

• • 

57 


— iniDutuIa GruD 




— BantzschiauDS Grun 








* 






* 










* 

• • 
« 

« 

♦ • 

f4 


6 


Coseinodiscus pygrosus M. Per. et F. Hérib.. . . 
— — var. micronuDctatus nov . . ... ..... 


* 






— — var. crassipuDCtatus nov 

— radiatus Ebrb 


* 


















* ■ 




— dboar M. Per. et F. Hérib 


-^ mmm var. radiata fio» 
























— eiasoerans Roth 


« 






















— chambouis M. Per. et F. Hérib 


TTATilïfiiidifL teruaria M. Per 
























Total : 333 esoèces ou variétés 


42 


35 


21 


27 


29 


47 


34 


40 


28 


n 


U 













Parmi ces 333 espèces ou variétés fossiles, il en est au 
moins une centaine, appartenant aux dépôts quaternaires, 
qui ont été trouvées à l'état vivant, soit en France, soit 
dans d'autres régions de l'Europe centrale ; des recherches 
ultérieures permettront très probablement de constater 
que la plupart de ces Diatomées vivent aussi en Auvergne. 

Quelques-uns de nos dépôts sont extrêmement intéres- 
sants pour les diatomistes qui s'occupent de préférence 

5 



PLANCHE VII 



PLANCHE Vil. 



ahardi F. Hérib. 

iœria ver. badeana M, Pet. et F. Hérib. 

•.proxima var. loagUlriala F. Hérib. et M. Per. 

forma anomala M. Per. et F. Hérib. 

>ta var. Saintignyi F. Hérib. 

audi F. Hérib. 

F. Hérib. 

a var. mtocenica M. Per. et F. Hérib. 

di F. Hérib. 

i var, siauroneiformis M, Fer. et F. Hérib. 

ola var. perricri M. Per. et F. Hérib. 

'. stauronfilformUV . Hérib. et M. Per. 

sU F. Hérib. 

iiana F. Hérib. 

ies var. limaneme F, Hérib. et M. Per. 

. minor F. Hérib. 

.aretoni F. Hérib. 

Sirodi F. Hérib. 

ccnica F. Hérib. et M. Per. 



Oiatomées d' Auvergne 



1 « 5 



♦ 



PI. VII 



^Ah^.^ ju.. 



PLANCHE YUI 



PLANCHE VIII. 



, Gomphonerna canialicum var. lepida F. Hérib. et M. Per. 

. — acH/iiinaium var. <?[<?anfc(iM.Per.elF. Hérib. 

. — bicenlralis M. Per. el F. Hérib. 

. — insigne var. acuminala F. Hérib. etM. Per, 

el 6. Synedra ctosieriotdea ver./ossi/ù M. Per. et F. Hérib. 

5, deux fruslules accolés vus par leur face connecUre; 

6, face valvaire. 

. Actinella ptiocenica F. Hérib et M. Per, 
, Aslerionella antiqua M. Per. el F. Hérib. 
Tetracyclus stdla (Ehrb.) M. Per.Bt F. Hérib. 

— Pagosi F. Hérib. 

— tripartilus var. gracilis F. Hérib, et M, Per. 

— costellatus (Ehrb.) M. Per. el F. Hérib. 

— — var. lunia F. Hérib. el M- Per. (anneau connectif). 

— elcgans (Ehrb.) M. Per. et F. Hérib. 

— — var. eximia V. Hérib. et M. Per. 

— emarginatus var. craasa M. Per, et F. Hérib. 
, 18 el 19, Camptjlosira Pcragalli F. Hérib, 

17, face valvaire; 18, facecoDneclive;19, déduplicatton, 
'. Opepkora Martgi F. Hérïb. 
. Eunolia gracilis var. capUata M- Per. el F. Hérib. 
et 23. CydoteUa Teniperci F. Hérib. 

22, face connective ; 23, face valvaire. 
el 26. Melosira sptralis var. hemîsphœrica M. Per, et F. Hérib. 

24, deuK f ruatules accolés ; 26, face valvaire. 
.. - - var. s;)AœWca F. Hérib. et M. Per. 
'et 28, ~ Boulagana M. l*er. 

27, valve supérieure ; 28, valve inférieure. 
K Ci/clolelta Iris F, Hérib. el Br. (foi-nia typica). 
I. — Chamtoni F, Uérib. 
. _ _~ var, inlcf/ra F. Hérib. cl M, Peï, 



Oiatonxées d' Auverqne 




MA^^fiUM. 



CATALOGUE ALPHABÉTIQUE 



DES 



DIATOMÉES D'AUVERGNE 



Achnantlxes BiasoletUana Grun. 

— coarclata Grun. 

— delicatoU Gran* 

— exigua Grao. 

— exilis KU. 

— flexellaBréb. 

— — var. alpestris J. Br. 

— gibberala Cl. 
*— hongarica Grun. 

— lanceolata Gron, 

— var. elliptka Cl. 

— microoephala Gruo. 

— minutissima Ktz. 

— Peragalli F. Hérib. et Br. 

— sobsessilis Ktz. 

— triflodis GruD. 
Actinella pliocenica F. Hérib. 
AmpUpleara pellocida Riz. 
AmpUprora recta Greg. 
Amplxora acotioscula Ktz. 

— afBnis Ktz. 

— Ergadensis Greg. 

— gracilis Ehrb. 

— hyalina Ktz. 

— Normanii Rab. 

— ovalis Ktz. 

^ Pediculus GroD. 

— — var. exilis Grun. 

— — var. major Grun. 

— — var. minor firuu. 



Axnp. Proteus Greg. 

— salioa W. Sm. 

— venela Ktz. 
Asterlonella antlqua F. Hérib. 

— formosa Hass. 

— — var. gracillima Grun. 
Campylodiscus costatusW. Sm. 

— noricus Ehrb. 

— Thurelii Bréb. 
Oampylosira Peragalli F. Hérib. 
Ceratoneis ArcusKiz. 

— var. ampbioxys Rab. 
Oocconeis calirornica Grun. 

— iotermedia F. Hérib. et M. Pnr. 

— — var. minor nov. 

— lineata Grun. 

— — var. euglypta Grun. 

— — forma minor nov. 

— molesta Ktz. 

— Pediculus Ehrb. 

— — var. rotunda nov. 

— Placentula Ehrb. 

— — forma minor twv. 

— Rouxii F. Hérib. 

— — var. minor nov. 

— salina Rab. 

— speciosa Greg. 

— tenuissima Naeg. 

— . trilineatus F. Hérib. et M. Per. 
OosCinodiSCUS chambonis no/f. 
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CATALOGUE ALPHABÉTIQUE. 






Bpitliexnia Argus Ktz. 

— — var. ampbicepbali Grun. 

— — var. alpestris W. Sm, 

— conslrictaW. Sm. 

— gibba Ehrb. 

— — var. porallela Grun. 

— — var. venlricosa Grun. 

— ^ forma loDgissima nov. 

— gibberula Ebrb. 

— — var. producU Gruu. 

— Hyadmannii W. Sm. 

— — var. curta noo, 

— ocellata Ebrb. 

— rupeslris W. Sm. 

— Sorcx Klz. 

— succincU Bréb. 

— turgida Ktz. 

— — var. granulata Grun. 

— — var. VerUgas Klz. 

— — forma crassa nov. 

— Westennannii Ktz. 

— Zébra KU. 

— — var. roinor nov, 

— — var. loDgicomit nov. 

— — var. longissima nov, 

— — var. proboscidea Grun. 

— — var. undulata nov, 

— — forma curla nov. 
Banotla Arcus Ehrb. 

— — var. bidens Grun. 
~ — var. bybrida Grun. 

— — var. plicata nov, 

— Faba Grun. 

— flexuosa Ktz. 

— — var. bicapitata Grun. 

— gracilis Rab. 

— — var. capitata nov, 

— — var. major noo, 

— impressa Ebrb. 

— — var. angusta Grun. 

— incisa Greg. 

— lunaris Grun. 

— — var. bilunarisGrun. 

— — var. excisa Grun. 

— — var. subarcuata Grun. 

— major Rab. 

— — var. bidens W. Sm. 

— minor Rab. 

— monodon Ebrb. 

— — var. diodon Ebrb. 



Bun. — var. hendecaodon Ralfs. 
-^ paludosa Grun. 

— parallela Ebrb. 

— pectinalis Rab. 

— — var. eiongata Rab. 

— — var. stricta Rab. 

■— — var. undulata Ral/s. 

— — var. venlricosa Grun. 

— polygiyphis Grun. 

— prserupta Ebrb. 

— — var. iuOata Grun. 

— — var. bigibba Ktz* 

— Rabenborstii Ct. et Grun. 

— robusta Ralfs var. tetraodon Ebrh. 

— tridentnla Ehrb. 

— — var. bidentula W. Sm. 
SVagilaria sqoalis Lag. 

— bidens Heib. forma major Heib. 

— binodis Ehrb. 

— — var. obliqua nov. 

— brevistriata Grun. 

— — var. lapponica Grun. 

— — var. Mormorum Grun. 

— — var. pusilla. Grun, 

— — var. subcapitata Grun, 

— capucina Desm. 

— » var. acuminata Grun. 

— — var. acuta Grun. 

— — var. mesoiepta Grun. 

— construens Grun. 

— ^ var. capitata nov. 

— — var. genuina Grun. 

— — var. pumila Grun. 

— — var. Venter Grun. 

— elliptica Scbum. 

— — forma minor Grun. 

— Harrisonii Grun. 

— hyalina Grun. 

— intermedia Grun. 

— lapponica GruD. 

— mutabilis Grun. 

— nitzscbioides Grun. 

— — var. brasiliensis Grun. 

— pacifica Grun. 

— — var trigona nov. 

— parasitica Grun. 

— — var. subconstricta Grun. 

— producta Grun. 

— striatula Lyngb. 

— undata W. Sm, 



C&TALOaCB ALPHABÉTIQUE, 



ICel. — nr. apterica nou. 


Z7aT. — ïar. major tioc. 


— tiriata F. Hérib. et M. P«r. 




— [enait GrnD. 






— — lar. llmaneDM nov. 


- gndulau Kli. 


- - var. média Grun. 


- -T»r. producUA.Sch. 


— — var. minur nov. 


- Tiiennarum M, Per. «l F. Hérib. 


'- bor«alis Klz. 


— larians A(. 


- - Tsr. major nov. 


Ilerldlon circulire Ag. 


— — var. minor nov. 


— constrictnni Rilk. 


— Boubardi F. Hérib. 


ITaviCula aDrospbïria Bréb. 


— BrauniiGroD. 


— — var. badeana nov. 


- BrebiHOnii Ku. 


— — var. Isvis not: 


— — var.difflinuUGrun. 


— — rar. minornou. 


— — var. eiougata non. 




~ — ïar. oïalis H. Perag. 


- alfinis Ehrb. 




— — ïar. uadulaU Grun. 


— bretisiriau Grun. 


- amUgna Ebrb. 


- eardiDalia KU. 


- UDCiicaDi Ebrb. 


- edlMensii F. Hérib. 


- - nt. bacillaris nov. 


_ CesaliiRab. 


— — forma minor nov. 


— cincta Ku^ 


— amphibola var. perricri non. 


— ColuDiDtris Ebrb. 




— costala Ebrb. 


- amphigompbHS Elirb. 


- crasainerria Bréb. 


— ampliirbyncbus Ebrb. 


— craaairoatria CI. el Grun. 


— — Tir. major not<. 


- Creguti F. Hérib. 




^ — Tar. lanceolala non. 


— ampliab Ehrb. 






- cuspidata K\i. 


- anglica Rairs. 


- - ïw. Heribaudi nov. 


- apoaiDa Kli. 


— — forma craticula nov. 


-^ appendiculala Kli. 


- Cjpnnas W. Sm. 


— - var. irrorau Gnin. 


— Dactjlus Ebrb. 


- squilaaiK F. Hérib. el Br. 


— Dariana A. Seb. 


— — rar. undulaU lliw. 


— — Tar. mioeenica nov. 


- arwnaF. Bérib. el M. Per. 


— decurrens Ebrb. 




- digilo-radiau Greg. 


— alomoides Grun. 


- dilaUU Ebrb. 


— atomui GrnD. 


- dicspbala W. Sn>. 


— badllarit Greg. 


— — ïar. mlDor W. Sm. 


— bacilliformia Grun. 


- diïergens W. Sm. 


— Bacillum Ehrb. 


- - var. prolongaU nœ. 




— — tar. undulaU uoi: 


- - var. bigibba mv. 


- dubia Ehrb. 


— — var. loDgistriala nov. 


- elliplica EU. 


- bicapiUULag.. 


- - ïar. wlentaW.Sm. 


— —m. bïbrida Grun. 


- - rar. major wr. 


- biceps Greg. 




- bioodis W. Sa. 


- - vat. oblongella Nieg. 


- hiaulcala Ug. 


— Esox Ebr^. 



LES OlAK 



induUta V. H. 



TDla Gf un. 
Oau GruD. 

ilaia Gruu. 



ropti no«. 
Wib. 



rATAl-OOUB ALPHABÉTIQUE. 



Nav. sertani Kli. 

— — TCT. nininu Grun. 

— — ïw. hngalli Bov. 

— slesïioiius GruD. 

— Smithii Bcéb. 

— iplueropbon Elz. 

— slauropteri Grun. 

— — ï«. grwiliï P. Petil. 

— stomatopfaoni Grun. 

— inbtcnU Ebrb. 

— subupiUla Greg. 

— — vu. piucittriala Grun. 

— var. atanrûDsiroriiiis Grun, 

— Tabtllaria Ehrb. 

— UnelU Bréb. 
-- Termes Ehrb. 

— — var. tUuroneirarmisV. H. 

— Iransitna A. Seh. 

— IrJDOdit W. S>n. 

— luicylt GruD. 

— «ntricoMDonk. 

— Tiridis Ku. 

— — »*r. curU A. Sch, 

— — var. coramiiteU Grun. 

— — rormi inomala non. 

— «iriduU Ku. 

— vulgiris Heib. 

— — vit. luuslris. J. Br. 
NitsBcbla uicuUris W. Sm. 

— acuiioscula Grun. 

— amiibibia GruD. 

— — ?«r. Frauenfeldii Grun. 

— augnstaU W. Sm. 

— bilobatt W. Sm. 

— — rar. hirbrida GfOn. 

— BrebiHonii W. Su. 

— Galida Grnn. 
Rab. 
obtiua GruD. 

— cooGlrieU Grig. 

— dCDlicala Grnn. 

— diuipau Grnn. 

— var. DMdia Grun. 

— dnbia W. Sm. 

— (onticola Gruu. 

— fiMsilii Gtdd. 

— rniïtulum Grnn. 



ritz. — var. Buhbeimiaia Grun. 
~ — var. DÙDUlula Rab. 

— — Tar. perpuiilla lUb. 

— HanUschiana Itab. 

— buDgarica Grnn. 

— igoimonliDa F. Hérib. et Br. 

— incoDspiciu Grun. 

— Eiltlii GruD. 

— Ijnearia W. Sm. 

— — Mr. major V. H. 

— microeepbala Grun. 

— miuuU Bleisch. 

— oblusa W. Sm. 

— — Tar. ïcapellirorais Grun. 

— OTalii Ara. 

— Palea Kli. 

— — Yar. eii[is Grun. 

— — ?ar. leonirostri» Grun. 

— pandurirormis Greg. 

— — var. Incida non. 

— recla Hli. 

— sigmoidea Mili.* 

— — tar. armoricana Grun. 

— aiauata Grnn. 

— sociali» Greg. 

— — TM.'basallica tioi'. 

— speclabilii Rab. 

— wibliUs Grun. 

— TabeUaria Gmo. 

— tenuUGrun. 

— IhermaJia Auenw. 

— Tr^blianella Hu. 

— Enbicola Grun. 

— Tcrmicularia BIz. 

— Vietorùe Grun. 

— Tilrea Nora. 

— - Tar. gallica noo. 
Opephora Uart^i F. Hérib. 
Perlptera siuogallica F. Hérib. 
Paronia Heilbandi 1t. Per. 
Pleoposlgma acuninatum Gron. 

— — var. icalproides Rab. 
-~ alUuuatum Kli. 

— Kutzlngii Grun. 

— Spencerii W. Sm. 
BaphOualB amphiceroi Ehrb. 

~- — Tonna minor Grun. 

— belgica Grnn. 

— — Tar. elongata Grun. 
BbolcOBpbenla curvata Gr. 
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Tâtr. — rar. ataatnov. Tatr. lanceft (l^btb.) nob. 

— cletnns [Khrb.) ttob. — Pigesi F. Hérib. 

— — Tar. dimi) not>. — Lripartilns P. Hirib. cl 

— etiiptkus (Ehrb.) mb. — — Tir. gracilis nov. 

— — var. ninulisiima rov. — rbombus Rairt. 

— Luoin* (Elirb.) nob. — «Ulla (Ebrb.) nob. 



Les Diatomées ènumérées dans notre Catalogue s'élève 
à 772 espèces ou variétés; tel est le résultat de nos \ 
tientes et longues recherches sur ces merveilleux mici 
phytes de la Flore d'Auvergne. 

Malgré l'importance relative des faits acquis, il re 
encore beaucoup à découvrir ; ainsi que noua l'avons ■ 
plus haut, nos dépôts sont loin d'avoir livré toutes 
formes intéressantes qu'ils recèlent ; leur exploration n 
rite d'être poursuivie. 

La mise en œuvre des matériaux considérables que ne 
possédons sur les Lichens d'Auvergne, en vue de la put 
cation prochaine d'un travail d'ensemble sur ce va 
groupe de végétaux intérieurs, ne nous permet pas 
continuer l'étude attrayante des Diatomées ; nous laisse 
donc k nos confrères en diatomologie le soin de complé 
le modeste résultat de nos labeurs. 

Les Jeunes diatomistes qui marcheront dans la voieq 
nous avons essayé de leur frayer, n'ont pas à craindre 
voir l'attrait du nouveau manquer à leurs recherche 
ainsi que l'a dit le savant abbé Boulay, les œuvres divin 
à rencontre de celles de l'homme qui n'entame que 
surface, ont en profondeur des ressources indéSnies ; 
suffit d'appliquer à un point du domaine scientifique, se 
vent minime à première vue, la part d'intelligence que ne 
avons reçue du Créateur pour entrevoir des merveil 
encore inexplorées. 



le Darban^KP, 1 cl %. 



Les diatomées fossiles 



D'AUVERGNE 



DIATOIWÉES FOSSILES 

D'AUVERGNE 

/Second Mémoire/ 

PAR 

Le Frère HÉRIBAUD JOSEPH 

VROfEa^ECH IL- Pll^j[0.\:iXT DE CLEI 

LAVBÉAT DB LTSalXTUT D 



"DEO icunliarum Dominf 
tau* il ghria. 



AVEC 4 PLANCHES 

DESGINÉEG Pftn LE COMMANDANT MAURJCE PEflAQAI.1.0 



Prix : 10 Franxs 



CLËRMON*T.FËRRAyD [ PARIS 

PENSIONNAT DES FRÈRES v LIBBAIftiE des SCIENCES NATUflELLES 

DES ÉCOLKS CHRÉTIESSES t PAUL KLISCKSIECK 

Rue Oodefroy-de-Bou!llon i 3, rua Corneille. 3 



PREFACE 



Après la publication du premier Mémoire sur 
les Diatomées fossiles d' Auvergne (mars 1902), 
nous espérions pouvoir nous occuper d'un travail 
d'ensemble sur les Licbens de notre province, 
par la mise en œuvre des matériaux considérables 
que nous possédons sur ce groupe intéressant 
de Thallophytes ; mais, nous avons dû, grâce aux 
belles découvertes diatomiques de M, J. Pages- 
AUary, remettre à plus tard l'étude des Lichens, 
pour compléter nos recherches sur les Diatomées 
fossiles du Cantal. 

Le résultat a d'ailleurs dépassé nos espérances; 
dans ce second Mémoire, les diatomistes trouve- 
ront, avec une très belle série d'espèces inédites, 
l'acquisition de plusieurs faits relatifs à la forma- 
tion et à la restratification des argiles à Diato» 
mées dii Plateau Central, ainsi que Texplication 



très rationnelle de la présence des Diatomées 
marines et saumàtres qu'elles nous ont livrées. 

Pour les débutants en diatomologie, une bonne 
épure a été insérée dans le texte, montrant la 
structure d'un Ampkora, et les divers aspects que 
présente cette Diatomée suivant la position 
qu'elle occupe dans la préparation. 

Les dépôts du Cantal analysés pour la rédaction 
de ce travail sont au nombre de huit. 

Celui dé Joursac a été l'objet d'un examen 
très attentif et plus complet, en raison de l'impor- 
tance de ses florules diatomique et phauéroga- 
mique, 

A propos de ce beau dépôt remanié, nous avons 
démontré et acquis la certitude, que la masse 
principale, primitivement située à 870 métros 
d'altitude, s'est détachée du front de la colline, a 
glissé sur une pente très rapide, et se trouve 
actuellement à 800 mètres d'altitude, un peu 
au-dessus du village de Pont-du-Vernet. 

Il résulte de ce glissement, phénomène assez 
fréquent dans les pays montagneux, que la stra- 
tigraphie de la curieuse montagne de Joursac, 
bien connue des géologues, exige une légère 
rectification. 
- A la suite des dépôts du Cantal, et à titre de 
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contribujftion à la flore diatomîque du Plateau 
Central; nous avons ajouté la revision des dépôts 
de la Haute -Loire, trop sommairement étudiés 
en 1892, et les florules de ceux de T Ardèche. 

Les faits nouveaux pour la science publiés dans 
notre premier mémoire, ont été Tobjet d'un 
examen critique des plus sévères ; or^ de Tensem- 
ble de nos observations, il demeure bîen établi 
que les feuilles ne peuvent se fossiliser au cours 
de la formation d'un dépôt à Diatomées, d'où il 
résulte que toute masse diatomifère contenant 
des empreintes de feuilles est un dépôt remanié, 
restratifié par les eaux ; de plus, les florules dia- 
tomique et phanérogamique sont absolument 
indépendantes Tune de l'autre quant à leur âge 
géologique; l'âge de la florule phanérogamique 
correspond exactement à celui de la restratifica- 
tion du dépôt; dans la fossilisation des feuilles la 
masse diatomique ne joue d'autre rôle que celui 
de matériaux de sédimentation ; ce fait, très im- 
portant pour la paléobotanique générale est donc 
bien acquis, 

La très grande analogie constatée entre les 
florules des argiles à Diatomées du Cantal, étu- 
diées successivement soni les noms de dépôts de 
Neussargues, d'Auxillac, de Celles, de Joursac, 



\ 



etc., nous autorise à ne voir aujourd'hui dans ces 
masses diatomifères que des lambeaux de projec- 
tion d'un dépôt initial de formation miocène, le- 
quel ne peut être situé, pour le Cantal, qu'à. 
Chanibeuil, entre Murât et le Lioran, c'est-à-dire 
dans la région où devait s'ouvrir le ci-atère du 
grand volcan; c'est de c(^tte région, où l'on cons- 
tate encore un lambeau du dépôt initial en place, 
que la masse diatomifère, formée dans des cra- 
tères-lacs trachytiqnes, disloquée par les poussées 
andésitiques, a été englobée et charriée vers la 
périphéne du volcan à des distances diverses du 
dépôt initial ; parmi ces lambeaux de projection, 
il en est deux, Joursac et Andelat, qui ont été 
repris et restratifiés par les eaux, comme le prou- 
vent les empreintes de feuilles d'arbres qu'ils ren- 
ferment. 

Les dépôts de Varennes, de La Bourboule et de 
Pcrrier (Puy-de-Dôme), synchroniques de ceux 
du Cantal, ne sont également que des lambeaux 
remaniés du dépôt initial des Egravats, situé en- 
tre la Grande-Cascade du Mont- Dore et la base 
du Sancy, présentant tous les caractères d'un 
dépôt en place. 

Pour les argiles à Diatomées de la Haute-Loire 
et de l'Ardèche, contemporaines sûrement des 
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dépôts miocènes (V Auvergne, elles n'ont pu se 
former que dans les cratères-laes du trachyte 
inférieur du Mezenc; ces dépôts contiennent tous 
des empreintes de feuilles, preuve éviderlte que 
ce sont aussi des lambeaux remaniés par les eaux. 

Après avoir exposé notre manière de com- 
prendre la formation des argiles à Diatomées 
dans des cratères-lacs trachytiques, et la présence 
des espèces marines et saumâtres dans ces argiles, 
nous avons comparé la flore diatomique miocène 
du Plateau Central avec celle de quelques dépôts 
du nord de l'Europe, du Canada, de plusieurs 
régions équatoriales, et avec la flore actuelle de 
Java. L'analogie des volcans trachytiques de 
Java avec ceux du Plateau Central, donne à la 
comparaison des deux flores un intérêt tout 
spécial. 

Telles sont les notions, la plupart nouvelles 
pour la science et pour la préhistoire de notre 
beau pays d'Auvergne, que l'étude de la flore 
diatomique de nos argiles miocènes nous a per- 
mis d'acquérir. 

Il nous reste à prier notre savant ami, M. le 
Commandant M. Peragallo, et nos très distin- 
gués compatriotes MM. P. Marty et J. Pages- 
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Allary, d'ayréer nos remerciements pour les 
documents utilisés qu'ils nous ont fournis avec la 
plus grande complaisance. 



Pensionnat des Frères de Clerraont-Ferrand, 

1! Mai 19Ù3. 



F. Hébibaud Joseph. 



DIATOMEES FOSSILES 

D'AUVERGNE 



DÉPOTS ÉTUDIÉS 

Les df^pôts diatomifères d'Auvergne, étudiés pour la 
publication de ce second mémoire, appartiennent tous 
au Miocène et au département du Cantal; ce sont 
les dépôts de Joursac, Anâelat, ChambeuH, Fraisse- 
Bas, Faufouilhovx, Sainte- Anastasic, Moùsac, et un 
affleurement nouveau de celui de Neussargues. 

Les Diatomées des gisements de la Haute-Loire, syn- 
clironiques de ceux du Cantal, n'étant connues que par 
le résuUat d'un examen très superficiel, publié en 1892, 
nous avons revu avec soin les dépôts de Ceyssac, de 
Fa/g, du Monastier et de la Soche-LamheH. 

Enfin, à titre de documents pour la flore diatomique 
du Plateau Central, nous donnerons, en terminant, 
l'étude inédite des argiles à Diatomées de Ckaray, de 
Banc, de Gourgouras et de Fourchères (Ardèche). 



I 
DÉPOTS DU CAKTAL 

DÉPÔT DE JOUnSAC 
Ce dépôt remanié est situé entre le torrent du Batelu, 
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diriger à notre intention, ont été faites à une cinquan- 
taine de mètres de la cascade du Batein, dans le pré 
de M. Crégut; c'est donc k notre excellent compatriote, 
M. Pages, et à son aimable collaborateur, que nous de- 
vons la plus grande partie des matériaux mis en œuvre 
pour l'étude diatomique de ce dépôt, et pour la publi- 
cation procliaine de la Flore miocène de Joursac. 

La masse éboulée est extrêmement riche en plantes 
fossiles. Le paléo botaniste devra explorer de préfé- 
rence les blocs de consistance ferme et de couleur 
brun foncé, non feuilletés; ces blocs présentent des 
fissures plus ou moins nombreuses, dont les parois sont 
tapissées de jolis cristaux de sulfate de cliaux ; les em- 
preintes de feuilles sont dans un état parfait de conser- 
vation ; c'est dans l'un de ces échantillons que nous 
avons eu le plaisir de découvrir une fleur de cerisier 
(Cerasus palœoauùim nov. sp.), objet fort rare en pa- 
léontologie, montrant encore les étamines dont plusieurs 
ont le filet couronné par l'anthère. 

La partie supérieure du dépôt de Joursac nous était 
déjà connue par un échantillon reçu en 1891 de notre 
savant compatriote, M. Marcellio Boule, professeur de 
Paléontologie au Muséum; mais l'étude de cet échan- 
tillon, très pauvre, ne nous livra qu'une dizaine de 
Diatomées, mentionnées dans notre Mémoire de 1893. 

C'est au mois de rani 1902, que M. Pagès-Allary 
nous adressa deux échantillons provenant de la masse 
inférieure, et dans lesquels il nous disait avoir constaté 
des Diatomées; les deux échantillons portaient l'indi- 
cation : Dépôt de Povt-du- Vernet; comme ils étaient de 
couleur et de densité différentes, ils furent examinés 
sous les numéros 1 et 2. 

Le n" 1, d'un gris clair, très argileux, ne contenait 
que des formes déjà connues, et en petit nombre; tan- 
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Achnanthes joursacense nov. $p. (PI. XF, 

fig. 26 et 27). — De forme largement elliptique ; lon- 
gueur 15 à 20/x, largeur 8 à 10/^; valves à structure 
semblable et à cloison en fer à cheval; valve supérieure 
à pseudo-raphé étroitement lancéolé, unilatéralement 
stauronéiforme, les stries manquant sur l'espace limité 
par la cloison ; stries rayonnantes, courbes, au nombre 
de 9 en 10/x au milieu, un peu plus serrées aux extré- 
mités; valve inférieure à aires axiale et centrale nulles; 
stries courbes, rayonnantes, au nombre de 9 en 10/a au 
milieu et un peu plus serrées aux extrémités, non rac- 
courcies ni absentes au milieu de la valve. 

Se distingue de ï Achnanthes lanceolata var. elîipttca 
CL, par sa forme plus large, par sa valve inférieure non 
stauronéiforme, et par le plus grand écartement des 
stries sur les deux valves. 

Cocconeis Placentida Ehrb. {Diat cVAuv.^ p. 44). 

— Uneata Grun. {Diat. d'Auv.^ p. 44). 

— — var. euglypta Grun. (V. H. Syn.^^X, 30, 

fig. 33 et 34). 



lineata var. rotunda wot\ —Diffère 
du type par sa forme suborbiculaire ; longueur 35/x, lar- 
geur 30/x. 

Navtcula Piqnda Klz. {Diat, d'Auv,,^, IIH), 

— — var. minuta V.-H. {Diat, d'Auv., p. 118). 

— Bacillum Ehrb. {Diat. d^Aui\^ p. 117). 

— — var. minor V.-H. {Diat, d*Atti\, p. 117). 

— psendô'BaciUumGrun, {Diat.d' Aîiv,ji[>.ll8) 

Navicula pseudo-Bacillum var. elapsa 
7100. (PI. IX, fig. 30). — Se distingue du type par sa 
forme plus allongée, par son aire hyaline axiale plus 
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Navicula cuspidala Ktz. (Di'at. d'Auv., p. 107). 
— sculpta Ehrb. {Diat. foss. d'Auv., p. 41). 

Navioula Gendrei not. sp. (PI. IX, fig. 31). 
— De forme lenticulaire, à extrémités prolongées, fines 
et arrondies; longueur de la valve 40 à 55|U, largeur 15 
k 18/A ; aire hyaline axiale très étroite, lancéolée, quel- 
quefois un peu slauronéifornie au nodule médian; stries 
fines, formées de petits points ronds, dont l'écarteraent 
diminue, du raplié vers le bord de la valve; les stries 
sont uniformément distancées aux extrémités et au 
centre de la valve, 9 '/j i\ 10 en 10^*, et à peu près 
également inclinées sur le raphé; l'espace triangulaire 
laissé par les deux stries les plus longues de chaque 
côté, et arrivant près du nodule médian, est occupé par 
trois ou quatre stries ordinairement de longueur décrois- 
sante et parallèles aux stries de l'un des côtés. 

Pantocseck figure dans ses Diatomées fossiles de 
Hongrie (Ung. III, pi. 9, fig. 194), une forme du A'bi-i- 
cula slf/n'aca Grun. {Xav. amphibola C\.) qui présente 
la même disposition des stries centrales, mais la Diato- 
mée de Joursac diffère de celle de Hongrie par sa forme 
extérieure et la striation générale de la valve; les deux 
Diatomées ne peuvent Ctre idenlifiées. 

Cette espèce est dédiée à M. Cli. Le Gendre, le 
savant Directeur de la « Hevue Scientifique ï et de la 
« Société botanique du Limousin. » 

Navicula lanccolata Ktz. {Diat. d'Auv., p. 103). 

— gastrum Donk. {Diat. d'Auv., p. 102). 

— — \s.x. major [Diat. d'Auc.,-ç. 102). 

— Placerduh Ehrb. {Diat. d'Ativ., p. 102). 

— anr/lica Ralfs. {Diat. d'Auv., p. 102). 

Navicula Corbieri nov. sp. (PI. IX, fig. 16). 
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Navicula triangulifera nov. sp. (PI. IX, 
fig. 20). — De forme analogue au Navt'cula digito- 
radiata Greg. (V.-H. Sijn., pi. 7, fig. 4), comme dans 
l'espèce de Gregoiy les stries sont raliaiites au centre et 
convergentes vers les extrémités ; la longueur de la 
valve varie à peu près dans les mOmes limites, 55 h. 
60fi; en diffère par l'aire axiale qui est dilatée au centre 
en forme de losange ; par L's stries des extrémités 
plus serrées (12 en 10/x) que celles du milieu (9 en 10^) ; 
par la disposition très particulière et caractéristique 
des cinq stries médianes, dont l'ensemble forme un 
triangle encadré par les deux stries suivantes qui sont 
t. es longues et fortement inclinées; le reste de la stria- 
tion est tout à fait analogue à la striation du Js'avkula 
digito-radiata Greg. 

Navicula digito-radiata Greg. {Diat. d'Auv., p, 25). 

Navicula digito-radiata var. obesa nov. 
(PI. XI, fig. 16). — Valve largement lancéolée; loa- 
gneur 45 à 55m, largeur 12 à 15|W; stries au nombre 
de 8 en 10/* au milieu, plus serrées aux extrémités, où 
elles sont perpendiculaires au raphé. 

Diffère du type par sa grande largeur proportiormel- 
lement à sa longueur. 

Navicula Costei nov. sp. (PI. IX, fig. 17). — 
Valve de forme elliptique lancéolée, à extrémités large- 
ment arrondies et non capitées; longueur 120 à IGOjw, 
largeur, au nodule central, 20 à 25/*; stries très radiantes 
jusqu'aux extrémités, oh. elles présentent le genouille- 
ment caractéristique du Navicula obîonga Ktz., au nom- 
bre de 9en 10/*, les centrales alternativement longues 
et courtes, et par conséquent n'étant pas notablement 
plus écartées que les autres; aire hyaline axiale bilaté- 
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Kavicuîa ct'ncfa Ktz. (Dîat. d'Auv., p. 98). 

— Heujieri QiwTi. {Dt'at. d'Auv., p. 98). 

— mem'scul'i sSchnxn. (V.-H. Si/n., pl.8,fig.20). 

— Esox Elirb. {Diat. d'Auv., Pi. IV, fig. 4). 

Navicula Esox Elirb. var. recia nov. (PL ÏX, 
fig. 22). — Longueur 125", largeur 20^, h flancs recti- 
lignes, à extrémités cunéiformes et largement arron- 
dies; raphé simple, aréa large, fusiforme, occupant ua 
tiers de la surface de la valve, largemeot arrondie autour 
des nodules terminaux et médian, mais ini^galemeiit 
développée autour de ce dernier; côtes rayonnantes au 
centre et fortement convergentes aux extrémités, au 
nombre de 7 en 10/-t.. 

Diffère du type par sa forme générale {Diat. d'Anv., 
PI. IV, fig. 4) et par le nombre de ses stries. (Clève, 
Si/n. 1895, p. 90). 

Navicula Olivieri nov. sp. (PI. IX, fig. 23). — 
De taille moyenne et trapue; longueur de la valve 85 
à 87/.(, largeur 19 à 20/*, presque bacillaire, à extrémités 
coniques et très largement arrondies ; aire hyaliue 
axiale assez large, inégalement dilatée autour du nodule 
médian, d'un côté lorLemenC sur une petite longueur et 
en demi cercle, de l'auire côté un peu moins mais sur 
une plus grande longueur; raplié simple, délicat, à no- 
dules terminaux aplatis; côtes radiantes au milieu, con- 
vergentes aux extrémités, séparées les unes des autres 
et d'écartement très variable, en moyenne 7 Vî en 10/*. 

Ressemble, à première vue, à notre Navi'cida Esox 
var. recta qui serait très écourté, porpurtionnellemeut à 
sa largeur, mais en diBFère par son aréa, par ses nodules 
aplatis et par sa striation. 

Nous dédions cette Navicule au savant Directeur et 
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Cette espèce, très distincte, est dédiée à notre sa- 
vant ami, M. H. Léveillé, Secrétaire perpétuel de V Aca- 
démie internationale de Géographie botanique. 

Navicula Urehissonii Ktz. {Diat d'Auv,^ p. 88). 

— mesolepta Elirb. [Diat. d'Auv,,^, 96). 

— — yRT.statcroneiformisGr,{Diat,d'Auv,,f. 96) 

— gracillima Pritch. {Diat d^Aui\, p. 87) 

Navicula gracillima var. lucida nov. — Se 
distingue du type par les aires hyalines axiale et cen- 
trale beaucoup plus larges. 

Navicula mesotyla Elirb. {Diat d'Auv., p. 97). 

— BenauldiY . H. {Diat foss.d' Auv,f\\M\y^g.^) 

Navicula Renauldi var. major, nov. (PI. XII, 
fig. 4). — Tout à fait conforme au type comme contour 
extérieur, mais plus grand et plus largement strié ; lon- 
gueur de la valve 50/>t ; stries au nombre de 8 en lO/^t. 

Navicula amphibola Clève {Syn. 1895, p. 45). 

— ' arverna {Diat. d'Auv., Pi. IV^ fig. 19). 

— — var. Stauroneiformis {Diat.foss.d' Auv., 

PI. VII, fig. 10). 

Navicula Berriati nov. sp. (PI. IX, fig. 24). — 

Frustule suborbiculaire ; longueur 28/x, largeur 18/x; 
raphé délicat mais bien visible, à extrémités centrales 
éloignées Tune de l'autre, nodules terminaux notable- 
ment éloignés du bord de la valve; aire hyaline axiale 
fusiforme, non brusquement élargie autour du nodule 
central ; stries formées de petits points fins mais très 
distincts, progressivement rayonnantes, et plus serrées 
aux extrémités qu'au milieu de la valve, oh elles sont au 
nombre de 6 en 10/x; entre les stries principales, on en 
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Amphora distincta nov. sp. (PI. IX, fig. 2). — 
Espèce de petite taille; longueur 30 A 35u ; face val- 
vaire cymbiforme, à exlréiiiités fortement prolongées 
et ârroudies ; raplié arqaé, assez clolgDé de la face ven- 
trale; aire liyaline axiale nulle, aire centrale formant 
un pseudo-stauros des deux côtés; du côté dorsal, ce 
pseudo-stauros, arrivé nn peu avant le bord dorsal, 
s'élargit en T, dont les branches, relativement assez 
larges et étendues, divisent les stries en deux faisceaux; 
stries indistinctement granulées, au nombre de 13 en 
10m. La face ventrale porte des deux côtés du pseudo- 
stauros évasé, des stries fortement convergentes. 

Différé d'une petite forme de V Amphora Uhyca Ehrb. 
[A. oralis Elirb. var.) par le grand développement de 
la face ventrale, qui est fortement striée, et par la plus 
grande dimension de l'épanclieraent en T du pseudo- 
stauros dorsal. — Cette petite espèce, très distincte, se 
trouve aussi dans le dépôt de Moissac. 

Cymbella Harioti nov. sp. (PI. IX, fig. 8). — 
Espèce assez petite ; longueur 60;», largeur 10/*, côté 
dorsal gibbeux, côté ventral légèrement et régulière- 
ment convexe ; ressemble, comme forme générale à 
notre Ct/mbella radhsa, mais en diffère nettement par 
sastriation; raplié légèrement courbé; nodules petits; 
stries radiantes, marginales, laissant une aire hyaline 
axiale large, arrondie autour du nodule médian, au 
nombre de 9 A 10 en 10/* i la partie dorsale et de 10 i 
1 1 en 10/x à la partie ventrale. 

Ce Cymbdta est dédié à M. Paul Harïot, Assistant 
au Muséum. 

Cymbella radiosa nov. sp. (PI. IX, fig. 13). — 
Valve à extrémités longuement prolongées et recurvées 
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îueur 62^, largeur 10**; strîation du 
:'est-à-dire stries centrales alternatî- 
lungues, pour rendre les suivantes 
edressant ensuite progressivement 
rgentes aux extrémités ; les centrales 
10 en lOfi à la partie dorsale et de 
)artie ventrale ; celles des extrémités 
jrrées. 

'brmis Elirb. (Diat. d'Auv., p. C4). 

ingarica (Grun.) Pant. (Ung. II, 
ùut à fait conforme à la fig. 17, pi. 10 
limidt, présentant la même sinuosité 
)dule médian. 

evieri nor. sp. (PI. IX, fig 12). — 
mgueur 70 à 80/*, très peu cynibi- 

arqué, côté ventral très légèrement 
larges, arrondies, presque tronquées; 

milieu de la valve, régulièrement 
itral petit, rond, bien visible à un 
t ; nodules terminaux recurvés vers 
!z gros, virgnliformes ; aires liyalines 
ulles, les strits aboutissant très près 
int les nodules ; stries fortes, radian- 
;s séries de petites lignes parallèles 
re de 8 en 10/x à la partie dorsale, et 
ie ventrale. 

;n distincte, est dédiée k notre très 
dant, M. Brevièrc, botaniste à Am- 



lucaudi nov. 5j). (PI, IX, fig. 7). 
■/e, il extrémités pointues; longueur 
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de la valve 60/*, largeur IG/l*, côté do'rsal réguIièreDient 
et fortement arqué, côté ventral droit ou légèrement 
arqué et gibbeux au milieu ; raplié fortement arqué, 
[ilacé au milieu de la yalve; nodules terminaux petits, 
placés tout à fait au sommet de la valve; aire hyaline 
axiale s'élargissant progressivement des extrémités au 
milieu, où elle n'est brusquement élargi que du côté 
ventral du nodule médian ; stries obscurément granu- 
lées, régulièrement radiantes, un peu plus serrées aux 
extrémités qu'au milieu, oîi elles ont l'écartement de 
6 Ys en lOju t\ la partie dorsale et de 8 en 10/* à la 
partie ventrale. 

■ Ressemble à notre Cymhella conifera dont les extré- 
mités n'auraient pas été raccourcies coniquement. Dif- 
fère absolument de certains Encyonema, dont il rappelle 
la physionomie, par la forme de ses nodules terminaux 
petits, ronds, et placés tout tV fait aux extrémités de la 
valve. 

Nous dédions ce Cymhel/a k M. Foucaud, botaniste 
à Rochefort- sur-Mer. 

Cymhella Paffesi' F. H. {Diat.foss.d'Auv., Pi. Vn,ig.7} 

Cymbella Creguti nov. sp. (PI. IX, iig. 3). — 
Longueur de la valve 52/*, largeur 17/*; côté dorsal 
fortement arqué, gibbeux ; côté ventral légèrement 
bombé; extrémités prolongées et arrondies ; raphé très 
arqué, p'acé sensiblement au milieu de la valve, non 
récurvé du côté de la face dorsale ; nodules terminaux 
petits, ronds, bien visibles, placés au centre de l'arrondi 
terminal de la valve; nodule central petit; aire hyaline 
axiale nulle, la centrale tièa petite, arrondie seulement 
du côté ventral; stries radiantes, fortes, distinctement 
granulées, au nombre de 9 Vï en 10/* à la partie dorsale 
et de 11 en 10/* à la partie ventrale. 
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dules terminaux plaœs très près des bords de la valve ; 
aire hyaline axiale presque nulle, s'élargissant en lo- 
sange autour du nodule médian ; stries rayonnantes, les 
ventra'es plus aerri^ea que les dorsales, et des deux 
côtés plus serrées aux extrémités qu'au milieu, oîi elles 
sont au nombre de 9 en 10/* A. la partie dorsale et de 
10 '/s en 10« i\ la partie ventrale. 

Nous dédions ce CijmheUa k^l. Lauby, préparateur 
à la Faculté des Sciences de ClermoUt, en souvenir des ' 
documenta qu'il a eu l'amabilité de nous procurer. 

Ci/mhella leptocems Ktz. {Dlat. d'Aiw., p. GO}. 
Encyonema Cfpsjn'tosum Ktz. {Dial. d'Âur., p. 73). 

Encyonema casspitosuiu Ktz. var. Auers- 
waldii V. H. — Tout à fait conforme à la fig. 14, 
pi. 3 du Si/nopsis de Van-Heurck. 

Encyonema intermedium nov. sp. (P). Xt, 
fig. 5). — Longueur de la valve 30 k 40/*, côté dorsal très 
courbé, côté ventru! droit, avec le centre gïbbeux et les 
extrémités prolongées et courbées vers la face ventrale; 
aire axiale presque nulle du côté dorsal, nettement mar- 
quée du côté ventral, élargie autour du nodule central, 
principalement du côté ventral ; stries indistinctement 
granulées, au nombre de 9 en lO^w à la partie ventrale 
et au milieu de la partie dorsale, plus serrées aux extré- 
mités de la valve ; nodide central du raplié k extrémités 
légèrement réturvées vers le bord dorsal, nodules ter- 
minaux entourés par les stries de la partie ventrale, pla- 
cés assez loin des extrémités, et très rapprochés du 
bord dorsal, où ils se prolongent en virgule vers les 
extrémités de la valve. 

Diatoniée intermédiaire entre VEncyonema cœspt'to- 
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réunîes par un arrondi ; valve à extrémités arrondies ; 
raphé et nodules très faibles, à peine visibles; aire hya- 
line axiale notable, presque aussi large aux extrémités 
qu'au milieu ; stries faiblement radiantes, au nombre de 
9 en lO/u, excepté pour les trois stries médianes qui sont 
beaucoup plus écartées, et dont Tune est un peu écour- 
tée pour donner place à un point unilatéral situé pres- 
que sur la ligne de terminaison des stries ; la strie mé- 
diane de Tautre côte est beaucoup plus écourtée, pres- 
que marginale. 

Se distingue du Gomphonema Vihri'o^ dont il a la 
physionomie, en ce que les flancs de la valve, formant 
les extrémités inférieure et supérieure, sont plutôt bom- 
bés que concaves ; Taire hyaline axiale est aussi plus 
large et les stries plus serrées. 

Gomphonema mtrîcatum Ktz. (Diat d'Auv., p. 57). 

— — var. pumtia Gr. {Dtatd'Auv.,i>.. 57, 

— suhclavatum Grun. [Diat d'Auv., p. 55) 

— — va,v.aciimînata {Diat rf^^wr.,pl.3, Sg. 8) 

— micropus Ktz. (Diat. d'Auv,, p. 57), 

Gomphonema micropus var. major nov. 
— Bien conforme, pour la striation, à la fig. 46, pi. 24 
du Synopsis de Van-Heurck, mais beaucoup plus grand 
qu'il n'est indiqué par Clève {Syn. 1894, p. 180) ; lon- 
gueur de la valve 40/x. 

Gomphonema commntati(mGï}xii.{Diat d'Auv,,\).55). 

Gomph. eriense Grun. (V. H. /%w., pl.23, fig. 10). 

Gomphonema eriense var. acuminata nov. 
(PI. XII, fig. 10). - Longueur 45 à 55/x, largeur 12 à 
14/x, largement lancéolé, à extrémités prolongées, sur- 
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axiale plus large, par son raplié plua fin, son nodule 
central presqne invisible, par ses nodules terminaux, au 
contraire, bien marqués et éloignés des extrémités, 
caractères opposés à ceux de la figure désignée ; stries 
presque marginales, au nombre de 10 en 10/* à la partie 
supérieure et de 13 eu 10/* îl la partie inférieure, mais 
pins serrées vers les deux sommets de la valve. 

Gomphonema accessum nov. sp. (PI, X, 

fig. 2 et 3). — De forme presque uaviculaire rîioni- 
boïdale allongée, flancs légiîrement concaves, extrémités 
arrondies; longueur 50 ii 70^t, largeur 8 à 12/*; aire 
hyaline axiale notable, un peu resserrée au milieu de la 
valve, où elle s'arrondit autour du nodule médian ; rajilié 
à peine visible, nodules trcs petits, pas de point unila- 
téral visible ; stries presque parallèles, au nombre de 
13 en 10^, un pen plus serrées à l'extrémité inférieure. 
Diiïî're du Gom.pboncma intricatum Grun. (V. H. 
Syn. pi. 24, fig. 28), dont il a à peu près la forme, par 
sa striation plus fine, non rayonnante, et moins sensible- 
ment écourtée autour du nodule médian. 

Gomphonema Gilloti nov. sp. {l'I. X, fig. 7). 
— Valve elliptique, dont une extrémité est prolongée 
pour former la partie inférieure du frustule ; longueur 
60/*, largeur au nodule médian 12/* ; rapbé et nodu'es 
centraux très faibles, nodules terminaux petits, mais bien 
visibles; point unilatéral nul ou invisible ; aire hyaline 
axiale bien marquée, insensiblement élargie autour du 
nodule médian; stries légèrement rayonnantes, non 
distinctement granulées^ la médiane de l'un des côtés 
légèrement écourtée, au nombre de 11 en 10/* à la par- 
tie supérieure, et de 12 en 10/* à la partie inférieure, 
les médianes n'étant pas sensiblement plus écartées que 
les voisines. 
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3e distingue du Gomphonema affine Ktz. (V, H. Syn., 
24, fig. 9), dont il a la forme, par boti aire hyaline 
aie plus large, par l'alisence du point unilatéral, par 
stries non granulées et moins serrées. 
L'e Gom])honema est dédié à M. le Docteur Gillot, 
;aniste h. Autun. 

Gtomphonema arctioum Grun. — Espèce 
rine des mers du Xord, bien conforme à la fig. 30, 
25 du Synopsis de Van-Heurck. 

Gromphonema Licmophoraoides nov. sp. 

. X^ fig. 8). — De taille assez petite ; la partie supé- 
jre de la valve est de forme elliptique, largement 
ondie, flancs presque rectiligiies, se rapprochant 
literaent pour former la partie inférieure qui est forte- 
nt prolongée, atténuée, bacillaire et arrondie; lon- 
jur 40 à 45/x, largeur de la partie supérieure 10/x, 
geur de la partie inférieure Ôy-\ aires hyalines axiale 
centrale nulles, pas de point unilatéral ; stries paral- 
îs, non perlées, au nombre de 9 en 10^. 
!sotre Gomphonema de Joursac rappelle la physiono- 
3 du Licmophora ovaia var. harbadensts Gia-a (V. H. 
n. pi. 47, fig. 13), des îles Barbadcs. 

Gomphonema exif/iaiiii Ktz. {Diat. d'Attv., p. 61). 
— abbreci'utum Ktz. (Diat. d'Aia:, p. 61). 

Synedra capitufa Elirb. {Diat d'Attv., p. 139). 
— l'hia Ehrb. {Diat d'Ain:, p. 137). 

Synedra joursacensis mv. sp. (PI. Xll^fig. 8). 

Semblable i\ la variété spa'hulifera du Synedra 
na (V. H. Syn. pi. 20, fig. 4), mais dont l'élargisse- 
nt en spatule est plus progressif, plus grand, ter- 
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miné par un rostre fin et plus long, analogue à celui du 
Syneâra Dîna var. vitrea; stries au nombre de 8 en 10/*, 
interrompues au milieu de la valve, non distinctement 
granulées, laissant entre elles un pseudo-raphé fin, mais 
très visible ; face connective retrécie au milieu et à extré- 
mités très fortement dilatées en éventail. 

Fragilaria hredstnata Gnm. (Di'af. d'Auv., p. 146). 

— — var.^«5îV/a Gruu. {Diat. d'Auv.,}. 146). 

— lapj)onica Grun, [Di'at.foss. d'Auf.^'p. 21). 

Fragilaria Harrisonii Grun. var. majornov. 

(PI. X, fig. 12). — Se distingue du type (Van-Heurck 
Si/nopsis, pi. 45, fig. 28), par sa taille beaucoup plus 
grande ; la forme dessinée par Van-Heurck atteint à 
peine 20m, alors que celle de Joursac a une longueur de 
35 à 40/*; notre variété mnjor doit représenter proba- 
blement l'une des dernières variations du type dans le 
sens ascendant, et c'est pourquoi il nous a paru intéres- 
sant de la publier. 

Fragilaria Gustave! nov. sp. (PI. X, fig. 13). 
— Petite espèce de 20 à 30/* de lougueur et de 8 à 10/^ 
de largeur ; face valvaire renflée, à extrémités atténuées 
et largement arrondies, semblable au Fragilaria cons- 
.truens var. venter (V. IL Si/n. pi. 45, fig. 26), mais 
beaucoup plus grand, et à stries plus écartées ; stries au 
nombre de 13 en 10/* au milieu de la valve, rayonnantes 
et d'intensité décroissante des bords de la valve au 
milieu, où elles disparaissent insensiblement sans que 
l'on puisse apprécier la largeur du pseudo-raphé. 

Fragilaire dédiée à l'auteur de l'excellente Clef ana- 
lytique de la Flore d'Auvergne (1873), au très regretté 
Frère Gustave, l'un des botanistes qui ont le plus 
contribué à la connaissance de notre flore locale. 
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Fragilaria construens Grun. 'piat d' 

— — va.T. venter G raù.{Diat. 

Fragilaria construens var. ci 
— Ue forme circulaire ou en carré à an 
arrondis, longueur 5 à 8/x; stries tr^s d 
cilement visibles dans le baume. 

Frajilan'a eîîiptica Schura. {Diat. iV 

— var. mi'nor Grun, (Diat. â 

Fragilaria minutissima GruE 

sembialile à la fig. 14, pi. 45 du Sy». de ' 

Fragilaria Zeilleri »');-. sp. (PI 

Valve bacillaire, i\ extrémités largen 
plus rarement obtuséinent acuminées, 
COjut, largeur TA 10,m; stries fine.s, maif 
granulées, au nombre de 10 à 11 en H 
centre Je la valve un pseudo-raphc baci 
environ le tiers de la face valvaire, à exi 
ment acuminéea ; les stries sont parallè! 
reraent radiantes aux extrémités ; face > 
(angulaire, presque aussi large que la 
présentant i\ cliaque bord une ligne marg 
lations, au nombre de 10 à 11 en Kl/*, ce 
ce qui prouve que ces granulations ne si 
que les extrémités des stries de la face vj 

Nous dédions ce ["ragilaria tris dist 
paléo botaniste français, M. René ZeilU 
l'Institut. 

On trouve beaucoup plus rarement ua 
plus acurainée et j\ stries plus distiucten 
dont les granujes diminuent progressiv 
site, et ue s'effacent qu'au centre de la i 
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avions pris tout d'abord cette forme pour un Nitzschia 
{Tribb/oneUa), mais n'ayaut pu noter de différence en- 
tre les deux bords de la valve, et par coaséqiient obser- 
ver de carène, nous avons acquis la certitude que nous 
avions là une variété remarquable du type, à laquelle 
nous proposons le nom de Fragilaria Zeiîleri var. 
nitzschioides noc. (Pi. X, fig. 10). 

Fragilaria Zeilleri tonna anomala nof?. (FI. 
X, âg. lO*"''). — Il nous a paru intéressant de figurer 
ici une anomalie curieuse observée dans le dépôt ; 
l'objet représente un groupe de frustules en vue con- 
nective, ayant subi une déformation bizarre au cours de 
son développement. 

Fragilaria bidens Heib. {Consp. pi. 5, fig. 14). 
— — var. mo/'or Heib. (Z)m^ ti'vluu., p. 143). 

Fragilaria nitida noD. sp. (PI. XI, fig. 30). — 
Valve bacillaire, très aOougée, longueur 50 à 100/*, lar- 
geur 5 à 7/*, à extrémités coniques, arrondies, portant 
de chaque côté une petite poiute ou dent, analogue à 
celle que l'on observe aux extrémités de la face connec- 
tive des Thalam'thria ; ni stries, ni pseudo-raplié visibles 
dans le banme; face conneclive exactement linéaire, 
très étroite, à extréinités tronquées; silice très épaisse. 
Espèce curieuî<e et bien distincte. 

Fragilaria nitida var. delicatula noc. (PI. 
Xir, fig. 29). — Silice beaucoup plus délicate que celle 
du type /extrémités de la force conneclive dépourvues 
d'épines, et. proportionnellement plus large ; longueur 
30 à 50^, largeur 3 à A/j.. 

Eunotia lunaris Giuxi. {Diat. d'Auv., p. 135). 
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lïhopaIodîagîbberuIaEhYh.{V.'ïl.^Diat.^p.S0,ûg.825) 
zn Epithemia gihherula Ehrb. [Diat, d'Auv.^ p. 129. 

— — yav. prodiicta Grim(1862, pi. 61,fig.9). 

— gihba Ehrb. (V.-H., pi. 32, fig. 1 et 2). 

— — var.j9a?'a?/e/aGr.(V.-H.AS7/n.,pl.32,fig.3) 

— — var.ren<;7VosaGr.(V.-H.)S[yyi.,pl.32,fig.4-3) 

Hantzschia amphioxys Gr. {Dlat d'Auv,^ p. 162). 

— — YàT,mtcrmedîaGi\ [Diat. d'Auv.^pA62) 

Kitzschia BrebissonuW. Sm. {DiaL d^Auv., p. 168). 

— vitrea Norm. (Diat. d^Auv.^ p. 170). 

Grunotcia Tabellana V.-H. {Diat. d'Auv.^ p. 166). 

Cymatopleura elliptica W. Sm. {Diat d'Auv., p. 160). 
— var. subconstrida Gr. (Z)/a#. rf^-4wt\,p. 160) 

Surirella gracilis Grun. (i>2a^. d'Aiiv,^ p. 180). 

Surirella gracilis Grun. var. constricta noi\ 
(PI. XI, fig. 31). — Longueur moyenne 85^t, largeur 
maximum 17/^, largeur minimum 12/^; tout à fait sem- 
blable à l'espèce figurée par Van-Heurck dans son 
Synopsis des Diatomées de Belgique, pi. 76, fig. 16, mais 
au lieu d'avoir les flancs droits comme le type, notre 
variété présente une constriction très forte à la partie 
centrale. 

Surirella tenera Greg. {Diat. d^Auv.^ p. 180). 

Surirella Pagesi nov. sp. (PI. X, fig. 24). — De 
forme elliptique, à extrémités coniques et semblables; 
longueur 115/x, largeur 38/u; côtes au nombre de 2 en 
10/x, à tête très forte, mais diminuant rapidement d'in- 
tensité jusqu'au pseudo-raphé, qui est formé d'une 
ligne faible légèrement sinueuse. 



Les diatomées FossiLEa d'auvrrgnë 

fiidt représente (AtJ., pi. 23, fig. 2) une forme 
|u'il rattache an Stirtrcfla hi/rons Ktz. mais 
ière espèce est plus lenticulaire, ses extrëmi- 
.09 pointues, et ses côtes beaucoup plus ro- 
dions cette belle Diatomée A M. Pagès-Allary, 
lissance des documents nombreux que nous de- 
1 inépuisable amabilité. 

a bifronsKtz. [Dint. d'Aiir., p. 177). 

Tohusta Ehrb. {Diat. d'Auv., p. 180). 
Wïscî/s cos/af«s Briglit. {Dia^. rf'ylî«'.,p.l82). 
-a Marlyi F. lïér. {Diat. foas. d'Auv., pi. 43). 

lera Martyi var. capitata nov. {Pi. X, 
— Diffère du type par sa taille et par son 
supérieure légèrement rétrécie et capilée, 

lora cantalense nw. sp. (PI. X, iîg. H), 
ne ovalaire plus ou moins allongée, quelque- 

le elliptique, surtout dans les petites formes; 
5 à 25/a; côtes très robustes, au nombre de 
u lO/i, parallèles, celles des extrémités tou- 
rement radiantes, laissant au centre de la 
paeudo-raplié large, fiisifornie; face connec- 
iie, parfois très fortement développée, surtout 
etits exemplaires; côtes moins robustes que 
e valvaire, terminées sur les bords par un 
t plus courtes aux extrémités qu'au milieu, 
igue de r Opephora Martyi par la forme de 
le nombre et la diposition des côtes, ainsi que 
ation de la face connective. Très commun sur 
wints du dépôt. 

lOra cantalense var. capitata nov. 
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(PI. X, fig. 15). — En général de taille plus grande, 
atteignant jusqu'à 45/A, portant, à la partie supérieure^ 
un étranglement surmonté d'une tête arrondie légère- 
ment moins large que le corps de la valve. 

Tetracyclus Stella E. {Diat.foss.d'Auv.,Vl\llIyûg,9) 

Tetracyclus stellare 7ioi\ sp. (PI. XI, fig. 23). 

— Affecte la forme presque régulière d'une étoile à huit 
branches; diamètre de 25 à SO^u. Cette belle espèce est 
intermédiaire entre le Tetracyclus castel/atum et le 7e- 
tracyclus elegans, dont il nous paraît une forme dérivée. 

Tetracyclus emarginatus E. (i). dWuv.^ PI. III, fig. 27). 

— — var. ? — Nous avons observé 

un fragment d'un Tetracyclus qui pourrait être rapporté 

au Tetr. emarginatus, mais dont la forme reconstituée 

serait presque circulaire. 

Tetracyèlus Peragalli nov. sp. (PI. X, fig. 21). 

— Espèce de petite taille; longueur de la valve 15 à 
20/A, à extrémités rostrées, non capitées; côtes courbes, 
au nombre de 6 en lO/x; stries et pseudo-raphé invisibles 
dans le baume. 

Nous dédions ce Tetracyclus au savant diatomiste 
français, M. le Commandant Maurice Peragallo. 

Tetracyclus Peragalli var. eximia nov. 

(PI. X, fig. 23). — Plus grand et de forme plus carrée 
que le type, longueur 30/^; côtes presque rectilignes et 
plus écartées, 3 Vs en lO^t. 

Tetracyclus Peragalli var. ma jcrwof. (PL X, 

fig. 22). — Encore plus grand que la variété eximia^ 
longueur 37^; de forme générale semblable au type, 
mais à côtes écartées; toutefois le nombre des côtes in- 
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on constate, surtout chez les grands exemplaires, qu'elle 
présente une granulation très légère formée de petites 
macules, et, de plus, deux ou trois granules fins, bien 
visibles; dans les petits exemplaires, ou ne trouve plus 
que deux ou même un seul granule placé ordinairemetit 
tout à fait sur le bord de la valve, ce qui le rend peu 
visible. 

Ne peut être assimilé ni au Mehsira varions Ag., qui 
est plus grand et a les frustules plus longs que le dia- 
mètre, ni au Mehsira distans Eiirb. var. nivalis W. Sm., 
ni aux petites formes des Melosira crenulatâ Ktz. et 
(jranulata Ehrb., qui ont toujours des granulations très 
visibles, tant sur la face valvaire que sur la face con- 
n fictive. 

Alelosira tenuissima G rnn. (Dt'atd'Auv., p. 188). 

— crenulatâ Ktz. (Diat. d'Auv., p. 186). 

— — var. amhigua Grun. {Diat.d'Auv.,'p. 187) 

Melosira Camusi nov. sp. (PI. X, fig. 29). — 
Diamètre de 10 k 15," de longueur, à surface lisse ou 
très légèrement granulée sur les borda dans les grands 
exemplaires, et présentant toujours une couronne de 
granulation sur le bord de la valve ; face connectïve plus 
longue que le diamètre, et proportionnellement d'autant 
plus longue que le diamètre est plus petit; sur la face 
connective, on compte 9 ligues longitudinales de 
granules en 10^ ; ces lignes sont quelquefois obliques 
ou en spirale; granules ronds, déçusses ou non d'une 
ligne à l'autre, au nombre de 10 en 10/* sur la ligne. 

Diffère du Melosira granulata Ehrb. par sa face val- 
vaire non fortement granulée, et par sa face connective 
plus finement striée ; se rapprocherait davantage du 
Mehsira Carconensii.GTun. (V.-H. Si/n. pi. 87, fig. 27), 
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porte, dans les uns comme dans les autres, ui 
apparent placé excentriqnement ; les tious 
valves d'un mêrae frustule sont diamctralemi 
par rapport au centre ; la surface striée de la 
bombée, et le centre lisse présente une ; 
excentrique, dont le point le plus bas est occi 
trou ; silice robuste. — Espèce bien définie, € 
listique du dépôt par son abondance. 

Cosdnodiscus pygmœtis (D/af. d'Aur., PI. V, 
— — ynT.mieropiinctata{!h'(tf.>V Aur.. 

Coscinodiscus pygmœus var. n 
sima nov. — Toujours de très petite taille ; 
8 à lOjw ; commun dans l'écliantilloa étudié soi 

StepJianodiscus Astrœa Ktz. (Dt'at. d'Aur., 



En totalisant les Diatomées mentionnées 
étude, du trouve qu'elles sont au nombre de ! 
prenant 135 espèces et variétés déjîl conni 
nouvelles pour la flore diatomique générale. 

De tous les dépots lacustres de l'Europe cen 
n'en connaissons pas qui aient livré une flo 
variée. 

A propos d'un dépôt remanié, l'indication 
quence et de la rareté des espèces nous paraît i 
d'intérêt ; une Diatomée très commune sui 
étant souvent nulle ou très rare sur d'autre; 
en résulte que les notations CC et RE peuve 
attribuées indilTéremment ; nous avons d\i. 
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Carpinut meitlalis Lamk. 

— BetuJus L. 

— Qmndia C'ng. 
Ostrya atlautîilis TJiig, 
Corylus Avellana L. 
f'agna Feronim Mn^. 



— Bilvaiica L, 
Qaercus teiierrîma 0. Web. 

— Wtbiri Ung. 

— Drymeja Ung. 

— meiiilermnea Ung. 

— phillyreoldea A. Gray, 

— Cocci/èra L. 

— Bitekii 0. Wub. 

— Lucumomim Gaud. 

— })SBiklo-ca»tanea Gœpp. 

— CarâanWHs,?». 

— Etymodrys Mas3. 

— Sfiwgatteïiiis Ma=B. 
:5ii?it rart«ns Gœpp. 

— alba L. 

— ciiiefêa L. 
Populti» Gaudini F, 0, 

— Tremula L, 
Planera Ungfri Ett.. 
l'imus 8p. 



Ett, 



ffe/;« ./ayvrt Ung. 

— trachytiea Ett. 
/*«•«« Laurenli nov. sp. 
/«■«s sp. 

Artocarpiilium iretleravi 
Coerohha sp. (?) 
Laums primiyenia Uiig. 
Sassafras cantalanté N. Boul. 
Cypselites s p. 
OypgehUs sp, 
Fraxiniis Oriuit L. 
Porana anhigiensh Hr. (?) 
Bumelia bohemtca Ett. 
Par roda pristina Stur. 
^fw irilobalum A, Br. 

— decijfiens A, Br. 

— /«/m(h C.-A. Mey. 

— — \ar. pHûcenicum Sap. 
Rhamnm, cf. ^, fl/jM'/ta L. 
Jvglam regia L. 

Carya tninor Sap. 
Pteroearya dentùulata H. 
/"l'e/ea Pagesi nov. sp. 
Cerasm palamviwn nov. sp. 
Cœsaljnnia sappaneidea nov. sp. 
GUditachia alltmanica Hr. 
Rûbiiiia pteudo-acacia L. 



M. Boule, d'après de Saporta et M. l'abbé Boulay, 
avait fait conoaitre à Joursac 21 formes végétales dis- 
tinctes, dont 15 déterminées spécifiquement et 6 déter- 
minées génériquement. 

Le nombre des espèces de la liste précédente est 
de 73, réparties daas 25 familles et 45 genres. 

II résulte de cet appoint que, de toutes les flores lo- 
cales, miocènes et pliocèues de la France, celle de 
Joursac est la plus riclie. 

Les éléments de cette florule seront décrits avec le 
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Le d(^'pôt d'Anclelat est à 800 mètres d'altitude i 
4 kilomètres N.-O. de Saiot-Flour, au liea dit Tro 
V Enfer, Kni^yA de la jolie cascade du lîozas, près 
village d'Ândelat. 

D'après les documents très précis, communiqués 
M. Lauby, la couche à Diatomées a une épaisseui 
12 à 15 centimètres, et se trouve intercalée entre d 
assises de cinéiite; son inclinaison du S. au N. est de 

Nous devons les matériaux étudiés à l'amabiliti 
MM. P. Marty et A. Lauby; la masse diatomifère 
constituée par une argile micacée d'un gris noire 
très homogène, non feuilletée; l'examen microscopi 
ne révèle aucune trace d'éléments andésitiques , 
conséquent, sa formation est antérieure à l'émission 
ces produits volcaniques. 

Comme pour tous les dépôts remaniés ou forten 
comprimés, les frustules sont en général très fragmen 
du moins chez les grandes espèces et les formes bî 
laires; néanmoins les fragments étant très nets, il 
prêtent assez facilement à une détermination exa 
, très rarement douteuse. 

Les échantillons examinés nous ont livré les espi 
suivantes : 

Cocconei-i riaccnttda Elirb. {Dîat. iTAuv., p. 44). 
— — var. ïHi'^ior F. Hérib.(Z)/a(.(/'.lwi'.,p.2 

Navicula Pupula Ktz.var. major noc. (PI. 3 
fig. 7). — DîÉfère du type de Kïitzing par sa taille ] 
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Frogtlaria GmtaveiF. Hérib. (PI. X, fig. 13). 

-^ construens Grun. {Diat d^Auv., p. 143). 

— — var. venter Gr. {Diat d'Aui\, p. 144). 

— Zeilleri F. Hérib. (PI. X, fig. 9). 

Epithemia targida Ktz. {Diat. d'Auv., p. 124). 

— Hyndmannn\S\ Sm. (Diat. d'Auv.^ p. 125). 

— — vslv. perlonga nov. (dépôt de Joursac). 

Rhojpalodia gibhcrula Ehrb. [Diat, d'Auv.^ p. 129). 

— — \iiï.producta(}x. {Diat d'Auv.^ p. 129). 

Grunoicia Tahellaria Grun. {Diat d\Lui\^ p. 166). 
Opephora MartgiF. Hérib. {Diatjoss. d'Aui\fi>AS). 

Opephora Martyi var. robusta nov. (PL XI F, 
fig. 21). — Se distingue du type par sa silice beaucoup 
plus robuste, par ses stries plus fortes, quelquefois divi- 
sées en travers, division résultant de ce que la côte est 
formée de deux lignes parallèles de granules opposés, et 
souvent peu visibles; longueur très variable, de 30 à 
60/x, largeur, au contraire, peu variable, de 7 à 8/^. On 
trouve^ dans ce dépôt, trois formes principales : les petits 
exemplaires sont rliombiques, les grands exemplaires 
sont ovalaires ou lancéolés. — La figure 21 représente 
Tune des plus grandes formes. 

Nous avons dessiné, PI. XII, fig. 22, une anomalie du 
type très curieuse par sa striation; cette déformation 
est Tanalogue du iiavicula viridis forma anomala (Diat. 
foss. d*Aui\, PI. VII, fig. 4) trouvée dans le dépôt qua- 
ternaire de Verneuges (Puy-de-Dôme). 

(Tyc/ofe/Za^er/bratoF. Hérib. etM. Per.(Pl. X, fig. 35). 
Les Diatomées constatées le plus souvent dans le 
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Le dépôt de Cliambeuil se trouve à 2 kilomètres en 
aval du village de Laveissière, entre Murât et le Lioran, 
sur la rive droite de TAllagiion, et k 950 mètres d'alti- 
tude, au cœur même du volcan du Cantal, c'est-à-dire au 
point où devait s'ouvrir le cratère. Il est connu des 
géologues sous le nom d'argiles ligiiiteuses de ChamheuiL 

L'âge géologique de ces argiles a été très exactement 
déterminé par M. Boule. Le savant professeur a cons- 
taté qu'elles alternent avec des sédiments ligniteux et 
des tufs ponceux de nature trachytique ; or, on sait que 
la trachyte est intercalé entre le basalte ancien et la 
formation andésitique, il en résulte que les argiles 
diatomifères sont contemporaines du trachyte; leur 
formation date donc du Miocène. 

Les argiles schisto-ligniteuses de Cliambeuil contien- 
nent peu de Diatomées; en outre, les frustules sont très 
fragmentés ; à part les petits exemplaires discoïdes du 
Mthsira temiissima, les autres espèces ne sont repré- 
sentées que par des fragments^ dont la détermination 
spécifique est très difficile, et assez souvent d'une 
attribution douteuse. 

De tous les dépôts diatomifères cantaliens, celui de 
Chambeuil est le seul qui nous ait présenté les carac- 
tères d'uu sédiment non remanié; de plus, nous avons 
acquis la conviction que ces argiles sont un lambeau en 
place du dépôt initial, d'où proviennent toutes les 
argiles à. Diatomées étudiées sous les noms de dépôts de 
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dans le dépôt de Celles, car nous avons pu observer 
des frustules complets, montrant clairement que la 
Diatomée appartient bien au genre AdineUa. 

Eunotia lunarîs Grun. (Diat d'Auv., p. 135). 

— pectinalis Rab. (Diat d'Auv,, p. 132). 

— — var. strida Rab. {Diat. d^Auv., p. 132). 

Melosira CamusiY. Hérib. (PI. IX, fîg. 29). 

— canalifera F. Hérib. [Diat. d'Auv., p. 224) . 

— tenuissima Grun. {Diatd'Auv.j p. 188). 

A l'exception de V Actinella pliocenica var. tenuistriata 
et du Melosira tenuissima, les autres Diatomées ne sont 
représentées que par de rares exemplaires^ plus ou moins 
fragmentés. 
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Le dépôt de Faufouilhoux, près de Murât, se rattache 
k celui d'Auxillac; Tua et l'autre sont deux lambeaux 
de projection^ non remaniés par les eaux, du dépôt 
initial de Chambeuil-Fraisse-Bas. 

C'est encore à l'obligeance de M. Pagès-Allary, que 
nous sommes redevable de la totalité des matériaux 
étudiés. 

La liste suivante a été dressée d'après l'examen d'une 
dizaine d'échantillons, pUis ou moins différenciés par 
leurs caractères physiques, couleur, densité, consistance, 
etc., et provenant de divers points de la masse. 

Bhokosphenia curvata Grnn. (Diat d'Auv., p. 51). 
Achnanthes lanceolata Grun. {Dîat. d'Auv., p. 49). 

Navicula hicapitata Lag. [Diat. d^Anv., p. 93). 

— gigas Ehrb. {Diat. d'Auv.^ p. 81). 

— major Ktz. {Dlat d'Auv,, p. 82). 

— Beinhardtii Grun. {Diat d'Auv., p. 102). 

— ventricosa Donk. {Diat d'Auv., p. 113). 

Stauroncts Phcenicenteron Ehrb. {Diatd'Auv.,'p. 75) 
Plturoaigma attenuatum Ktz. {Diat d'Auv,^ p. 122), 
Amphora libyca Ehrb. {Diat d^Auv., p. 62). 

Cymhella Bouleana F. flérib. {Diat d'Auv., p. 220). 

— aspera Ehrb. {Diat d'Auv., p. 69). 

— cistula Hempr. {Diat. d'Auv., p. 70). 
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Cymbella capitata nov. $p. (PI. IX, fig. 6). — 

De forme elliptique, i\ extrémités tronquées et rostréea 
capitées; longueur de la valve 50 à 70^, largeur 15 i\ 
20,«; raphé légèrement arqué, à nodules terminaux 
ronds, petits, mais bien visibles et placés à l'extrémilé 
de la valve; nodules centraux légèrement tournés vers 
le bord ventral; aire liyalîne axiale notable, lancéolée, 
très fortement dilatée autour du nodule médian, surtout 
dû côté ventral; stries fines mais très visibles, non dis- 
tinctement granulées, radiantes, celles de la face dorsale 
légèrement courbes, beaucoup plus serrées aux extré- 
mités qu'au milieu de la valve, où elles sont au nombre 
de 6 en lOf* à la partie dorsale et de 7 '/, en 10/x à la 
partie ventrale. — Cette espèce, 1res distincte, se trouve 
aussi dans le dépôt de Moiasac. 

Cymbella conifera F. Hérib. {Diat. d'Auv., p. 220). 

— cymbiformis Ehrb. l^Diat. d'Auo., p. 69). 

— lanceolata Ehrb. (l)iat. d'Ativ., p. 68). 

— leptocerds K tz. f . curta ( V. H. Syn. , p. 3, Bg. 21) 

— Paidi M. Per. F. Héi ib. [Diat. d'Auv.,^. 70) 
GomphonemacantaUcu.mY.\\(i's:.{Diat.d'Auv.,'^.2Y^) 

— capitatum Ehrb. {Diat. d'Auv., p 53), 

— olivacenm Ehrb. {Diat. d'Auv., p. 61). 

— eubclavatum Grun. (D/a(. d'Auv., p. 55), 
Synedra capitata Elirb. {Diid. d'Auv., p. 139).' 
J^7'agilariabreuis(riataGraa. {Diat. d'Auv.jip. 146). 
Eunotia gracilis Rab. [Diat. d'Auv., p. 131). 

— polyglypkis Grun. {Diat. d'Auv., p. 134). 
Epiihemia turgida Ktz. {D.'at.d'Âuv.,'ç.\2^. 

EpithemîaturgidaKtz. var, poroellus nov. 
(PI. Xj fig. 19). -^ Cette forme a quelque analogie avec 
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notre Ejpiihemia turgida var. crassa du dépôt quaternaire 
de Ceyssat {Diat d'Auv., VI. III, fi^ 16), mais elle s'en 
distingue par son aspect plus trapu, par ses extrémités 
non prolongées ni capitées, diminuant progressivement 
de largeur pour se terminer par une pointe relativement 
fine, arrondie et récurvée vers la face dorsale, présen- 
tant la physionomie d'un groin de porc. 

Nous avons aussi observé cette variété dans des pré- 
parations du dépôt d' Auxillac. 

Epîthemia Hyndmannii W. Sra. {D. d^Auv,, p. 125). 

— Sorex Ktz. {Diat d'Auv., p. 126). 

— Zébra Ktz. {Diat. d'Auv., p. 127). 

— — var. probosc{d€aGT.{Diatd'Auv.,ip. 128) 

Rhopahdta gibha Ehrb. {Diat d'Auv.^ p. 126). 
Hantzschia amphioxijs Grun. {Diat d'Auv., p. 162). 
Cymatopleura Solea Bréb. {Diat d^Auv,^ p. 161). 

* 

Surirella ovata Ktz. {Diat d'Auv., p. 175). 
— saxonica Auersw. {Diat d'Auv.^ p. 176.) 

Campylodiscus co8tatus W. Sm. {Diat rf'^Mr.,p.l82) 

Tetracyclus Boryanus (Pant.) var. xninor 
nov. (PI. XII, fig. 9). — Se distingue du type (Pant. 
Ung. Il, pi. 23, fig. 341) par sa taille beaucoup plus pe- 
tite, longueur 25 à 35/x; par ses côtes plus serrées, 
3 Vs à 4 en 10/x, interrompues au milieu de la valve par 
un pseudo-raphé étroit mais assez visible, et entre 
lesquelles on peut apercevoir de fines stries parallèles 
aux côtes.. — Le Salacia Boryana de Pantocseck = Cas-^ 
tracania Boryana de Toni, a 70/x de longueur «t deux 
côtes en 10/^. Le Tetra^yclus de Faufouiihoux difi^re 
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du Teir. rhomlus RalEs. par la présence de stries inter- 
costales. 

Tttracyclus eJlipticus F. Hérib. [Diat. d'Aiiv.,'p. 159;. 

— Lamina Ehrb. {Diat. d'Auv., p. 159). 

— emarginatus'^ .^m.{Diat.d' Auv.,'^. 158) 

MehsiracanahyeraF. Hérib. {Diat d'Auv., p. 234). 

Helosira canalifera var. anastomosans 

nov. (PI. X, fig. 34). — Diffère du type par sa face val- 
vaire plus granulée, à granulation plus fine, et dont les 
canaux, au lieu d'être seulement marginaux, s'étendent 
ordînaireraent jusqu'au milieu du rayon en se croisant; 
la granulation couvre parfois tonte la valve, et les gra- 
nules sont d'autant plus petits qu'ils sont plus rappro- 
chés du centre; la face connective présente quelquefois 
des canaux analogues à ceux de la face valvaire. 

Melostra granuîata Ehrb. {Diat. d'Auv., p. 18G). 

— tenais Grun, {Diat. d'Auv., p. 188). 
• — ■ varennarumF.ïl.}il.V. {Diat.d'Auc.,\>. 189) 

Cydotelîa Iris F. Hérib. {Diat. d'Auv., p. 189). 

— — vaT.int€ijraF.}î.}il.F.{Diatfoss.d'Auv.,f. 17). 

— — var. ovaîis F. H, {Dïat. d'Auv., p. 225). 
yaT.cocconei/oriT,isT.}î.{Diat.d'Auv.,p.22ô). 

Slephanodiscus Astrœa Ktz. {Diat. d'Auv., p. 193). 

Coscinodiscus dispar var. radiata F. H. 
forma inermîs nov. — Diffère du Coscinodiscus dis- 
nar var. radiata {Diat. d'Auv., PI. V, âg. 23 et 24) par 
l'absence des épines marginales, par la striation moins 
jerrée, par l'absence fréquente de granules au centre de 
la valve distinctement rayonnée, et que nous avons ap- 
pelée valve inférieure. {Diat. d'Atn:, PI. V, fig. 23). 
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Dans deux écliaDlillona examÎDés, nous avons observé 
plusieurs frustulea et même des filaments, formés par 
la réunion du Mehstra granulata Ehrb. et de notre Me- 
îosira canabfera, ce qui prouve que ces deux Melosira 
appartiennent au même type spécifique. Il noua a pam 
intéressant de représenter ce fait curieux et instructif 
{PI.XII, fig.25). 

Les espèces les plus répandues dans la masse du 
dépôt sont : Achnanthes lanceolata, Gompkonema cari' 
talicum, GyniheUa Bouleana et Pauli; Melosira granu- 
lata, canalifera etrarennarum; Cyclotdla /m et ses va- 
riétés ; Coscinodiscus dispar et ses variations. 

Parmi ces Diatomées caractéristiques de Faufouil- 
houï, il est très remarquable de constater que Melosira 
varennarum et Coscinodiscus dispar sont en même 
temps caractéristiques du dépôt tertiaire de Varennes 
(Puy-de-Dôme). 
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Sainte-Anastasie est à 5 kilomètres N.-O. de la gare 
e Neussargups, sur la route d'AliaiicIie; le dépôt, ré- 
eraraent découvert par M. Pages, est à proximité de 
I localité. 

L'examen d'une dizaiue de préparations nous a donné 
i résultat suivant: 

Jîhoicoftpkenia curvata Grun. {Diat. d'Auv., p. 51). 

Cocconeis h'neata Grun. {Dlat d'Auv., p. 4i). 

— — var.eu^li/ptaGran. ( Diat.d'Auv.,'pAG). 

Navicuïa Placentula Elirb. {Diat. d'Aui:, p. 102). 

— lîeinJiardtiï Gran. {Diat. d'Auv., ip. 102). 

— radiosa Klz. [Diot. d'Auv., p. 99). 

— lala Bréb. var. minora. H.( Diat.d'Auv., }. 88) 

— horealis Ktz. {Diat. d'Auv., p. 86). 

— ventricosa Dorik. (V^. H. Syn,^\. 12, fig. 24). 

— major Klz. {Diat. d'Auv., p. 82). 

Cj/mbella aspera'EhTh. {Diat. d'Auv., p. 69). 

— cisfula Ilempr. {Diat. d'Atic, p. 70). 

— coni/era F. Hérib. (Diat d'Auv., p. 220). 

— ctjmbiformis Elirb. [Diat. d'Auv., p. 69). 

— lanccolata Elirb. {Diat. d'Auv., p. 68). 

— leptoceras Ktz. {Dïal. d'Auv., p. 66). 

Encyonema cœspitosum Ktz. (Diat. d'Auv., p. 73). 
Gomphymma cantalimmY .^kx.{Diat.d' Auv.f'p.'ïX^) 
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FragUarta hrevùtnata Grun. (Diatd^Auv.^ p. 146). 

— capucina Desm. {Diatd'Auv.yy. 142). 

— lappqnica Grun. {Dtatfoss. d'Auv., p. 21). 

Eunotia pohjglyphia Grun. {Dtat d'Auv., p. 134). 

Epithemia H?/ndmanmîW.Sm.{Diat. c?'-4wi\,p.l26) 

— Sorex Ktz. {Diat d' Auo.j p. 125). 

— tuvgida Ktz. {Diatd'Auv.^i^. 124). 

— ^(?£ra Kl'., var. minor?. H. (i}/a<. rf^^wr.^p. 129) 

Jihopalodia gibha Ehrb. (/)za<. rf'^wv., p. 126). 

— — var. ventricosa Gr. (Diat. d'Auv.^^. 126). 

Hantzschia amphioxys Grun. (Z)2a^. d'Auv., p. 162). 
Nitzschia fonticola Grun. (Z>/a^. (i'-4t^y., p. 171). 

Surirella gracilis Grun. var. eximia nov. — 
Ressemble à notre Surirella gracilis var. constricta 
(PI. Xljfig. 31), mais en diffère par sa taille beaucoup 
plus grande, longueur 150)u ; par sa constriction mé- 
diane plus forte, largeur au milieu 24)^, au renflement 
40/x, et par ses extrémités plus acuminées ; les côtes sont 
au nombre de 6 Va en lOft. 

Surirella saxonica Auersw. {Diat d^Auv.j'p. 176). 

— tenera Greg. {Diat d'Auv.j p. 180). 

Tetracgclus emarginafus W. Sra. ( Diat d'Auv.,^. 158). 

— rhombus Ralfs. {Diatd*Auv.,'ç. 160). 

Melosira canalifera F. Hérib. {Diat. d'Auv.^ p. 224). 

— granulata Ehrb. {Diat d'Auv., p. 186). 

— tenais Grun. {Diat, d!Auv.^ p. 188). 

— rarewwarwTwM.P.F.H. {Diat.d'Auv.^^. 189). 

Cyclotella Iris F. Hérib. et Br. (Z)«a^. d'Auv.,i^. 224). 

— — Yar.cocconeîformist. H. (Z>mi. (i'-4wr.^p.225) 

— — var. ovalis F. H. (Z)/a<. d'Auv., p. 225). 
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,es espèces caractéristiqnes sont : Melosira tenm's, 
alifera etgranuJata; Cychtella Iris et ses variétés, 
trois Diatomées, par leur abondance, forment au 
ns les deox tiers du volume des échantillons étudiés. 
ainte-AnastasIe est tout à fait semblable à Auxillac, 
1 est de toute évidence qu'il doit être considéré 
ime un lambeau de projection provenant du dépôt 
ial de Chambeuil-Fraisse-Bas. 
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DÉPÔT DE MOISSAC 



C*est encore à M. Pagès-AUary que nous devons la 
découverte de ce dépôt, avec la plus grande partie des 
matériaux utilisés. 

Le gisement est situé à proximité du rocher basaltique 
de Laval, à trois kilomètres N.-O. de la gare de Neus- 
sargues, au-dessus de la route d'Allanche, sur le flanc 
gauche de la vallée. 

Nous en avons examiné deux affleurements, distants, 
en altitude, de 25 mètres environ; l'affleurement infé- 
rieur, découvert en compagnie de M. Pages (septembre 
1902), se montre sur le talus d'un chemin rocaillleux, à 
quelques mètres au-dessus de la route. 

Les échantillons étudiés ne provenant que de deux 
points, nous ignorons l'étendue du dépôt. La masse, de 
consistance ferme et de couleur jaunâtre, présente de 
nombreuses fissures tapissées d'une substance cireuse 
jaune, très analogue à l'ozokérite ou cire minérale. M. 
Pages a constaté aussi la présence de cette substance 
sur plusieurs points du dépôt de Celles, et en assez 
grande abondance. 

Moissac, comme Sainte-Anastasie, Auxillac, Celles, 
etc., est un lambeau de projection arraché du dépôt 
initial de Chambeuil-Fraisse-Bas. 

La liste suivante a été établie d'après l'examen de 
matériaux variés et une soixantaine de préparations : 

Achnanthes Flahaulti nov. sp. (PL X, fig. 17 

et 18). — De forme lenticulaire, à extrémités prolongées' 
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et arrondies, portant à un des côtés de la valve une cloi- 
son en forme de fer à cheval ; longueur de la valve 30 à 
40/x, largeur 10 à 18/x; valve supérieure à pseudo-raphé 
étroit, lancéolé, se dilatant en pseudo-stauros au centre 
de la valve, d'un côté jusqu'à la cloison, dont la surface 
est également lisse; de Tautre côté jusqu'à la moitié de 
la distance du centre au bord de la valve ; stries fines 
mais très nettes, non distinctement granulées, rayonnan- 
tes et légèrement courbes, la concavité tournée vers les 
extrémités, au nombre de 14 en 10/x ; du côté de la cloi- 
son les stries manquent devant le nodule médian, et sont 
interrompues sur la surface de la cloison qui est lisse ; 
de l'autre côté les deux stries médianes sont écourtées; 
valve inférieure à raphé très délicat et à nodules très pe- 
tits ; aire hyaline axiale très petite, se dilatant des deux 
côtés du nodule médian en un pseudo-stauros pointu ; 
stries semMables à celles de la valve supérieure et ayant 
le même écartement, très rayonnantes, courbes, mais en 
sens contraire de celles de la valve supérieure, cette 
courbure est obtenue par l'augmentation progressive de 
la longueur des stries du milieu de la valve qui aboutis- 
sent au pseudo-stauros, la strie médiane est très courte, 
les suivantes sont de plus en plus longues, chaque strie 
enveloppant la précédente, de sorte que la strie la plus 
longue, dont la pointe arrive près du nodule médian, a 
son pied très loin du milieu de la valvT, et, par suite, elle 
est très oblique et très arquée. 

Nous dédions cette espèce, bien distincte, à M. Ch. 
Flahault, le savant Directeur de l'Institut de Botanique 
de Montpellier. 

Achnanthes lanceolata Grun. (Diat. d!Auv.^ p. 49). 

— — var. eVipticaGX, {Diatd'Auv.^'ç.2\^), 

— hungarica Grun. {Diat, d'Auv,^ p. 48). 
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Gocconeis Bonnieri nov. sp. (PI. XI, fig. 24 
et 25). — De forme largement ovale ; longueur 45/x, 
largeur 25/x ; stries rayonnantes, composées de fins gra- 
nules allongés; valve supérieure à pseudo-raphé très 
visible et s'arretant assez loin des extrémités de la 
valve; stries rayonnantes, courbes, au nombre de 11 
à 12 en 10/x au milieu de la valve, plus écartées aux 
extrémités; valve inférieure présentant un anneau iii- 
tramarginal semblable k celui des Cocconeis Placentula 
et lineata^ mais sur lequel les stries ne sont pas inter- 
rompues; aires hyalines axiale et centrale nulles; raplié 
très délicat, stries rayonnantes, courbes, au nombre de 
14àl5enl0/x. 

Ce Cocconeis, très remarquable, est dédié à M. Gas- 
ton Bonnier, Membre de l'Institut. 

Cocconeis lineata Grun. (Diat. d'Auv., p. 44). 
— — var. eughjpta Grun. {Diat d'Auc.j p. 46) 

Navicula gibbula Clève {Sjjn. 1894, p. 140). — 
Bien conforme à la description de l'auteur. 



gibbula Cl. var. cantalica nov, (PI. 

XL fig. 15). — Diffère de la forme type de Clève 
par sa taille plus grande, longueur 60 à TO^t, par son aire 
hyaline axiale très notable, fusiforme, arrondie autour 
du nodule médian ; stries rayonnantes, fines, les média- 
nes radiantes et écourtées, les suivantes parallèles entre 
elles, et par conséquent radiantes jusqu'aux extrémités 
de la valve, au nombre de 20 k 21 en 10/x, excepté pour 
les centrales qui sont plus écartées et plus fortes. 

Navicula Bacillum Ehrb. {Diat. d'Auv,, p. 117). 

ventricosa Donk. var. cuneata 



60 LES DIATOMÉEB FOSSILES D*AÏÏTEnQ!re 

jjov. (PI. IX, fig. 29). — Se distingue du type (V. H. 
Sf/n. pi. 12, fig. 24), par ses extrémités cunéiformes, par 
EC8 nodules terminaux très petits, placés tout à lait aux 
extrémités de la valve, par son aire hyaline axiale plus 
large, dilatée en un stauros plus large, et par ses stries 
médianes parallèles au lieu d'être rayonnantes. 

Kavicula prcdiida W. Sm. (Di'af. d'Auv.j p. 115). 

Navicula Iridis Elub. var. subproducta nov. 

— Forme intermédiaire entre le Xavimla Iridis Ehrb. 

et \e yaricula Cy^«m«flr/s Elirb., c'est-à-dire entre les 
figures 1 et 3 de la pi. 49 de l'Atlas de A. Schmidt; 
ressemblant k la fig. 2 de la même planciie, mais avec 
les extrémités atténuées. 

Navwula amphijomphus Ehrb. (Dïat. d'Auv., p. 113) 

— ciisj)idataKtz. forma emïeew^a(D.il'Aiiv., pi lV,ï«.l3) 

— — var. Hcribat>diMl\{D.d'Auv.,?\.iy,h.m 

— spliœrophora Ktz. {Diat. d'Auv., p. 109). 

— Gendrei F. Hérib. (Pi. IX, fig. 31). 

Navicula mutica Ktz. var. producta V. H. 

— Bieu conforme ei ia fig. 20, pi. 10, du Synopsis de 

Van-Heurck. 

Kavicula rosteUata Ktz. (V. H. S»/n. pi. 7, fig. 23). 
— fjaslrum Donk. {Diat. d'Auv., p. 102). 

Navicula Chaberti nov. sp. (PI. IX, fig. 18). — 
De forme lenticulaire, à extrémités rostrées et arron- 
dies ; longueur de la valve 55/:*, largeur 20,1* ; raphé fin, 
à nodules terminaux ronds, petits, placés tout à fait à 
l'extrémité de la valve ; aire liyaliue axiale notable, lan- 
céolée, arrondie autour du nodule médian; stries fines 
mais très nettes, non distinctement granulées, d'autant 
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plus radiantes et plus serrées qu'elles s'éloignent davan- 
tage *du milieu de la valve, légèrement courbes, non 
alternativement longues et courtes au centre, oîi elles 
ont Técartement de 7 Y2 en 10/x. 

Se distingue du Navicula Placentula Ehrb. par son 
aspect plus délicat, par ses stries fines et non granulées, 
et par la disposition des stries centrales. Diftère de 
notre Navicula Gomontiana par la forme de son raplié, 
par les stries plus serrées et pins délicates; dans le 
Navicula Gomontiana^ elles sont plus robustes et de 
force décroissante du bord de la valve au raplié. 

Cette Navicule est dédiée à M. le D'' Chabert, bota- 
niste à Chambéry, médecin major en retraite. 

Navicula Placentula Ehrb. (Diat, cVAuv., p. 102). 

Navicula acephala nov. sp, (PI. XI, fig. 18). 
— Petite espèce de 35^ de longueur, en forme de mé- 
nisque biconcave, à extrémités arrondies et très légère- 
ment rostrées ; stries rayonnantes, finement granulées, 
au nombre de 10 en lO^u, les centrales plus écourtées, 
presque marginales, laissant autour du nodule médian 
une aire hyaline stauronéiformc grande et carrée ; aire 
hyaline axiale nulle. 

Difière du Navicula dicephala W. Sm., dont elle a 
tout à fait la striation, par ses extrémités à peine un peu 
rostrées et non capitées. 

Navicula diyitO'Vadiata Greg. (D.foss. d^Auv,, p. 25) 

— radiosa Ktz. (Diat d'Auv.^ p. 99). 

— — var. acuta Grun. {Diat. dAiu\^i^. 100). 

— tenella Bréb. {Diat. d'Auv,, p 100), 

— nohilis Ehrb. {Diat, d'Auv,, p. 80). 

— major Ktz. {Diat. d'Auv., p. 82). 

— Esox Ehrb. {Diat d'Auv., p. 82). 

— decurrens E. var. curtecostata nov. (H. lX,fig 27) 
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Navicula Huei nov. sp. (PI. IX, fig. 26). ^ De 
forme bacillaire à extrémités semi-elliptiques ; longueur 
50 à 60/it, largeur 8 à IOjjl; aire hyaline axiale notable, 
stauronéiforme au nodule médian ; stries non distincte- 
ment granulées, au nombre de 10 en lOu, manquant des 
deux côtés au milieu de la valve, parallèles sur environ 
la moitié de la longueur de la valve, puis convergentes. 

Se distingue du Xavicida Speizbeiyensis Cleve (Clève 
Syn. 1895, p. 82) par ses extrémités semi- elliptiques 
plutôt qu'arrondies, par ses stries moins serrées, les ter- 
minales convergentes ; elles sont au nombre de 16 à 17 
en lO/it dans Tespèce de Clève. 

Nous dédions cette petite Navicule, très distincte, au 
savant lichénologue français, M. Vabbé Hue. 

Navicula microstauron (Ehrb.) = Staurop- 

fera microstaura Ehrb. = Pinnularia microstauron Clève 
(Cl. Syn. 1895, p, 77). — C'est à cette espèce que Clève 
rapporte^ mais à tort, notre Navicula divergens var. 
prolongata {Diat. d'Auv., PL IV, fig. 1). 

Navicula divergens W. Sm. var. undulato* 
cuneata nov. (PI. XI, fig. 12). — De forme bacillaire, 
légèrement triondulée, à extrémités coniques atténuées, 
largement arrondies; longueur 90 à 100/x, largeur 15/x; 
stries assez courtes, au nombre de 8 en 10/^, manquant 
au milieu, radiantes vers le nodule médian, et forte- 
ment convergentes aux extrémités ; aire hyaline axiale 
large, conique aux extrémités, ensuite linéaire et élargie 
autour du nodule médian où elle devient stauronéi- 
forme. 

Cette variété est intermédiaire , comme forme et 
comme striation, entre les figures 8 et 10 de la pi. 44 
de Y Atlas de Schmidt, non dénommées par cet auteur; 
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la seconde est nommée, par Clève, Pînnularia dicer- 
gens var. cnneata 

Navkida mesolepta Ehrb. {Diat. d*Auv,, p. 96). 

— — var. stauToneiformisOr, (Z).û?'^wr.^p.9G) 

Navicula decvescensnov, sp. (PI, XI, fig.19). 
— Valve à bords triondulés, Tondulation centrale étant 
la plus forte, extrémités rostrées, non capitées et arron- 
dies; longueur 50/A, largeur 8/x; stries au nombre de 9 
en 10/^, très courtes et radiantes au centre, où elles sont 
tout à fait marginales, s'allongeant progressivement et 
se redressant jusqu'aux extrémités, oh elles touchent le 
raphé, sont convergentes et entourent le nodule termi- 
nal, en te laissant au milieu d'une aréa circulaire. 

Assez semblable à la figure 62 de la pi. 45 de Y Atlas 
de Schmidt, mais s'en distingue par le nombre de ses 
stries et la forme de Taréa. 

Di^ie à^^ Navicula gracillima, mesoiyla et mesolepta 
qui ont des contours analogues, par le nombre des stries 
et la forme de Taréa. 

Navicula Termes Ehrb. (Dlat. d'Auv,^ p. 97/ 

— — var. stauroneiformisN , H. {D.d^Auv.,^.^1) 

Navicula bicapitata Lag. var. sulcata nov. 
(PL XI, fîg. 10). — A beaucoup d'analogie avec Navi- 
cula bicapitata var. hyhrida Grun. (V. H. pi. 6, fig. 9), 
mais notre Diatomée en diffère nettement par la présence 
de deux lignes brillantes (côtes ou sillons) parallèles au 
raphé. 

Navicula Braunii Grun. var. moissacensis 

nov. (PI. XI, fîg. 17). — Longueur 55 à 80/a, largeur 10 
à 11/x; stries au nombre de 10 en lOiW. DifiP^re du type 



64 LES DIATOMÉES FOSSILES d'aUVERGXE 

par sa taille plus grande, par ses stries plus écart<5es et 
plus courtes, et par son aréa stauronéiforme beaucoup 
plus large. 

NavicuJa acrosphceria Bréb. {Diat. d'Auv., p. 93); 
— — var. lœvis F. H. et M. P. {D. d A uv., p. 93) 

Navicula acrosphaeria Bréb. var. bacillaris 
720V. (PI. XI, fig. 13). — Valve presque exactement ba- 
cillaire, à extrémités arrondies, longueur 80 à 100/tx, lar- 
geur 11 à 13/x; stries presque marginales, très légère- 
ment rayonnantes, au nombre de 9 V2 en lOu; aréa large 
et lisse, presque bacillaire; nodules terminaux tout à fait 
caractéristiques du Navicula acrosphceria Bréb. 

A. Schmidt figure (Atl pi. 43, fig. 17), sans la nom- 
mer, une forme très analogue, mais notablement turgide 
au milieu. 

Navicula acrosphaeria Bréb. var. elongata 
nov, (PI. XI, fig. 14). — Valve très longue, 160/it, et 
relativement étroite, 15/x, presque linéaire, centre et 
extrémités à peine un peu renflés; stries au nombre de 
9 en 10/x, courtes, laissant au milieu de la valve une aire 
liyaline axiale large et lisse, 

Difitîre du Navicula gihha Ehrb. par sa forme, son 
aréa large et brusquement diminuée aux extrémités, et 
du Navicula acrosphceria Bréb. par la forme de ses ex- 
trémités et de son aréa, qui est nulle près des nodules 
terminaux. 

Navicula hemiptera Ktz. {Diat d*Auv., p. 84). 

Navicula hexniptera Ktz. var. angusta noi\ 
(PI. XI, fig. 20). — Plus allongé et plus étroitement 
elliptique que le type; longueur 70^^, largeur 9iu; stries 
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au nombre de 8 en 10/x, radiantes au centre, conver- 
gentes aux extrémités de la valve et interrompues au 
milieu. 

Navîcula hemiptera Ktz. var. Blelaicslm F. Hérib. 
[Dlat d'Auv., PL IV, fig. 10). 

Navioula hemiptera Ktz. var. gibba nov. 
(PL XI, fig. 11). — Valve bacillaire, centre et extré- 
mités largement arrondis; longueur 120 à 130/x, lar- 
geur 15 à 20/x; côtes au nombre de 7 en 10/x, courtes, 
presque marginales et radiantes au milieu^ où elles man- 
quent d'un côté sur une petite longueur, puis plus 
longues et droites, enfin convergentes et allongées jus- 
qu'au raplié aux extrémités, laissant au milieu de la 
valve une aréa large, dilatée, stauronéiforme d'un côté 
autour du nodule médian, et se rétrécissant subitement 
aux extrémités. 

Navîcula hjhrida F. H. et M. P. {Diat. c/^^wy.,p. 85). 

— amphibola Clève (CL Syn. 1895^ p. 45). 

— . — var.stauroneiformis nov. (Z).JM^^^?.,p.37) 

— BerriatiY. Hérib. (PL IX, fig. 24). 

— — var. minor nov. (PL IX, fig. 25). 

Stauroneis parvula Grun. (Clève, Syn. 1894, 
p. 149). — Clève attribue à cette espèce les caractères 
suivants : ce Valve linéaire lancéolée, avec des extrémi- 
tés obtuses ou légèrement rostrées; longueur de la valve 
20 à 25/x, largeur 5/x; stauros large, transversal; stries 
radiantes, au nombre de 23 en 10/*. » 

II décrit également deux variétés : var. promiscula, 
linéaire, à extrémités rostrées; puis, var. inoducta, 
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linéaire lancéolée, î\ exlrémités rostrées; longueur de la 
valve 30 îi 40/*, C'est i\ cette dernit-re variété que res- 
semble le plus notre Staiironeis antediluvùina. 

Stauroneis antediluviana mw sp. (PI. XI, 
fig. C). — De fonne largement lancéolée, à extrémités 
prolongées, fines et arrondies; longueur de la valve 40 
i\ ÔOj", largeur 12 i\ 15^; lumen (vue de la cloison par 
la face valvaïre) très visible, paraissant séparer les ex- 
trémités prolongées de la valve ; stauros rectiligne, 
étroit et très marqué; aire hyaline axiale très étroite, 
s'élargissant prés du stauros; stries très fines, à peiae 
visibles dans le baume. 

DIEfore du Stauroneis ( PJeurostaiiron) parcuîa Grun. 
par sa taille plus grande et par sa forme plus largement 
lancéolée; se distingue du Stauroneis ( PJeurostauron) 
Frauenfeîdiana Grun. par sa taille plus petite, sa forme 
plus trapue et son stauros rectiligne. 

Stauroneis acuta W. Sm. {Diat. d'Âuv., p. 78). 

Stauroneis javanica Grun. var. arvernense 

nov. (PL Xt, fig. 8). — Valve largement lancéolée, à 
extrémités prolongées et arrondies; longueur 120 à. 
150/*, largeur 25 à 30ju; stries au nombre de 11 en 10/*, 
formées par des granules légèrement allongés, au nom- 
bre de 10 en 10/* dans le sens de la longueur de la valve; 
lumen très visible, se raccordant i\ la valve à environ 
1/3 de l'extrémité au centre. — Diffère du Stauroneis 
( rieurostauron ) Javanica Grun. (Grun. A}g. Kor., 
pi. 1, fig. 14} par son stauros non linéaire, par ses stries 
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plus écartées et formées de granules plus gros. — Le 
type n'est connu qu'à Java. 

Stauroneis Baileyi Ehrb. (Ehrb. Amer.,i.AiS). 

— Analogue comme forme générale^ au Stauroneis 
rhœnicenieron Ehrb., mais à striation plus large et 
plus distinctement granulée. 

Stauroneis rhœmcenttvon YÀivh. {Diat.d^Aui\,Y>,75). 

— galUca M. Per. F. Hér. {Diat. c?'^wr.,p. 77). 

— anceps Ehrb. (Diat. d'Auv,^ p. 77). 

Stauroneis anceps Ehrb.var.linearisGrun. 

— Tout à fait conforme à la figure 8 pi. 4 du Synopsis 
de Van-Heurck. 

Diploneis elIipticaKiz. [Diat. d'Auv.^ p. 104). 

— — var. ohlongella Nœg. (Z>. d'Auv.^ p. 105). 

Amphora affinis Ktz. {Diat, d'Auv.^ p. 63). 

— distincta nov. sp. (PL IX, iîg. 2). 

L'aspect d'un Amphora étant très différent, suivant 
la position du frustule ou de la valve isolée dans la pré- 
paration, et sachant, par expérience, la difficulté que les 
débutants en diatomologîe éprouvent pour acquérir la 
notion exacte de la structure de. cette Diatomée, nous 
donnons ici une épure, représentant les diverses posi- 
tions de notre Amphora Bometi. 

Soit 0, le rabattement de la section transversale de 
VAmphoi^Uy faite perpendiculaire au grand axe du frus- 
tule, et passsant près du nodule central ; V et V sont 
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Iescoi:pesdes 
deux valves 
(figurées par 
lin trait fort) ; 
œetœ' repri'- 
senteiit les 
coupes de 
l'aimeau coii- 
nectit; fig. 1, 
face dorsale ; 
fig, 2,, face 
ventrale du 
frustule. 
D'après cet- 
te coupe, on 
voit qu'eu dé- 
finitive un 
AmpJioraacst 
pas constitué 
autrement 
que les autres 
Diatomées 
Eapliidées; 
chaque valve 
étant formée 
' par trois sur- 

faces, ainsi que le montre la fig. 5, représentant la valve 
V de la figure 0. 

Le côté dorsal est indiqué par a et 5, le côté ventral 
par r; le rapiié est rejeté en r, sur l'arête du bord ven- 
tral de la valve, l'antre bord étant occupé par une aile /, 
pins ou moins visible, qui peut niCnie manquer. Le frus- 
tule a subi une constriction sur un côté, d'où : 
1° Valve cymbiforme plus ou moins prononcée. 



l'Amphora Borneti F. Ilirib. 
Dc=i,hi du FrùiB Charle~) 
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2^ Différence de largeur de Tanneau connectif en œ et 
œ' (fig. 0), le côté ventral œ étant beaucoup plus étroit 
que le côté dorsal œ'\ c'est à la même cause que Ton 
doit rapporter le pli P (fig. 5) du côté ventral de la valve. 

C'est encore à la déformation de la valve que Ton 
doit les vues si différentes d'un Amphora^ suivant la 
position qu'il occupe dans la préparation. 
• Quand le frustule est entier, il se place^ soit sur la 
face ventrale selon XY, soit sur la surface dorsale selon 
X'Y', d'oïl les deux vues, fig. 1 face dorsale (PL XI, 
fig. 3), fig. 2 face ventrale (PI. XI, fig. 1); on observe 
plus facilement la vue fig. 2 parce que les raphés, ordi- 
nairement très visibles, et la partie centrale hyaline, se 
projettent sur l'anneau connectif large de la face dorsale ; 
c'est également la vue la plus commune, car elle corres- 
pond à la position la plus stable du frustule entier. 

Si le frustule est désagrégé, il se présente deux cas : 

1** La valve est complètement isolée, elle repose alors 
sur ses deux bords ou sur la surface a (fig. 5), qui lui est 
sensiblement parallèle, elle se projette sur le plan AB 
(fig. et 5), et on aperçoit le raplié sur le bord concave, 
le côté ventral de la valve, ordinairement en raccourci, 
et qui se place en dehors du raphé, quant au côté 
dorsal, il est presque toujours invisible ; l'aile l (fig. 5) 
est tellement hyaline qu'elle disparaît dans la striation 
de la valve; c'est la vue fig. 3, représentée aussi 
(PI. IX, fig. 1); cette position, de la valve isolée, est la 
plus ordinaire et la plus stable. 

2"" La valve reste adhérente au connectif; dans ce cas 
elle se projette sur le plan AC (fig. 0) ; la valve est incli- 
née et elle se présente par l'angle dorsal ; c'est alors la 
vue fig. 4j représentée aussi (PI. XI, fig 2) ; on voit la 
paroi dorsale de la valve, et le raphé situé tout à fait 
sur le bord ventral ; la paroi ventrale a disparu, parce 
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que, dans cette position, elle peut être perpendiculaire 
au plan de vision, ou située sous la valve. 

Après la description sommaire de la structure et des 
vues différentes que présente VAmj^hora Borneti\ voici 
la diagnose de cette espèce. 

Amphora Borneti F. Hérib. (PI. IX, fig. 1 et 

PI. XI, fig. 1, 2 et 3)(*>. — De taille assez petite, lon- 
gueur de la valve 50 à 70/x ; face valvaire cymbiforme, 
large de 10 à 15/x; côté dorsal très convexe, et côté 
ventral légèrement concave; valve à extrémités faible- 
ment prolongées et arrondies ; raphé presque droit, et 
dont les extrémités portent deux petites ailes en forme 
de spatule; nodules petits, les centraux légèrement ré- 
curvés vers la face dorsale ; aire hj^aline axiale notable 
au milieu de la partie dorsale, diminuant rapidement de 
largeur vers les extrémités, non dilatée autour du nodule 
médian ; stauros large, à flancs rectilignes, ou légère- 
ment courbes, s'élargissant du côté dorsal ; stries con- 
vergentes, légèrement courbes, au nombre de 12 en 10/x, 
composées de granules allongées, formant des lignes 
longitudinales sinueuses. Les stries ne sont pas inter- 
rompues sur le stauros, mais elles y sont moins marquées, 
et décroissent d'intensité du bord dorsal vers le nodule 
médian ; bord dorsal ailé ; l'aile n'est pas visible sur la 
vue valvaire, mais on l'aperçoit distinctement sur la vue 
connective ; côté ventral présentant un pli interrompu 



(1) La diiïcrence que l'on constate dans les dimensions proportion- 
nelles des dessins relatifs à cette espèce, est due à ce que hs frustules, 
entiers ou dJsagrcgcs, examinés dans les préparations, n'étaient pas abso- 
lument de même grandeur ; ainsi les deux vulves isolées (PI. IX, fig. 1 
et PI. XI, fig. 2) proviennent de deux frustules de taille différente. 

Cette observation s'applifjne ù la plupart de3 espèces représentées par 
plusiem's dessins. 
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devant le nodule central et accompagné de courtes stries; 
vue connective ovale, à extrémités rostrées, fortement 
tronquées, montrant les ailes dorsales et terminales du 
raphé. Zone simple. 

Cette espèce, très^ remarquable, et assez fréquente 
dans le dépôt, est dédiée au savant algologue français, 
M. le D' Ed. Bornet, Membre de Tlnstitut. 

Cymhella cymhiformis Elirb. (Biat. d'Auv., p. 69). 
— hungarica Pant. (Pant. Ung. 11^ pi. 1, fig. 14). 
~ BrevienY. Hérib. (PI. IX, fig. 12). 

Cymbella Pagesi F. Hérib. (PL IX, fig. 14) — 
Frustule de grandeur moyenne, longueur 100/^, largeur 
19iu; valve à côté dorsal fortement et régulièrement 
arqué, côté ventral légèrement concave et faiblement 
gibbeux; extrémités larges et arrondies, un peu récur- 
vées vers la face dorsale ; raphé occupant sensiblement 
le milieu de la valve, fortement et régulièrement arqué ; 
nodules terminaux en flamme, récurvés vers la face 
dorsale et y aboutissant; aire hyaline axiale nulle 
sur la face dorsale, linéaire et très étroite sur la face 
ventrale; aire hyaline centrale allongée et très faible 
sur la face dorsale, assez forte sur la face ventrale ; 
stries fortes, très finement divisées en travers, faible- 
ment radiantes jusque près des extrémités, où elles 
deviennent assez rapidement radiantes et plus serrées; 
stries dorsales au nombre de 6 en 10/x au milieu ; stries 
ventrales au nombre de 8 en 10/x, excepté aux extré- 
mités et au milieu de la valve, où elles ont l'écartement 
de 11 en lO^u. 

Diffère du CymbeUa cymhiformis Ehrb. par sa grande 
taille, par sa plus forte courbure et par ses extrémités 
plus larges et un peu récurvées. 
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Nous dédions ce CymheUa à M. Pagès-Allary ; c'est 
dans Tun de ses envois que nous l'avons découvert. 

Cymhella gastroides Ktz. {Dlat. d^Aiiv,,^. 68) 

— aspera Ehrb. (Diat. d'Auv., p. 69). 

— cusjjtdata Ktz. {Dïat. d'Auv., p. 65). 

— Laid^f/Î F. Hérib. (PI. IX, fig. 4). 

— ca2ntata M. P. et F. H. (PI. IX, fig. 6). 



Cymbella Hauckii V. II. var. fossilis mv. 

(PI. X[, fig. 4). — Se distingue du Cymbella Hauckii 
V. H. (Clève, Sj/n, 1894, pi. 4, fig. 24), par ses extré- 
mités légèrement rostrées, par la forme de son aréa, et 
par les stries moins serrées, 8 en 10/x au milieu de la 
partie dorsale et 10 eu lO/x au milieu de la partie ven- 
trale. 

Avons-nous là CymleUa Lyndsayana Grev.? d'aprcs 
Clève (loc. cit.), cette espèce a aussi les stries plus 
écartées que celles du CymheUa Hauckii; nous n'avons 
pu vérifier le fait, n'ayant pu nous procurer la Diato- 
mée de Greville. 

CymheUa leptoceras Ktz. forma curta (D, c/^4wy., p.220) 

Cymbella Rhodesi F. Hérib. (PI. IX, fig. 14). 
— Grande et belle espèce, à valve de forme lenticu- 
laire, à extrémités petites, prolongées et arrondies; 
longueur 120/x, largeur 38/x; raphé fin, formé de deux 
lignes droites; nodules petits, les terminaux fourchus, 
les centraux en forme de crochets tournés vers le bord 
ventral; aire hayline axiale lancéolée, large, arrondie 
autour du nodule médian, plus fortement du côté ventral 
que du côté dorsal; stries radiantes, fines mais bien 
marquées, d'autant plus inclinées et plus serrées qu'elles 



DÉPÔT DE MOISSAC 73 

s'éloîgnent du milieu de la valve, où elles sont au nom- 
bre de 6 en lO^u à la partie dorsale, et de 7 Ya en 10/x à 
la partie ventrale; finement mais distinctement divisées 
en travers. 

Diffère du Cymbella cuspidata Klz. par sa taille plus 
grande, par ses extrémités moins brusquement dimi- 
nuées, et par son aire hyaline axiale beaucoup plus 
grande. 

Nous dédions cette belle espèce à notre très distingué 
compatriote, M. Rhodes, associé de M. Pages, pour 
l'exploitation industrielle des riches dépôts à Diatomées 
du Cantal. 



Gomphonema rigidum nov. sp, (PI. X, fig. 1). 

— De taille moyenne, longueur &0/x, largeur 13/^; 
valve étroitement lancéolée, à extrémités fines, arron- 
dies; aire hyaline axiale lancéolée, très étroite, légère- 
ment arrondie d'un côté du nodule médian, et de Tautre 
autour d'un point unilatéral bien visible; stries très légè- 
rement convergentes, non distinctement granulées, au 
nombre de 11 en lOu, et non sensiblement plus serrées 
aux extrémités qu'au milieu de la valve. 

Diffère du Gomphonema dlchotomurn W. Sm.^ dont il 
a la forme générale, en ce que les stries médianes ne sont 
pas plus écartées, ni beaucoup plus courtes que les deux 
voisines, et que, par suite, Taire hyaline centrale n'est 
pas stauronéiforme. 

Gomphonema Vibno Elirb. {Dîat. d'Auc, p. 59). 
— affine Ktz. {Diat. d'Aur.j p. GO). 

Gomphonema clavatum Grun. forma curta 
V. H. (V. H. Sf/n., pi. 23, fig. 12). Cette forme n'était 
encore connue qu'à l'île Cuba. 

Gomphonema commidatum Grun. {D, d'Aui\^ p. 55). 
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Gomphonema eriense Grun. (V. H. S]jn\, 
pi. 23, fig. 10) ; trouvé vivant dans le lac Erié, Amé- 
rique du Nord. 

Synedra Llna Elirb. (Diat, d'Aia\^]). 137). 

— — var. ampJiirhyncliusYAix, {D.d'Auv,, p. 150) 

Fragilaria nitida F. Ilérib. et M. Per. var. mi- 
nor rtov. — Semblable au type décrit dans le dépôt 
de Joursac, mais beaucoup plus court tout en étant 
aussi large, longueur 30 à 50/x. 

FrafjUarîa nitida F. H. var. delicatida nov. (PI. XI, ig.29) 

— hrcvistriata Grun. {Dfat d'Auv., p. 14G). 

Fragilaria brevistriata var. elliptica nov. 

(PI. X, fig. 11). — Forme générale du Frayilaria ellip- 
tica Schum., mais avec la striation fine et marginale du 
FrayiL brevistriata Grun. 

Fragilaria construens Gxww , (Diat, d'Auv., p. 143). 

— — var. venter G run. {Diat, d'Auv.^ p. 144). 

— elliptica Sclium. {Diat. d'Aav,, p. 145). 

— interniedia Grun. {Diat. d'Auv,^ p. 146). 

Fragil. Lancettula Schum (V.H. >S7//?.,pl.45,lig.20) 

Fragilaria Zvilltri F. Ilérib. (PI. X, fig. 9). — N'est 
pas tout à fait identique à la forme de Joursac; le milieu 
de la valve est un peu moins large et les extrémités 
plus épaisses. 

Eunotia parallela Ehrb. {Diat. d'Auv.^ p. 133). 

— impressa Ehrb. {Diat. foss. d'Aicv.^ p. 27). 

— pcctinalis Rab. {Diat. d'Auv., p. 132). 
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Epîthemia Sorex Ktz. {Diat. d'Auv.^ p. 126). 

— turgida Ktz. {Diat d'Auv,, p. 124). 

— — Yar. granidataGr. ( Diat.d'Auv. ,^. 125) 

— Zehra Ktz. {Diat d'Aui\, p. 127). 

— — yar. proboscideaGr. {Diat.d' Atcv.jip. 12S) 

Grunowia Tahellaria Grun. {Diat d*Auv., p. 166). 



moissacensis nov. sp. (PI. X, 
fîg. 25). — Valve en forme de losange allongé, à extré- 
mités légèrement capitées, un peu récurvées du côté 
opposé à la carène; longueur 40/^, largeur 6/x; côtes 
allant jusqu'au milieu de la valve, au nombre de 5 72 à 
6 en 10/x au milieu de la valve, plus serrées aux extré- 
mités ; stries fines, au nombre de 20 en 10/^, 

Diffère du Grunoicia siiiunta Rab. par ses côtes non 
ondulées, et du Gmnoicia T'ahellaria Rab. par sa taille 
et par sa forme. 

Cymatopleura Martyi F. Hérib. (Pl.X,fig. 26). 

— Aspect général du Cymatopleura elliptica W. Sm. 
var. sicbconstricta Grun. (V. H. Sjjn.^ pi. 55, fig. 2); lon- 
gueur de la valve 110 à 13(V, largeur 40 à 50)u; gra- 
nules au nombre de 3 en 10/^, écartés les uns des autres 
d'environ leur diamètre; stries très difficilement visi- 
bles dans le baume; une forte ondulation, bien marquée, 
partant du point où commencent les extrémités, une 
deuxième plus faible, quelquefois invisible, entre la pre- 
mière et le centre. La convexité de ces ondulations est 
tournée vers les sommets de la valve. 

Diffère du C7/matopIeura elliptica xdîT. suhsconstricta 
Grun. par ses extrémités coniques et subrostrées, par la 
disposition inverse des ondulations, c'est-à-dire i\ con- 
vexité tournée vers les extrémités, tandis qu'elle est 
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tournée vers le centre dans le Cjjmaiopleura eINptica et 
ses variétés. — Se distingue du Cijmatopltura Solea 
Bréb. par sa l'orme plus large et moins acuminée, par 
ses granules plus espacés et par le petit nombre de ses 
ondulations. 

Nous dédions cette belle Diatomée à M. Pierre Martv, 
notre savant collaborateur, pour la publication pro- 
chaîne de la Flore miocène de Joursac, 

Surirella gracih's Gvun.{Diaf. d^ltiv., p. 180). 

— sphndida Ehrb. {Dlat, d'Aiiv ^ p. 175). 

— tencra Greg. {Diat,dWiiv.,\s. 180). 

Opepliora MarUjiY. Hérib. {Diat.foss.d'Auv., p. 43) 

— — var. capitata nov. (PI. X, fig. 16). 
Dans le dépôt de Moissac la variété est beaucoup plus 

fréquente que le type. 

Diat'jma pcdinale Ktz. {Diat.d\iiu\^ p. 151). 

Diatoma pectinale Ktz. var. capitata nov. 
Nous dénommons ainsi les formes semblables à celles 
représentées par Van-Heurck dans son Synojysis^ pi. 50, 
figures 24 et 25. 

TdraajcJus emarginaiits AV. Sm. (i). d'Auv.^ p. 158). 

Melosira iinduJata Ktz. [Diat^foss. d'Aiiv.^ p. 22). 

— — var. producta A. Sch. (Wal. ro^s. d'Auv., p. 22). 

— — var. dehilis nov. (PI. X, fig. 27). 

— (jranulata Erlib. {Dtat, d'Aiiv,, p. 186). 

Nous avons observé en vue connective et figuré (PI. X, 
fig. 28), un frustule formé par la réunion d'une valve de 
la variété dehilis et d'une valve de la variété producta; 
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fait curieux pour servir à Tétucle de la formation des 
variétés. 

Melosira lineolata Grun. var. robusta nov, 
(PI. X, fig. 33). — Diamètre de 10 à 18//; face val- 
vaire lisse à Texceptioa d'une fine crénulation margi- 
nale; face connective d'une longueur à peu près cons- 
tante de lofji, et par conséquent plus longue que le dia- 
mètre dans les petits exemplaires, et plus courte dans 
les grands ; stries granulées, au nombre de 12 à 13 en 
lO/a, ordinairement sinueuses^ en forme d'S allongé, 
normales au plan des valves et obliques au bord du con- 
nectif, formées de granules séparés, fins et bien visibles ; 
frustule assez robuste, à cloison forte, et dont Touver- 
ture est assez étroite. 

Diffère du Melosira Uneolata Grun. (V.H./SV/?i. P1.88, 
fig. 1 et 2), par sa face valvaire lisse^ par ses stries plus 
fortes et moins serrées, et surtout par Taspct général 
plus vigoureux. Diffère du Melosira Itjrata var. lacustris 
forma tenuior (V. H. Spi. pi. 87, fig. 3, 4, 5) par la 
forme des parois du frustule qui est la caractéristique 
de cette dernière espèce. 

Melosira lœvis Grun. (Diat d^Aitv.^ p. 187). 
— Bœseana Rab. {Diat. d'Auv., p. 185). 

Cf/clotella perforata nov. sp. (PI. X, fig. 35). 
— Iris F. Hérib. {Diat d'Aui\, p. 224). 

Cyclotella Kutzingiana Chauv. var. gem- 
matulata nov. (PI. X, fig. 36). — Longueur du dia- 
mètre 20 à SOf^ ; face valvaire striée sur environ la moitié 
du rayon; stries fortes, à peu près alternativement longues 
et courtes, ayant à leur base, près du bord de la valve, 
un renflement allongé formant presque une perle ; 10 
à 12 stries en lO^t près du bord de la valve ; centre 
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lisse ou très légèrement maculé, présentant quelquefois 
au centre de la valve un point plus ou moins visible; 
valve très bombée du bord au centre. 

* Cette variété pourrait être prise pour une grande 
forme de notre Cychtella perforata^ mais elle s'en dis- 
tingue facilement par ses stries plus égales, par le relief 
de la valve, et surtout par Tabsence du trou caractéris- 
tique du Cydotella pcrforata. 

Les espèces caractéristiques de Moissac sont : Navi- 
cula major, Epithemia Hyndmannii, Melosira granulata 
et canaJifera, Ci/clotella Ins et perforata. 

Ce beau dépôt se place immédiatement après ceux de 
Joursac et d'Auxillac, pour la richesse de sa florule dia- 
tomique ; le nombre des espèces et variétés qu'il nous a 
livrées dépasse 130, parmi lesquelles près d'une qua- 
rantaine sont inédites et bien définies. 
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DÉPÔT DE NEUSSARGUES 



Les fondations d'une maison récemment élevée sur 
l'emplacement même du dépôt de Neussargues, ayant 
mis à jour Tépaisseur totale du dépôt, nous avons profité 
de cette circonstance pour compléter la liste des Diato- 
mées déjà connues. 

Les échantillons étudiés, nous ont livré les espèces et 
variétés suivantes : 

Cocconeîs Placentula Ehrb. (Diat d'Auv., p. 44). 

Kavicula acrosphœria Bréb. (Dîat. d'Aui\, p. 93). 
— sculpta Ehrb. {Diatfoss. d'Aitv.^ p. 41). 

Navicula peregrina Heib. var. f ossilis nov. 
(PL XI, fig. 21). — Valve longuement lancéolée, à 
extrémités arrondies, longueur 90/x, largeur 18/x; stries 
très distinctement divisées en travers, radiantes jusque 
près des extrémités, où elles sont perpendiculaires au 
raphé, au nombre de 7 en 10/x, les médianes un peu plus 
écartées et non alternativement longues et courtes, lais- 
sant une aire hyaline axiale étroite, s'élargissant pro- 
gressivement depuis les extrémités jusqu'au nodule 
médian, où elle est en forme de losange; la strie mé- 
diane qui aboutit à la pointe de ce losange est plus 
courte que la moitié de la largeur de la valve. 

Diffère du type par ses stries plus serrées, et par la 
forme de son aire hyaline centrale. 
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Xavicula menîsculus Schum. {Dlat. d'Auv,, p. 98). 

— radiosa Ktz. (Diat d'Auv,,ip. 99). 

— rupestris Ktz. (Diat d'Auv.^ p. 84). 

— major Ktz. {Diat. d'Auv., p. 82). 

DijjJoneis eUiptica Ktz. {Diat. d'Auv.^ p. 104). 
Pleurosigma acuminaticm Gr. {Diat. d'Auv.^ p. 122). 
Amphora ovalis Ktz. {Diat. d'Auv.^ p. 62). 

Cf/mhella aspera Ehrb. {Diat. d'Auv., p. 69). 

— PauHM Per.F. Hérib. (i)mi. d'Auv., p. 70.) 

Encf/onema ventricositm Ktz. (2)/a^. d^Auv.^ p. 73). 
Gomphonema brevistriata wor. 5/?. (PI. XI, 

fig. 22). — - Frustule de taille moyenne; longueur de la 
valve 7tV, largeur 11/^; de forme biconique, à extrémi- 
tés arrondies; stigmate unilatéral petit, mais bien visi- 
ble; stries non distinctement granulées, rayonnantes 
d'autant plus qu'elles s'éloignent du centre, au nombre 
de 11 en 10/x, excepté pour les trois stries centrales 
qui sont beaucoup plus écartées; aire hyaline axiale 
assez large, très légèrement conique, largement arron- 
die autour du nodule médian, oii les stries centrales 
sont presque marginales. 

Espèce bien caractérisée par son aire hyaline centrale 
très large. 

Gomphonema siihclavatum Grnn. {Diat d'Auv.^}). 55) 

Synedra Ramesi F. Hérib. (PI. XI, fig. 28). — 

Diatomée de petite taille; valve légèrement étranglée 
au milieu, à extrémités atténuées, rostrées, aiguës, lon- 
gueur 50/x, largeur 8/x; stries fortes, non distinctement 
granulées, au nombre de 10 en 10/>t, parallèles, excepté 
aux extrémités où elles sont légèrement courbes et 
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rayonnantes, laissant entre elles un pseudo-raplié étroit, 
mais très visible^ et une aire hyaline centrale très grande 
(longueur 10/x), tenant toute la largeur de la valve. 

Nous dédions cette Diatomée au très regretté géologue 
cantalien, J.-B. Rames, en souvenir de Tintéret affec- 
tueux qu'il prenait à nos naodestes travaux sur la flore 
d'Auvergne. 

Synedra Ulna Ehrb. {Diat d'Auv., p. 137). 

— — var. amphirhynchus. (D. d'Auv,^ p. 138) 
— — var. danica {Diat d'Auv.^ p. 138). 

Fragilaria elliptica Schum. {Diat. d'Auv.^ p. 145). 

Eunotiapolyglyphis Ehvh. {Diatd'Auv.y p. 134). 

Epiihemia Sorex Ktz. {Diat d'Auv.^ p. 126). 

— Zébra Ktz. (Diat d'Auv., p. 127). 

— — var. minor nov. {Diat d'Auv., p. 129). 

— — vtiV.proboscideaGr.{Diatd'Auv.,f.\î'è). 

— turgida Ktz. {Diat d'Auv. ^ p. 124). 

Rhopalodiagtbha E. var. ventricosaGir . {D. d'A.^^. 126) 
Surirella splendida Ehrb. {Diat d'Auv.^ p. 175), 

Diatoxna hyemale Heib. var. acuia nov. 
(PL XT, fig. 7). — Diffère du type par sa forme lancéo- 
lée, à extrémités aiguës et légèrement subrostrées; 
stries intercostales assez visibles. 

Tetracyclics emarginatusW . Sm. {Diat d'Auv., p. 158) 
Melosira tenuissima Grun. {Diat d'Auv., p. 188). 

Les espèces observées le plus souvent sont: Cocco- 
nets Placerdula, Eunotia pohjglyphis ^i Melosira tennis- 
sima^ très commun dans plusieurs des échantillons 
étudiés. 
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RESULTATS ACQUIS 



Les argiles miocrnes à Diatomées du Cantal, dont 
nous venons de terminer Tétude, nous ont livré 127 
espèces et variétés à ajouter à la flore d'Auvergne, 
parmi lesquelles 114 sont nouvelles pour la flore gé- 
nérale. 

Voici la liste des formes inédites et figurées dans les 
quatre planches de ce mémoire : 

Achnanthes joursacensc nov, sp. (Joursac). 

— Flaluiulti nov, sjk (Moissac). 

Cocconcis lineata Grnn. var. rotunda fioi\ (Joursac). 

— Bonnieri )iov, $p. (Moissac). 

Navicuîa gibbula Clève (^[oissac). 

— — var. cantalica nov, (Moissac). 

— Pnpula Ktz. var. minor }iov. (Andelat). 

— psGudobacilIiim Grun. var. elapsa 7iov. (Joursac). 

— veiitricosa Donk. var. decrescens nov, (Joui'sac). 

— — var. cnneata nor, (Moissac). 

— Iridis Ehrb. var. subproducta fiov. (Moissac). 

— dubitata nov. sp. (Joursac). 
. — (rcndrci nov, sp, (Joursac). 

— Cliaberti nov, sp. (Moissac). 

— Placentula Ehrb. var. major )iov. (Andelat). 

— acephala nov. sp, (Moissac). 

— joursacensis nov, sp. (Joursac). 

— Roinhardtii Grun. var. clliptica nov, (Joursac). 

— triangulifera nov. sp, (Joursac). 

— digito-radiata Greg. var. obesa nov, (Joursac), 

— Costei nov. sp. (Joursac). 

— — var. bacillaris )îov, (Joursac), 
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Navicnla peregrina Heib. var. fossilis nov, (Neiissargues). 

— major Ktz. var. convergentissima nov, (Joursac), 

— Esox Ehrb. var. recta nov. (Joursac). 

— Olivieri nov. sp, (Joursac). 

— decurrens Ehrb. var. curtecostata nov. (Joursac). 

— Leveillei nov. sp. (Joursac). 

— Huei nov. sp. (Moissac). 

— microstauron (Ehrb.) (Moissac). 

— divergens W. Sm. var. undulato-cuneata nov. (Moissac) 

— decrescens nov. sp. (Moissac). 

— gracillima Pritch. var. lucida nov. (Joursac). 

— bicapitata Lag. var. sulcata nov. (Moissac). 

— Braunii Grun. var. mois-sacensis noî\ (Moissac). 

— acrosphœria Bréb. var. bacillaris nov. (Moissac). 

— — var. elongata 7iov. (Moissac). 

— hemiptera Ktz. var. angusta nov. (Moissac). 

— Renauldi F. Hérib. var. major nov. (Joursac). 

— Berriati nov. sp. (Joursac). 

— — var. minor nov. (Joursac). 

Stauroneis quadrata nov. sp. (Joursac). 

— parvula Grun. (Moissac). 

— javanica Grun. var. arvemense nov. (Moissac). 

Amphoraaffinis Ktz. (Joursac). 

— Borneti nov. sp. (Moissac). 

— distincta nov. sp. (Joursac). 

Cymbella Harioti nov. sp. (Joursac). 

— radiosa nov. sp. (Joursac). 

— hungarica Grun. (Joursac). 

— Brevieri nov. sp. (Joursac). 

— Foucaudi 7iov. sp. (Joursac). 

— Pagesi nov. sp. (Moissac). 
-^ Creguti nov. sp. (Joursac). 

— Hauckii V. H. var. fossilis nov. (Moissac). 

— meniscus nov. sp. (Joursac). 
^- Laubyi nov. sp. (Joursac). 

— var. lanceolata nov. (Moissac). 

— capitata nov. sp. (Faufouilhoiu), 

— Rhodes! nov. sp. (Moissac). 
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Encyonema cœspitosum Ktz. var. Auerswaldii V. H. (Joureac). 

— intermedium 7ïov, so, (Joarsac). 

— Grandi nov, sp. (Joursac). 

Gomphonema rigidum nov. sp. (^loissac). 

— latestriata ?wv. sp, (Joursac). 

— clavatum Ehrb. var. curta nov. (Moissac). 

— micropus Ktz. var. major nov. Joursac). 

— eriense Gran. (Joursac). 

— — var. acnminata îwv. (Joursac). 

— insigne Greg. var. minor Grun. (Joursac). 

— semiapertum Grun. (Joursac). 

— brevistriata nov, sp. (Xeussargues). 

— exscissum nov. sp. (Joursac). 

— parvum nov. sp. (Joursac). 

— accessum 7ioi\ sp. (Joursac). 

— Gilloti nov. sp. (Joursac^. 

— arcticum Grun. (Joursac). 

— Licmophoraoides nov. sp, (Joursac). 

Synedra joursacensis nov. sp. (Joursac). 

— Eamesi nov. sp. (Xeussargues). 

Fragilaria brevistriata Gran. var. elliptica 77or. (Moissac). 

— Harrisonii Grun. var. major nov. (Joursac). 

— Gustavei nov. sp. (Joursac). 

— constmens Grun. var. circulare nov. (Joursac). 

— minutissima Grun. (Joursac). 
— > Lancettula Scbum. (Moissac). 

— Zeilleri )iov. sp. (Joursac). 

— — var. nitzscbioides nov. (Joursac). 

— — forma anomala nov. (Joursac). 

— bidens Heib. (Joursac). 

— nitida nov. sp. (Joursac). 

— — var. delicatula 7iov. (Joursac). 

— — var. minor nov. (Moissac). 

Actinella pliocenica F. Hcrib. var. tenuistriata nov. (Chambeuil), 

— — var. serpentina nov. (Fraisse-Bas). 

Eunotia polydentula Ehrb. var. fossilis nov. (Joursac). 
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Epithemia Hyndmannii W. Sm. var. perlonga nov. (Joursac). 

— turgida Ktz. var. porcellus 7iov. (Faufouilhoux), 

Grnnowia moissacensis nov, sp, (Moissac). 
Cymatopleara Martyi nov, sp, (Moissac). 

Surirella gracilis Grun. var. constricta nov, (Joursac). 

— — var. eximia nov, (Sainte-Anastasie). 

— Pagesi nov. sp. (Joursac). 

Opephora Martyi F. Hérib. var. capitata ncv, (Joursac). 

— — var. robusta nov. (Andelat). 

— cantalense nov. sp. (Joursac). 

— — var. capitata nov, (Joursac). 

Diatoma pectinale Etz. var. capitata nov, (Moissac). 

Tetracyclus stellare nov, sp. (Joursac). 

— Boryanus (Pant.) var. minor nov. (Faufouilhoux). 

— Peragalli nov. sp, (Joursac). 

— — var. eximia nov, (Joursac). 

— — var. major nov, (Joursac). 

Melosira undulata Ktz. var. hungarica A. Sch. (Joursac). 

— — var. debilis 7iov. (Joursac). 

— lineolata Grun. var. robusta nov, (Moissac), 

— imperfecta nov, sp, (Joursac). 

— minuta nov, sp, (Joursac). 

— Camusi nov. sp. (Joursac). 

— — var. conica 7iov. (Joursac). 

— canalifera F. H. var. auastomosans nov. (Faufouilhoux). 

— granulata Ehrb. var. australiensis V. II. (Joursac). 

Cyclotella perforata nov. sp, (Joursac). 

— Kutzingiana Cli. var. gemmatulata 7iov. (Moissac), 

Coscinodiscus pygmœus F. H. var. minutissiraa nov. (Joursac). 
— dispar. F. H. var. iiiermis nov, (Faufouilhoux). 

En 1888, date de nos premières recherches sur les 
Diatomées vivantes et fossiles de notre province, les 
diatomistes attribuaient 122 espèces et variétés à 
l'Auvergne, 
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En totalisant aujourd'hui les Diatomées mentionnées 
dans nos trois mémoires, nous trouvons qu'elles sont au 
nombre de 908, comprenant 564 espèces de premier 
ordre et 344 variétés bien définies, dont 125 environ sont 
élevées au rang d'espèces de second ordre par la majo- 
rité des diatomistes. 

Le nombre des formes inédites est de 281^ décrites 
avec soin et figurées dans douze bonnes planches. 

Tel est l'état actuel de la Flore diatomiquecV Auvergne^ 
et, en même temps, le résultat de nos labeurs. 



Dans les pages suivantes, nous allons donner, à titre 
de documents pour la flore diatomique du Plateau Cen- 
tral, le résultat de la revision des dépôts miocènes de 
la Haute-Loire et de l'Ardèche. 
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II 



DEPOTS DE LA HAUTE -LOIRE 



Les dépôts de la Haute -Loire, dont nous avons 
cherché à compléter la florule diatomique, pour la 
publication de ce mémoire, contiennent tous des em- 
preintes de feuilles d'arbres ; de plus, ils se rattachent 
l'un à Tautre par l'ensemble de leurs Diatomées carac- 
téristiques ; d'où il résulte pour nous que les dépôts de 
Ceyssac, de Vais, du Monastier et de la Roche-Lambert, 
ne sont que des lambeaux restratifiés par les eaux, et 
provenant d'un dépôt initial, dont la formation n'a pu 
s'effectuer que dans un cratère-lac miocène. 

Ces argiles à Diatomées et à plantes fossiles, contien- 
nent, comme celles d'Auvergne, un mélange d'espèces 
d'eau douce, marines et saumâtres, il faut donc qu'elles 
se soient formées dans des eaux plus ou moins fortement 
minéralisées ; or, nous verrons plus loin qu'il devait en 
être ainsi dans les cratères-lacs trachytiques du Plateau 
.Central. 

Les florules diatomique et phanérogamique d'un dépôt 
remanié par les eaux, étant absolument indépendantes 
l'une de l'autre, quant à leur âge géologique, la seconde 
étant toujours postérieure à la première, il peut se faire, 
et c'est même probable, du moins pour la Ilaute-Loire 
et r Ardèche, que la restratification des lambeaux diato- 
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mifères de ces régîoDS du Plateau Central se soit opérée 
à des époques différeates; sur ce point, nous acceptons 
volontiers la manière de voir des paléontologistes. 



DÉPÔT DE CEYSSAC 



Le dépôt de Cejssac, près le Puy, est bien connu des 
géologues et des pal éo botanistes; la florule phanéroga- 
niique a été étudiée et publiée par de Saporta, et la 
florule diatomique, la seule qui nous intéresse, est 
comprise dans les séries des préparations Tempère. 

La liste que nous avons donnée dans les Diatom.'es 
(V Auvergne, page 233, a été établie par M. Tempère, et 
elle nous fut communiquée par notre savant compa- 
triote, M. Marcellin Boule. 

Une autre liste, dressée par notre ami, M, le Com- 
mandant Maurice Peragallo, d'après deux préparations, 
comprend une trentaine d'espèces. En totalisant les 
deux résultats, on trouve une quarantaine de Diatomées, 
attribuées au dépôt de Geyssac, antérieurement à notre 
étude. 

La revision de ce beau dépôt a été faite d'après des 
échantillons nombreux et variés, reçus du Frère Nicolas 
Albert, professeur au Pensionnat du Puy. Pour éviter 
les mélanges nous avons eu soin de n'employer que des- 
verres neufs pour nos préparations, au nombre d'une 
cinquantaine, par conséquent la liste suivante est d'une 
authenticité absolue : 

Acknantkcs îancsolata Grun. var. elUptica Clève {Dîat. 
d'Auv., p. 219). 
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Achnanthes ligeriaxia nov. sp. (PL XII, fig. 20). 
— Diatomée de petite taille; longueur de la valve 15/x, 
largeur 10/x, largement rhombique arrondie; valve su- 
périeure à aire hyaline axialeétroite, lancéolée; aire cen- 
trale unilatéralement développée et évasée, contenant 
une cloison semi-circulaire, n'ayant comme hauteur que 
le quart de la largeur de la valve; stries non distincte- 
ment granulées, au nombre de 13 en 10/>t, courbes, et 
la courbure tournée vers le centre, celui- ci un peu en 
dehors des extrémités de la valve; valve inférieure à 
aire hyaline axiale nulle. 

DifiFère de notre Achnanthes joursacense (PI. XI, 
fig. 26 et 27) par sa forme plus large et plus rhombique, 
par le nombre de ses stries, ainsi que par la cloison 
latérale qui est beaucoup plus petite. 

Cocconeis lineata Gr. vdiX,eughjpta{Diat, d'Auv.^^. 46) 
Xavicula BacillumYAixh, {Diat cVAuv., p. 117). 

Navicula Bacillum var. major nov. — Lon- 
gueur 80/x, largeur 16/^. Clève donne comme longueur 
de la forme type 35 à 55/>t, et Van-Heurck 55/>t. 

Navicula ventricosa Donk. (Diat. d'Auv., p. 113), 

— limosa Ktz. \a,v,gibberula {Gv.D.d'A.jf. 111). 

— Indis Ehrb. (Diat. d'Auv., p 113). 

— cuspîdata Ktz. (Diat d'Auv,^ p. 107). 

Navicula halophila Grun. var. major fwv. 
(PI. XII, fig. 2). — Longueur de la valve 120iu; stries 
au nombre de 15 en lO^t. 

Glbve' (Synopsis 1894, p. 109) donne pour le type 
50/xde longueur et 19 à tO stries en 10/>t; nous avons 
donc là une variété bien caractérisée. Le Navicula ha- 
lophila Grun. peut être considéré comme une variété 
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très étroite, à extrémités non capitées, du Kavkula 
cm^jjîdata Ktz. 

Navicula sphœroj/Iiora Klz. (Di'at. d'Aia:,'p. 109). 

— (yrn'Irei F. Ilérib. (PI. IX, fig. 31). 

— riacoutala Elirb. [Diat. d'Aur., p. 1021. 

— dirrphahi W. Siii. {Diat d'Alw., p. 103). 

— h't'lnhardtil G\wu. {Diat. d'Am:, p. 102). 

— f/ra:-i/is E. \!ir.ii>-;/!erfa Cir. (V.ll.,S)ii.,fl.7.li!î.lO). 

— mnim'iihts A. Sc'li. (Diat. d'Aur., p. 98). 

— rndi'osa Ktz. (Diat. d'Aia:, p. 99). 

— mrt/orKts. (IJt'at. d'Ain:, p, 82). 

— mesolcpta Elirb. (/)/«(. rf^lur., p. 9G). 

Navicula tnesolepta Ehrli. var. Alberti nor. 
(PI. Xir, iîg. 3). — Longueur 80 à 90/*, larjçeur 12 
iM5/^, analogue, comme forme, an Navicula decrescesis 
(lu dépôt (le Mi>is<au (PI. XI, fig. lOl, mais de taillo 
lieanuoiij) plus grande, !\ extrémités plus capitées, à côtes 
])Iiis rol'UsU'S et ])lus kmgues, 7 à 8 eu 10^, iuterrom- 
jities brusquement au milieu de la valve sans qu'elles 
diminuent progressivement de longueur, laissant autour 
du ra[)l]é une large aréa axiale de forme lancéolée. 

Comme aspect extérieur cette Diatomée est intermé- 
diaire entre le Kiiricula pol>/o/ica lîréb. et notre Navi- 
cula viesoJepta var. ktauriim-îformis nov. ; le nombre 
de ses côte.s, leur disposition à la partie centrale, et 
la forme de l'aréa la distinguent nettement des deux 
espèces voisines. 

Nous dédions ce Narïcula au Frère Nicolas Albert, 
en souvenir des niatériaus trc-s importants qu'il a eu 
l'aiTiabilité de nous procurer, pour la revision du beau 
dépôt de Ceyssac. 

Navicula radians mv. sp. (PI. XII, fig. 1). — 
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Valve étroitement lancéolée, à extrémités arrondies; 
longueur 120 à 150/x, largeur 20/>t; aire axiale étroite, 
inégalement développécî des deux côtés du raphé ; aire 
centrale arrondie; stries centrales mc4ées de stries plus 
courtes, au nombre de 7 en 10/x, radiantes de plus en 
plus jusqu'aux extrémités de la valve, où elles sont plus 
serrées qu'au milieu, 9 en 10/x. 

Diffère du Xavicala vulpma Ktz. par sa taille plus 
grande, par ses stries plus écartées, et surtout en ce 
qu'elles sont radiantes jusqu'aux extrémités de la valve, 
au lieu d'y devenir convergentes, 

Stauroneis acuta W. Sm. {Diat.d'Auv,,^. 78}. 

Diphncis eUiptica Ktz. (Dîat. iVAui\, p. 104). 

— SniithuBtéh. {Dîat. d'Auv,, p. 104). 

Amphora Pediculus Ktz. {Dîat. d'Auv.^ p. 63). 

— libi/ca Elirb. {Dîat d\iui\^ p. 63). 

Cymhella cymlîformîs Ehrb. {Dîat. d'Auv.^ p. 69). 

— wacuIataKiz.loïmacurtaGY.{D,d\l, ,1^.71) 

— lanceolata Ktz. {Dîat, d^Aui\, p. 6S). 

— gastroîdes Ktz. {Dîat. d'Auv., p. 68). 

— — var. mînor V.-II. {Dîat. d'Auv., p. 68). 

— cuspîdata Ktz. {Dîat. d'Auv., p. 65). 

Cymbella cuspidata Ktz. var. xainov noi\ — 

Forme trapue, i\ extrémités très petites, rostrées. 

CymheUa leptoceras Ktz. {Dîat. d'Auv., p. 60), 

Encyonema prostratam Ralfs. {Dîat. d^Auv.^ p. 72). 

— turgîdum Grun. {Dîat. d'Aiiv.^]). 73). 

— cœspitosum Ktz. {Dîat.d'Auv.^ p. 73). 

— ventrîcosum Ktz. {Dîat. d^Auv., p. 73). 
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Gompkonema constrictum Ehrb. (Diat. d'Auv., p. 52). 

— acuminatum Ehrb. {Diat. d'A^iv., p. 53) 

— — var. pusilla Gr. (Diat. d'Auv., p. 54). 

— oh'vaceum Ehrb. [Diat. d'Auv., p. 61). 
Synedra deUcatissima W. Sm. var. angustissima (V, H. 

Syn., pi. 39, fig. 10). 

— rumpens Grun. var. fragilanotdes (V. H. 

5ï/«.,pl.40, fig. 12). 

— — var.i/'enÉ'_i7/n'7j(ana(V.H.i(yn.jpl.40,f.l3) 
. — — var. scotica {V. H. Syn., pi. 40, fig. 11). 

— Vlna Ehrb. var. ii'i^ea [Diat. d'Auv., p. 137) 

Fragilaria Zeilleri F. Hérib. var. densestria- 
ta nov. (PI. XII, fig. 19). — Diffère du type par ses ex- 
trémités plus coniques, arrondies, et par ses stries nota- 
blement plus serrées, 15 en lOjw. 

Fragilaria brevistriata Grun. var. capitata 
nov. (PI. XII, fig. 18). — Semblable à la variété subca- 
pitata Grun. {V. II. Syn., pi. 45, fig. 33), mais à eitré- 
mités nettement capitées. 

Fragilaria construens Grun. var. binodis Grun. (V. H. 
Syn., pi. 45, fig. 24-25). 

— — var. venter Gvun. [Diat. d'Auv., p. 144). 

Fragilaria bigibba nov. sp. (PI. XII, fig. 16). 
— Frustule petit; longueur 15 à 25jit; étroit, 4 à 5ju à la 
partie la plus large; valve présentant un rétrécissement 
au milieu et un autre près des extrémités, qui sont, par 
suite, nettement capitées; stries presque marginales, 
mais cependant un peu plus longues que dans le Fragi- 
laria brevistriata Grun., au nombre de 12 à 13 en lOju, 
laissant au centre de la valve une large aréa lancéolée. 
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Eunotla poJyglyphis Ehrb. {Diat. d'Auv.j p. 134). 

Epithemia Hyndmannii^ , Sm. {Diat d'Aiw.^p, 125). 

— — var. curto F. Hérib. {Diat. d'Auv.^ip. 125) 

— Sorex Ktz. {Diat d'Auv., p. 126). 

— turgida Ktz. {Diat. d'Auv., p. 124). 

— — var. granulata Gr. {Diat. d'Auv., p. 1 25) 

— ^(^im Ktz. {Diat. d*Auv., p. 127). 

— — var. Tni/zor F. Hérib. (Z)/a^cî^^W2;.^p.l29) 

— — yar.proboscidea Gr. (D. <i^-4wv.^ p. 128) 

Rhopalodia gihha Ehrb. (i)/af. d'Auv., p. 126). 

— — var. ventricosa Gr. (X). c^'^we;.^ p. 126). 

Hantzschia amphioxys Grun. {Diat. d'Auv.^ p. 162). 

Cymatopleura elliptica W. Sm. var. rhomboides Gr. 

— Nous assimilons à cette variété de Grunow, qui n'a 
pas été représentée, une forme lancéolée, à extrémités 
coniques, arrondies, mais non prolongées^ par consé- 
quent de forme rhombique, intermédiaire entre la figure 
de W. Smith (S. B. D., pi. 10,fig. 80a') et le Cymato- 
pleura kibemica du même auteur. 

Surirella gracilis Grun. {Diat. d^Auv.^ p. 180). 

— ovata Ktz. {Diat. d'Auv.^ p. 175). 

Opepkora MartyiF. Hérib. {Diat.Joss. d'Auv.,p. 43). 

Teiracyclus emarginatics W. Sm. {Diat.d'Auv.,^. 158), 
— Stella F. H, M. P. {Diatfoss. d\iuv., p. 1 7) 

Melosira bellicosa nov. sp. (PI. XII, fig. 23). 

— Diamètre très variable, 5 à 18/*^ mais de longueur 
presque constante, 12 à 18iu; cette Diatomée ne peut 
être mieux comparée qu'à la figure d'une petite balle 
cylindro-sphérique à culot expansif; la surface de la 
face connective, depuis le diaphragme jusqu'à l'extré- 
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mité, y compris la surface spliOriqne qui la termine, est 
couverte de stries longitudinales très visibles, au nom- 
Ire de 10 il 11 en lOjW, formées de granules allong<?g 
dans le sens de la strie, au nomlire de 7 à 8 en 10/*; sur 
la partie sphôriqnc les slries se resserrent et s'atté- 
nuent, se |)liant i\ la surface. — Espèce très distincte et 
trts caracti'ristiqne, rarement oliservée en filaments, 
mais simplement par friistules isolés ou plus souvent 
par valves séparées. 

Mvhsira arcnana lloore [T>mt. (TAuv., p. 18G). 

— distana Ehrb. [Diat. (TAur., p. 185). 

— — var. scahiris Grnn. — Bien conforme à la 

fig. 30, p. 80 du S/pi. de Van-Heurck. 

— lineolata Grun. {Diat d'Auv., p. 188). 

Melosira sphaerica jiov. sp. (PI. XII, fig. 24). — 
Frustule presque absolument spliérique, d'un diamètre 
peu variable, 20 Ji 25/x; face valvaire présentant un bord 
finement divisé par 12 à 13 stries punctiformes en 10/*, 
et une surface couverte de granules assez gros, égaux 
et épars, au nombre d'environ 7 ii 8 en 10/*; face con- 
nective à valves liémisphériques, réunies par ua anneau 
étroit, présentant contre le conneciif une bande étroite, 
composée de petites stries longitudinales distinctement 
granulées, au nombre de 12 il 13 en 10;*; le reste de la 
surface spliérique est couverte de gros granules épars, 
au nombre de 7 il 8 en 10/t. 

OI'S, — Cutte cs]x*o, qiioii]nc siibériqiic, appartient sûrement au 
fruiirc Melosira Air.; elle Otiiblit le passade de ce genre au genre Po' 
i/osira Ehrb. Coiiiitic forme elle ressemble beaticonp à notre Mthsira 
npiralt'i var. Kpliitriea du dép(')t de Celles, qui est évidemment la 
furnic r^^cnémtrice de IVppjcc, mais ici, nous ne pouvons admettre 
eutte byiwthésf, car le Melosira fphmrica se trouve dans lea prépa- 
rationa avec deux esirècca de Melosira seulement : le Melosira belH- 



DÉPÔT DE CEYSSAC 95 

com et le Melosira disians var. sralaris Grun.; or, h Jlilosira belli- 
cosa a un faciès tout différent : les stries sont plus robustes sur la 
partie cylindrique, et les cfranules plus fins au contraire sur la partie 
sphérifpie, ce qui est ropposé chez le Melosira sphœn'ca, on ne peut 
donc pas prendre le Melosira sp/i œrir a commo. la forme réirénêrat ricc 
du Melosira heJUcom. Le Melosira dislafis Ehrb., et sa variété sra- 
laris Grun., ont plus d'analogie avec le Melosira sphœrica^ mais 
nous avons pu facilement observer des filaments de ces espèces ter- 
minés par des valves liémisphérique=i, et elles sont nettement diffé- 
rentes de celles du Melosira sphivrica, ])n'sentant une structure 
beaucoup plus fine, et un diamètre toujoure sensiblement plus petit ; 
en outre, cette espèce se trouve dans les échantillons et les prépara- 
tions où le Melosira distans ou sa variété scalaris sont le moins 
abondants, ce qui est certainement une contre indication à le dési- 
gner pour une valve régénératrice. 

Melosira tenuisslma Grun. {Diat, (VAiiv., p. 188). 

— varennarum M. P. F. Hérib. (A rf'yl.^p. 189). 

— varians Ag. {Diat. cVAui\, p. 184). 

CfjcIoteUa comta Ktz. var. radiosa Grun. — Conforme 
aux figures 1-9 de la pi. 93 du Sf/n. de Van-IIeurck. 

Cyclotella comta Ktz. var. decrescens )wi\ 

(PI. XII, fig. 31). — Se ditingue de la variété radiosa 
Grun. par la forme des granules de ia partie centrale de 
la valve qui, au lieu d'Otre de grosseur à peu près uni- 
forme et fins, sont, sur un mcme rayon, de grosseur 
croissante à partir du centre, et le plus souvent jointifs, 
formant ainsi de petites côtes granulées cunéiformes. 

Cyclotella comta Ktz. var. trinotata 7îoi\ 
(PI. XII, fig. 20.) — Cette variété, de taille en général 
moins variable et plus petite (10 à 15/x de diamètre) que 
les deux variétés précédentes, est caractérisée par la 
présence, sur la partie centrale de la valve, de trois gros 
granules (ou excavations) placés contre la partie striée 
et au sommet d'un triangle équilatéral. Les granules 
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alves ne sont pas opposés entre enx, mais 
lies des valves opposées. Ces trois granules 
pagoés de points beaucoup plus petits qui 
des positions variables selon les valves; la 
inte de ces dispositions consiste en trois 
deux pointa rapprocliés, placés perpendicu- 
II rayon; dans les petits exemplaires, entre 
i et le centre de la valve et sur les mGraes 
deux points sont le plus souvent jointifs, et 
entre les granxilea et le centre, de petites 
ourtes perpendiculaires au rayon et touchent 
. granules; trois points peuvent être inter- 
les trois granules, et sur la même circonfé- 
in, les deux systèmes peuvent se trouver 
e même exemplaire. Variété bien caractéri- 
ante. 

discus Asfrœa Ktz. {Diat. d'Auv., p. 193.) 
— var. minutula Gr. [D. d'A., p. 193). 

omées que nous avons observées le plus son- 
les échantillons étudiés sont : Fragilarla 
var. venUr, Melosira arenarta et hcUicosa, 
■omta var. radiosa et var. trinotata, Stepha- 
strœa, très commun. 

re des espèces et variétés de la liste précé- 
i 85, parmi lesquelles 13 sont inédites et très 
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DÉrOT DE VAI.S 



Ce dépôt, encore inédit, est siiué près Le Puy, et k 
proximité du village de Vais. L'échantillon étudié est 
d'un gris foncé et présente un aspect terreux ; les ifelo- 
sira arenaria et bellicosa^ et Y Epithemia IL/nchnanyins'y 
trouvent en très grande abondance ; les autres espèces 
sont peu communes ou même rares, du moins dans les 
préparations examinées. 

Voici les espèces observées : 

Cocconeîs lineata Grun. {Diat d'Auv., p. 44). 

— — var. englypta Grun. (7). d'Auv,^ p. 4G) . 

l^avicula major Ktz. {Diat d'Auv,^ p. 82). 

— amphihola Cl. (Clève, Syn. 1895, p. 45). 

— — var. dauroneijormis {D.foss.d'Auv.j p. 37) 

Dlplonets elUptka Ktz. {Diat. d'Anv., p, 104). 

— — var. ohlongeUa NiT^g. {D, d'Aiiv., p. 104) 

Cymhella lanceolafa Ehrb. {Diat. d^Aia\, p. G8). 

Goviphonema daratuvi Ehrb. [Diat. d'Auv., p. 56). 
— subclavatii m Grun. {D. d'Auii^i). 55). 

Epithemia Ilyndmarmii W. Sm. {Diat. d^Aui\,^. 125) 

— turgida Ktz. {Diat. d'Auv., p. 124). 

— Westermannii Ktz. {Diat dAuv.j p. 125). 

Titracydus emarginatus W. Sm. {D.d^Auv., p. 158). 
— Stella Ehrb. {Diat. fiss. d'Aiiv., p. 17). 
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osira arenaria Moor. {Di'at.d'Auv., p. 186), 

— heUîrosa nov. sp. (PI. XU, fig. 23). 

ïoteUa comia Ktz, {Di'at. d'Attv., \>. 191). 

— — var. dccrescens nov. (PI. XII, fig. 31). 

te listej <!;talilie d'aprî-s l'exameu d'uQ seul if'clian- 
ne nous donne évidemment qu'une partie de lu 
diatomique du dé|]ijt; iiéaninoins elle nous per- 
: constater que Vais se rattaclie il Ceyssac. II se- 
iportant de reclierclier les plantes fossiles de ces 
là Diatomées, et de comparer leur florule pha- 
imique à celle de Ceyssac. 
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DEPOT DU MONASÏIER 



Le dépôt du Monastier, comme celui de Ceyssac, 
contient des empreintes de feuilles d'arbres ; c'est donc 
un lambeau du dépôt initial restratifié par les eaux. 

La liste suivante a été établie d'après une douzaine 
de préparations, provenant de trois échantillons reçus 
de M. Tabbé Boulay : 

Achnantkesjoiirsacense F. H. et M. P. (PI. XI, i^. 26 el 27) 

Navîcula Chaberti F. Hérib. (PL IX, fig. 18). 

— Flacentula Ehrb. fDiat d'Auv., p. 102). 

— mojor Ktz. {Dtat, d'Auv.^'p, 82). 
ampkîbola Cl. var. perneri F. H. cl M. P. {Diat 

foss,d'Auv,,Vl VII, fig. 11). 

— Berriati F. Hérib. (PI. IX, fig. 24). 

— — var. minor nov. (PI. IX, fig. 25). 

Stauronets Phœnicenterwi Ehrb. [Diat. d'Auv.^'Ç. Ih). 

Çymbella lanceolata Ehrb. [Diat d'Auv., p. 68). 

— affinis Ktz. {Diat d'Auv., p. 66). 

— Ehrenhergii Greg. {Diat d'Auv.^ p. 64). 

— — var. minor V. H. {Diat d'Auv., p. 65). 

Çymbella Ehrenbergii Greg. var. conica 

nov, — Nous désignons ainsi une variation qui diffère 
sensiblement des figures données du Çymbella Ehren- 
bergii'^ c'est une forme voisine de celle qui est représentée 
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fig. 9; mais, dans la Diatomée du 
.Ci sont encore plus coniques et 



LSCUS F. Ilôiil). et M. Per. var. 
listingue du type (PI. IX, fig. 5}, 
le, et plus élancée ; par ses stries 
de notre Ci/inbella Ehrenhergli 
xtrémités plus pointues et par 
; axiale. 

iruu. (A. Sch., Atl pi. 9, fig. 33) 
mm Ktz. {Diat. d'Auv., p. 73). 

.alis Lag. var. capitata nov. 
es au nombre de 15 eu 10/x, ne 
1 valve qu'un pseudo-stauros peu 
! surtout par ses extrémités rétré- 



F. Hérib. {PI. X, fig. 9). 
ata Gruu. {Dîat. d'Auv. j-ç. 146). 
pusilla Gruu. {D. d'Attv., p. 146) 
Mormorum Grun. (Diit. d'jtnr., p. H7). 
ns Grun. {Dîat. d'Auv., p. 143). 
unodis Grun. (V. H.Svi.,pl. «,ig.2^-2î) 
venter. Grun. {D. d'Auv., p. 144). 

Grun. {Diat. d'Auv.,^. 134). 

ilfs. (Pritcli, p. 762). 

mm'i W. Sni. {D. d'Auv., p. 125). 

Ktz. {Diat. d'Auv., p. 124). 

X. firanulata Grun. (D. d'Ait.,^. Ma) 

lirb. {Diat. d'Auv., p. 120). 
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Opephora Martyi F. Hérib. {D{at.foss.d'Auv,,^.iZ). 

Melosi'ra Imeolata Grun. (Dtat d'Ativ., p. 188). 

— tenfjis Grun. (Diat d'Auv.^ p. 188). 

— unduhta Ktz. var. prêduda A. Sch. {Diat 

foss. d'Auv.^ p. 22), 

Coscinodiscus j^jjffmœiis ^I. Per. et F. H. (D. dluv.jp. 194) 

. Coscinodiscus Boulei H. Per. (PL XII, fig. 32 ). 
— De grandeur très variable ; diamètre de 30 à 100/^ ; 
surface légèrement convexe au milieu, sur. la moitié 
environ du raj^on de la valve, puis s'abaissant assez 
rapidement et devenant concave, pour se relever très 
brusquement tout à fait contre le bord de la valve, pré- 
sentant ainsi une ondulation concentrique qui le dis- 
tingue facilement du Coscinodisms lacustris Grun.; 
celui-ci présente une ondulation transversale comme la 
plupart des Cydotella. Centre très petit, formé de 
quelques granules épars un peu plus réfringents, quoi.- 
que sensiblement de même grosseur que ceux qui cou- 
vrent le reste de la surface de la valve ; ceux-ci sont des 
points disposés en lignes rayonnantes, formant des 
faisceaux nombreux dont on n'aperçoit les limites qu'à 
un grossissement assez fort^ car ils ne sont pas marqué^ 
par des espaces subulés comme dans les Actlnocyclus ; 
quelquefois cependant les granules placés à la jonction 
de deux lignes rayonnantes sont plus gros et plus ré- 
fringents, comme dans certains Hyalodîscus^ et la valve 
présente î\ un faible grossissement un aspect rugueux 
ou épineux ; les lignes rayonnantes sont au nombre de 
10 à 11 en 10/x, et sur ces ligues, on compte 9 à 10 
granules en 10/x. Comme dans les Actinocyclus la struc- 
ture granulaire fasciculée s'arrête avant d'atteindre le 
bord de la valve, et en est séparée par une bande étroite 



102 LES DIATOMÉES FOFSII ES DE LA HAUTE-LOIRE 

couverte de points beaucoup plus fins, disposés en lignes 
décussées ;- cette bande est peu visible sur les exem- 
plaires entiers, parce qu'elle se trouve sur la partie^ 
fortement inclinée qiy touche au bord de la valve, mais 
on la voit bien sur les fragments qui se présentent un 
peu obliquement. Il existe également un petit nombre 
d'épines (4 à 8) intra marginales assez fortes, entre les- 
quelles on en observe d'autres plus petites et plus nom- 
breuses. 

• Cette belle espèce est dédiée à M. Mareellin Boule, 
professeur de Paléontologie au Muséum. 

Les espèces caractéristiques sont : Frajilaria ZeiUerl 
.et construens var. venter, Opephora Marhji\ Me^csîra 
Itneolata et tenuis^ Coscinodiscus pyjmœus et DoxdcL 

La florulediatomlque du Monastier, à l'exception du 
Coscinodiscus Boidel, est tout à fait analogue à celle 
de certains échantillons des dépôts miocènes du Cantal. 

D'après les préparations des séries Tempère et H. Pe- 
ragallo, 11 Diatomées étaient attribuées Ace dépôt; 
notre liste en mentionne 36, dont 4 sont nouvelles pour 
la flore générale. 
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DEPOT DE LA ROOHE-LAMBERT 



Le dépôt de la Roche- Lambert est situé t\ une dizaine 
de kilomètres du Puy, sur la ligne d'Arvant; le gise- 
ment de ces argiles à Diatomées se trouve dans un ravin 
très escarpé, de difficile accès, sur le flanc droit de la 
vallée de la Borne, entre la rivière et le chemin qui coq- 
duit au château de la Roche-Lambert. 

Comme Oeyssac, la Roche-Lambert cootiént des 
empreintes de feuilles d'arbres; de plus, les florules 
diatomiques sont tout à fait analogues, et prouvent que 
les deux formations diatomifères ne sont autre chose 
que des lambeaux remaniés par les eaux d'un même 
dépôt initial. 

Les échantillons étudiés, au nombre de quatre, nous 
ont été communiqués par M. l'abbé Boulay; nous 
n'avons pas constaté de différence notable de l'un à 
l'autre ; ils contiennent à peu près les mêmes espèces. 

L'examen d'une quinzaine de préparations nous a 
donné la liste suivante, comprenant une soixantaine 
d'espèces et variétés fort intéressantes, et dont plusieurs 
sont inédites: 

Cocconeis îineata Grun. {Diat. d'Auv., p. 44). 

Navicula haîophila Grun. (Clève, Syn. 1894, p. 109). 

— GendreiF. Hérib. (PI. IX, fig. 31). 

— major Ktz. {Diat. d'Auv., p. 82). 

— nobilis Ehrb. {Diat. d'Auv., p. 80). 
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Navi'cuh venfricosa Ktz. (V. H- Syn. pi. 12, fig. 19). 

— vulpina Ktz. (V. H. Syn. pi. 7, fig. 18). 

Navicula lambertensis noo. sp. (PI. XII, 
g. 5). — De forme elliptique plus ou moins alloogée ; 
ingueur 15 à 30/x; raplié bien visible, à nodules teriiii- 
aux petits et ronds, placés tout à fait contre les bords 
e la valve, les extrémités au nodule central non dilatées 
t assez distantes l'une de l'autre ; aire hyaline axiale 
resque nulle, non dilatée autour du nodule médian; 
.ries fines, mais nettes, courbes, la concavité tournée 
ers les extrémités de la valve, non distinctement gra- 
ulées, au nombre de 10 eu 10/x au milieu et de 15 en 
Ofi aux extrémités. 

Diploneis Smithn Bréb. (A. Sch. Atl. pi. 12, fig. 49). 
Stauroneis acuta W. Sm. (Diat. d'Auv., p. 78). 

— i3a(Ve^î"EIirb. (Ehrb. S.U7idN. Amer., f. liî) 

Van-Heurckia rhomboïdes Bréb. var. am- 
ihipleuroides Grun. (Cl. Syn. 1894, p. 123). — 
ien conforme h. la description et à la figure de Grunow. 

Pleurosigma atlenuatum Ktz. {Diat. d'Aiu:, p. 122). 
Cymbeïla affinis Ktz. [Dîat. d'Auv., p. 6G). 

— aspera Ehrb. {Dîai. d'Auv., p. 69). 

Cjrmbella australica Â. Scb. var. fosailis 
w, (Pi. XII, fig. 14.\ — Diffère du type (A. Sch. Ail 
. 10, fig. 31-35) par sa taille plus petite, longueur 70 
85/*, par ses stries plus courbées, parfois faiblement 
nueuses, au nombre de 6 Y» à 7 en 10/t au milieu de la 
irtie dorsale, de 7 '/î à 8 en lOw à la partie ventrale, 
us serrées aux extrémités, finement granulées ou di- 
sées en travers. 
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Cymbella BruyantiF. Hérib. (PL XII, fig. 13), 
— De forme largemeut elliptique, à extrémités subite- 
ment et étroitement rostrées et capitées ; longueur GO à 
70/x, largeur 20 à 25/x; raphé très légèrement et régu- 
lièrement arqué vers la face ventrale, ses extrémités au 
nodule central très légèrement courbées vers le côté 
ventral, nodules terminaux petits et ronds ; aire hyaline 
axiale étroite, s'élargîssant brusquement et fortement en 
losange autour du nodule central ; stries radiantes, cour- 
bes, à convexité tournée vers la partie centrale de la 
valve, au nombre de 9 en 10/x au milieu de la partie 
dorsale, de 10 en 10/x au milieu de la partie ventrale, et 
plus serrées aux extrémités, où elles entourent les no- 
dules terminaux. 

Se distingue de notre Cymbella Lauhyi par sa forme 
plus elliptique, par ses extrémités plus capitées, et par 
sonaréa centrale plus grande et plus angulaire. 

Ce Cymbella est dédié à M. Ch. Bruyant, profes- 
seur à TEcole de Médecine de Clermont, en souvenir des 
documents qu'il a eu Tamabilité de nous procurer. 

Cymbella cymbiformis Ehrb. (Diat. d!Auv.^ p. 69). 

— lanceolata Ehrb. {Diat d'Auv.^ p. 68). 

— leptoceras Ktz. {Diat, d'Auv., p. 66). 

Encyonevia prostratum Ralfs. {Diat. d'Auv,, p. 72). 

— ventricosum Ktz. {Diat d^Auv,, p. 73.) 

Gomphonema brasiliense Grun. var. fos- 
silis nov. (PI. XII, fig. 11). — Longueur 50 à 55/x; 
stries au nombre de 15 à 16 en 10/x, marginales, excepté 
à la partie supérieure, oh elles arrivent progressivement 
presque jusqu'au raphé près du nodule terminal. — Dif- 
fère du type (V. H. Syn. pi. 25, fig. 17 par sa taille plus 
grande (50 à 5o/jl au lieu de 35), par son contour plus 
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centué, et par la disposition des stries de la partie su- 
Heure — Clève {Syn. 1894, p. 189) donne pourlon- 
leur de l'espèce 20 à 30/x. — Le type n'a été trouvé 
rant qu'au Brésil et à Cuba. 

Gomphonema capitatiim Elirb. (Di'at. d'Aiiv., p. 53). 

— exignum Ktz. {Diat. d'Auv., p. Cl) 

Fragilaria hrevi'striata Grun. (Dîat. d'Auv., p. 146). 

— — \:ir. subcapi'lataGr. {D.d'Auv., p.l4:7) 

— constrtiens Gnin. (Diat. d'Auv., p. 143). 

Fragilaria construens Grun. var. binodis 
Grnn. {V. H. S>/n. pi. 45, fig. 24 et 25). 

Ceratoneis antiqua nov.sp. (PI. XII, fig. 17). 
Espèce de petite taille; longueur 25 à 30/*, cour- 
re peu prononcée, extrémités légèrement capitées et 
■gement arrondies; expansion ventrale légère, dépour- 
e de stries, présentant une légère marque ou plisse- 
;nt en forme d'arc de cercle; stries rebustes et écar- 
js, G en 10/x au centre de la partie dorsale, un peu 
is serrées aux extrémités, laissant au milieu de la 
Ive une aréa lancéolée, assez large, et dilatée unilaté- 
ement du côté ventral. 

Eunotia pedinalis Rab. [Diat. d'Auv. ,-ç. 132). 

Eunotia polyglyphls Grun. var. excisa noi\ 
Forme caractérisée par une légère excavation au 
lien du bord ventral. 

Epithemia Argus Ktz. [Diat. d'Auv., p. 127). 

— — var. amphicephaîa Grun. (D. d'Ait.,f. (27). 

— Jlyndmannn W. Sm. {Diat. d'Auv., p. 125). 

— — var.^cr/on(7a uov. (Joursac, p. 28). 
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Epithemia ocellata Elirb. [Dtat. d'Auv.,'^, 130). 

— Sorex Ktz. [Diat d'Auv., p. 126). 

— turgida Ktz . ( Diat, d'Auv, , p. 121). 

— — yi\v.(ji'anu^ataGvi\n.{D.d'Aui\^\), 125) 

— Zehra Ktz. forma mi'nor nov. (D. û'Aav., p. 129) 

— — var. prohosudea Grun. (Z). d'^Jwy. p. 128) 

BhopaJodîa gthba Elirb. (Diat. d'Auv,, p. 126). 
Gninoicia Tahellaria Rab. {Diat, d'Auc,^ p. 166). 
Cymatipleura ellipticx^^, Sm. (Z)/a<. ci?\4wr.^p. 160) 
Opephora Afart/jïF. Ilcrib. {Diat.foss. d'Auv,y^A3), 
Terpsinoë trifoUatx Clève (Per.7)/a^c/e/*>.^il. 90,fig.8) 

Ce doit être probablement cette Diatomée marine 
qni est indiquée i\ Ceyssac, dans les préparations Tem- 
I»ère, sous le nom de Ihpsinoë americana (Bail.). 

Telracjjclus emarginatas\s . Sm. {Diat d*Aur.^ p. 158) 
— steUa Ehrb. {Diat. fous. d'Ane, p. 17). 

Tahellariafl'jccuhsa Ktz. {Diat, d^Aiiv , p. 155). 

Melosira arenaria Moor. {Diat. d^Aiu\,\>. 186). 

— heUicosa nov. sp. (PI. XII, fig. 23). 

— Botdayiana M. Per. (Z)/a<. d'Auv., p. 229). 

— lineolata Gnin. {Diat. d'Aui\, p. 188). 

— spJiœrica nov. sp. (PI. XII, fig. 24). 

— fe;2?//5 Grun. (AV/^ d^Auc, p. 188). 

Cyclotella antiqua AV. Sm. var. Vernierei 

F. Hérib. (PI. XII, fig. 30). = Cgchtella antiqua W. 
Sm. var. mirifca nov. (F. Hérib. : Disp. méth. des Diat. 
d'Auv., p. 47). — Très remarquable par la finesse de sa 
striation marginale et par le grand développemc^nt de sa 
partie centrale, qui est divisée en nombreux comparti- 
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neots allongés, ne laissant au centre qu'une ar^a très 
îetite. 

Cette belle Diatomée est dédiée à M. A. Vernière, 
incien Président de VAcadcmi'e des Sciences, Belles- 
Ldtres et Arts de Clermont-Ferranâ, et auteur de plu- 
iieurs ouvrages bien connus sur l'Histoire ancienne d« 
'Auvergne et du Velay. 

Ci/cLteUa comfa Ktz. {Dlat. d'Auv., p. 191). 

Cyclotella comta Ktz. var. quadrinotata 

ior. (PI. XII, fig. 28). — C'est la variété fr/Wrtia de 
Jeyssac, mais ayant quatre groupes de marques au lieu 
le trois. 

Cyclotella comta Ktz. var. quinquenotata 

lov. (P\. XII, fig. 29). — Même variété avec cinq grou- 
les de marques . 

Cyclotella Guignardi F. Hérib. (PI. XII, fig. 
'■0). — Espèce de grandeur moyenne ; diamètre de 20 i\ 
;0^; circonférence finement striée, 12 à 13 stries en 
1(V sur le bord; de 2 en 2 ou de 3 en 3 les stries sont 
enforcées, sur une certaine longueur, pour former les 
>arois de grosses perles qui ne touchent pas les bords, 
^t que l'on aperçoit en changeant la mise au point ; le 
:entre porte trois ou quatre surfaces triangulaires cou- 
■ertes d'un sablé de points tïhs fins, touchant la partie 
:trlée, le reste de la surface centrale étant lisse et seu- 
;iblement au uiC-me niveau. 

Diffère du CychifcUa ant'qua W. Sm. , en ce que les 
inrfaces triangulaires ponctuées, de la partie centrale, 
ouchent la circonférence striée, et qu'elles ne sont pas 
urinées par des dénivellations de la face valvaire. 

Nous dédions ce joli Q/cIofel/a à M. Léon GuignarJ, 
Membre de l'Institut. 
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Cyclotella Tetnperei F. Hérib. var. inerznis 
nov. — Se distingue du type du dépôt de la Bourbouîe, 
par l'absence des granules qui terminent les stries vers 
le bord de la valve. 

Stepkanodiscus Astrœa Ktz, {Diat d\4uv,, p. 193). 

Les Diatomées caractéristiques sont : Cymbella lan- 
ccoJata, FragiJaria construens, Epithemîa Hyndmannii , 
JRhopalodia gibba, Melosira arenana,bellicosa^fipJiœ7*îca 
et Boulayiana, Cyclotella comta et ses variétés. 

D'après les préparations Tempère, les diatoniistes 
attribuaient 18 espèces au dépôt de la Roche-Lambert; 
la liste ci-dessus comprend 64 espèces et variétés, parmi 
lesquelles 11 formes inédites. 



^h^M^^kiAa 



DÉPOTS DE L*ARDÈCHE. — BF.PUT D2 GOCRGOtRAS 111 



iir 



DEPOTS DE L'ARDECHE 



Les dépôts de TArdèclie, comme ceux de la Haute- 
Loire, contiennent dans leur masse à Diatomées, des 
empreintes de feuilles d'arbres, caractéristique des dé- 
pôts remaniés par les eaux ; leurs florules diatomiques 
comprennent aussi, avec des espèces d*eau douce, des 
Diatomées marines et saumatres, dont l'ensemble est 
tout à fait analogue aux florules des dépôts miocènes du 
Cantal, du Puv-de-Dôme et de la Haute-Loire. 

Nous en concluons que ces argiles à Diatomées ne 
sont en réalité que des lambeaux restratifiés, provenant 
d'un dépôt initial formé dans un cratère-lac trachytique, 
dont les eaux profondes devaient être plus ou moins 
minéralisées. 



DÉPÔT DE GOURGÔUIIAS 



Gourgouras est situé sur les limites de TArdèche et 
de la Haute-Loire. Nous ne connaissons ce dépôt que 
par un échantillon reçu de M. l'abbé Boulay ; il en résulte 
que sa florule diatomique est encore incomplète. 



LES DIATOMÉES F08^II.ES DE L'ArDÈCUE 

les espèces observées : 

lia major Klz. (Diat. d'Auv., p. S2). 

hcmiplera Ktz. var. angusta nov. (PI. XI, ïg. 20) 

hâta (jihherula El.rb. {Diat. d'Auv., p. 129). 

'ora Maiii/iF. lUnh. {Di'at.foss. J'Auv., p. 43). 

i/chis < margiiiaius'W .S>m.{ Dîat. d'Aut:,p. 158). 
remrjalUY. Hérib. {VI X, 6^.21). 

ra Boulaijiana M. Per. [Dkt d'Auc.,^. 229). 
distaTin Ehrb. {Diat. d'Auv.,-p. 185). 
gramtlata Elirb. (Z>/a(. J'.-lwt--., p. 180). 
spù-ali's Ktz. [Diatfoss. d'Auv., p. 17), 
(eH«i5 Gruo. (Z>/o/. ^'.ilHr., p. 188). 

oJiscusBoiiIeŒ. Per. (PI. XII, fig. 33). 

nq dernières espèces se Irouvent en très grande 

;e dans l'ccliantillon (îtudÎL'. 

mbie de cette florule nous montre que Gour- 
ât tout e\ fait analogue au Monastier et au-i: dé- 
'antal. 
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DEPOT DE CHAUAY 



Nous (levons Tétude des dépôts remaniés de Charay, 
de Ranc et de Pourchères, à notre savant ami^ M. le 
Commandant Maurice Peragallo. 

Les florules phanérogamiques des argiles à Diatomées 
de TArdèclie ont été publiées par Téminent doyen des 
Facultés catholiques de Lille, M. Tabbé Boulay. 

La liste suivante a été établie d'après Texanien de 
plusieurs échantillons, mais contenant à peu près les 
mêmes Diatomées. 

Cocconeis lineata Grun. var. euglypta^xn, (D.(IMBv.p.46) 

— californica Grun. (V. H. Syn. pi. 30, fig. 8-9) 

— — var. suhcontinua Gron. (V. H. Svn. pi. 50, lig. 10) 

— Placentula Ehrb. {Diat (ïAuv.,]},4i^). 

Pleurosigma Brebissonîi Grun. (V. H. Syn., pi 21, lig. 6). 
Ampliora Uhyca Ehrb. [Diat, d^Aui\^ p. 63). 
Cymhella helcetica Ktz. {Diat. d'Auv,^ p. 72). 
Encyonema lunuJa Grun. (Diat. d^Aui\^ p. 75). 

Synedra Ulna Elirb. {Diat. d^Auv.^ p. LS7). 

— capitata Ehrb. {Diat d'Auv., p. 139). 

Epithemia Hyndmannii^ , Sm. {Diat, d'Auv., p. 125) 

— Sorex Ktz! {Diat. d'Auv., p. 120). 

— Zébra Klz. m.prohoscidea Grau. (D. d'Auv., p. 128) 

— Argus Ktz. {Diat. d'Auv., p. 127). 
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Hantzscbia nov. sp.? -~ Longueur 50/x; stries 
convergentes, très nettes, au nombre de 19 en 10/*. 

Mvhsira tcnulssîma Grun. {Dïat. d'Aiiv., p. 188). 

Ci/chteUa Comta Ktz. {Diat.d'Auv., p. 191).— Cette 
forme fossile ne porte pas l'épanouissement des stries 
du CijcloleJJa comta vivant. 

Cyclotella striata (Ktz.) var. ambiguaGr. 
(V. II. Sf/n., p. 92, fig. 12). 

Au sujet de ce C>/cIoteIla, caractéristique du dépôt 
par son abondance, M. le Commandant Peragallo ajoute : 
Je n'ai pu identifier autremeut cette espèce. M. Guinard, 
d'après une note du mémoire de M. l'abbé Boulay, l'a 
nommé Cyclotella mt'mda Ktz. Cette détermination ne 
me parait pas admissible. 

Il doit d'abord y avoir une erreur matérielle, car je 
ne conoais pas de Cyclotella minuta décrit par Kutzing 
ni par aucun autre auteur. Kutzing décrit dans ses ou- 
vrages [BaciUarien, p. 00; Sjjecics Algarum, p. 19), 
un Cijclotella mimitula, qu'il dit exister dans le dépôt 
de hunebourg; la seule description qu'il en donne est 
que son diamètre est inférieur ù 20/x. Il y a bien dans 
le dépôt de Lunebourg un Cijclotdla remplissant cette 
condition, mais il ne ressemble nullement à celui de 
Charay, et je ne crois pas que l'on puisse admettre 
l'identité des deux formes. 

Cyclotella nov. spJ — Diamètre 14,^; stries au 

nombre de 10 en 10/*, très nettes, dont une partie se 
])rolonge jusque prés du centre; quelques granules au 
centre; valve pré.sentant une forte courbure vers un 
cercle situé à environ 1/3 du diamètre ii partir de la 
circonférence. — Analogue au Ci/clotella Mtnrglnniajia, 
lont il n'est peut-être qu'une variété. 
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Coscinodùcus exaspérant Roth. — Tout à fait con- 
forme à la fig. 9, pi. 58 de V Atlas de A. Schmidt. 

Il est évident que cette liste ne nous donne qu'une 
idée 1res incomplète de la florule de Cliaray; ce dépôt 
doit être étudié sur des échantillons plus nombreux et 
variés. 



Les diatouées possiLes De l'aBdèche 



DÉPÔT DE RANO 



nen d'une dizaine de pr^îparationa du dépôt de 
lonnéle résultat suivant: 

nphenia ciin-ata Grun. {Dîat. d'Auo., p. 51). 

lanthes lanceolata Bréb. var. ovalis nov. 
re du type par sa forme ovale elliptique, et par 
s de pseudo-staiiros sur la valve inférieure. 

neis h'neata Grun. {Diat. d'Auv., p. 44). 

scutcUum Ehrb. [Micr., pi. 15, fig. 56). 

— var. minutissima nov, — Ne diffère de 
type d'Elirenberg que par sa taille très réduite. 

i/a virùh's Ktz. {Diat. â'Auv., p. 83). 

appendicuJata Ktz. {Diat. d'Auv., p. 95). 

scuteïïoideaGxmi.{A1g.Er.FolDiat.,\%m, 
15). — Se distingue de la fig. 34, pi. 6 de YAtl. 
imidt, par sa forme plus aliongée; par l'aire hya- 
le qui, au lieu d'être linéaire, 3'élargit progres- 
;de3 extrémités au centre, ou elle s'arrondit en 
iant encore autour du nodule médian ; par deux 
points intercalés vers le bord de la valve entre 
j rayonnantes. 

itîa gastroides Greg. (M. J. 1855, pi. 4, fig. 17). 

wis eUiptica Klz. (Diat. d'Aui:, p. 104). 

m'i/ma acuminaium Grun. {Diat. dAuv., p. 123) 
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Cymbella helvetica W. Sm. var. nov.? — Frus- 
tule renflé au ceutre ; raphé droit, avec les extrémités 
centrales infléchies vers la partie dorsale ; nodules ter- 
minaux petits, ronds, touchant la face dorsale ; valve 
à centre gibbeux, à extrémités légèrement coniques et 
largement arrondies; stries nettes, convergentes, lais- 
sant entre elles et le raphé un espace lisse et bien défini, 
très faiblement dilaté autour du nodule médian; on 
compte 11 stries en 10/u à la partie dorsale, et 14 en 10/^ 
à la partie ventrale. 

Cymbella delicatula Ktz. var. novJ — Petite 
forme hyaline, analogue à la figure 55, pi. 71 de VAtL 
de A. Schmidt. 

Cymbella gibba Ehrb. var. nov. 9 — Ressemble 
à la figure 27, pi. 10 de VAtl. de A. Schmidt, mais elle 
en diffère par les stries, qui viennent se terminer du 
côté du raphé par un renflement, délimitant une aréa 
lisse autour du raphé, sans élargissement sensible au- 
tour du nodule médian, de sorte que la partie la plus 
visible de la strie est celle qui est près du raphé. La Ion- 
gueur du fruslule varie de 32 à 45/^. 

Gomphonema^abbreviatum Ktz. var. acu- 
minata nov, — Forme analogue à la figure 26, pi. 23 
du Sfjn. de Van-Heurck, mais avec la striation des fi- 
gures 16 et 17 de la pi. 25 du même auteur; valve à 
extrémités plus acuminées; longueur 25/x; stries au 
nombre de 16 en 10/>t. 

Synedra Ulna Ehrb. {Diatd'Auv.j p. 137). 

Fragilaria brevistrîata Gvun. (Diat d'Auv.^'p. 146). 

— lapponica Grun. [Diatfoss. d'Auv., p. 21) 

— virescens^dXh. [Diat d'Auv.^ p. 147). 
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Fragilaria costata 51. Per. nov. sp. — Espèce 
tr^s petite; longueur 8 i\12ft; face valvaire bacillaire, 
à terminaisons arrondies ou ovales allongées; 8 à 9 
perles marginales en 10^ ; de chaque perle part une côte 
qui va en s'évanouissant jusqu'au centre de la valve; 
les côtes des deux flancs de la valve sont alternes; la 
face connective est rectangulaire, cannelée de cliaqiie 
côté par une série de côtes qui dépassent la surface val- 
vaire pour former les perles. — La striation de la valve 
ressemble à celle d'un Siirirella, mais la face connec- 
tive est bien celle d'un Frafjifaria. 

Eunntla Arcus Ehrb. (Diat. d'Ain:, p. 130}. 

Epithrnna SorexKXz. {Diat. (l'Ativ., p. li'G). 

— Zflra Ktz. {Di'at. d'Auv.,^. 127). 

— — v&T. prolosddeaGrua. {D.d'Am\,f.\îS) 

— Westermannii Ktz. (Diat. d'Anv.,\i. 125). 

— ILjnihnanm'i W. Sm. [D. d'Auv., p. 125). 

— oceUata Ehrb. {Diat. d'Auv., p. 130). 

Epithemia fenestrata M. Per. noi: .tjt. — 
Fru^tule petit, trapu ; face valvalre eu demi-lune, dont 
les extrémités arrondies sont quelquefois un peu pro- 
longées ; la valve comprend deux parties bien distinctes : 
la partie dorsale, formant une bande parallèle au dos et 
comprenant le.s extrémités, est simplement striée; les 
stries sont convergentes, et au nombre de 16 à 18 en 
10m; la l>artio centrale est munie de côtes (-là 5 en lOfx) 
dans le prolongement des stries; les stries de la bande 
dorsale se continuent entre les côtes, mais elles sont 
beaucoup moins marquées; la ligne ventrale est droite 
ou légèrement concave ; la face ventrale est ovale ou 
orbiculaire ; elle montre ordinairement une ligne de 
suture axiale, et les côtes des valves qui lui sont presque" 
perpendiculaires. 
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M. le Commandant M. Peragallo a trouvé des Epi" 
themia tout à fait analogues en Algérie, dans des sour- 
ces thermales fortement minéralisées. 

Rhopalodia gihberula Ehrb. {Diat. d^Auv,,Y>. 129). 
— — ynr. producta Grun. {D. d'Auv,,^. 129) 

Grunoicia Tahellaria Grun. (Diat d'Aui\^ p. 166). 
— Le Grunoicia de Ranc diffère du type de Grunow 
par ses extrémités simplement coniques, un peu prolon- 
gées et non capitées. 

Surirella marginulata M. Per. nov, sp. — 
Longueur de la valve 30 à 40/^, de forme ovale très 
allongée, presque bacillaire, à extrémités arrondies, très 
peu différentes l'une de Tautre; côtes marginales en 
forme de dents, au nombre de 10 en lO^t. 

Melostra naviUs W. Sm. {Diat d^Auv.^ p. 185). 

— undulata Ktz. {Diat. foss. d'Auv.j p. 22). 

— BoidayianaM. Ver. (Diat d'Auv., 'p. 229). 

Cydotella stelligera Cl. et Gr. (V. H. Syn. pi. 94,fig. 22 à 26). 

Le dépôt de Ranc contient aussi un mélange de Dia- 
tomées d'eau douce et saumâtres, caractéristique d'une 
formation miocène dans un cratère-lac trachytique. 



LES DIATOllÉES FOSSILES VE l'aRDÉCHE 



DÉrOT DE FOURCHÈIIES 



Lea écli an ti lions étudiés du dépôt de Pourchères, prî-s 
de Privas, se ]iré.se[itent sous la forme d'une maticre 
désagrégée, plus ou moins pulvérulente, s'écrasant faci- 
lenient sous les doijfts et légèiement âpre au toucher. 

I^eur couleur est d'un gris paie pins ou moins blanc. 

La masse est prest^ue exclusivemeut furmée de Dia- 
tomées et ne fait pas effervescence sous l'action dt-s 
acides. 

Tons les frustules, même ceux de petite dimension, 
sont fragmentés et désorganisés, mais les points et k'S 
stries restent très nets sur les fragments, ce qui ten- 
drait h faire croire que les agents qni ont produit le 
frac lion ne me ut étaient plutôt des agents physiques que 
chimiques; on ne trouve pas un seul frustule un peu 
grand intact; souvent les parties striées sont séparées 
des parties lisses; c'est ainsi, par exemple, que le Dt- 
'p'.oncis eîltptica, qui est fréquent dans le dépôt, se trouve 
presque toujours dépourvu du uodule central. 

Les espèces sont assez nombreuses, mais leur état de 
fragmentation en rt-nd la détermination très difficile. 

Les Diatomées observées dans les échantillons exa- 
minés sont ; 

Cocconeis h'neala Grun. {Dt'ut. d'Auv., p. 44). 

Kavicula meniscuJns Schura. {Dïat. d'Auv.^ p. 98). 

— radiosa Ktz. {Dîat. d'Auv., p. 99). 

— major Ktz. {Diat. d'Auv., p. 82). 
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Dîploneîs elUptica Ktz. {Dîat, d'Aui\^ p. 104). 

Cymbella helvetica Ktz. {Diat d'Aui\, p. 72) 

— parca W. Sm. {Diat d'Auv.j p. 70). 

— maculata Ktz. {Diat d'Aui\^ p. 71). 

— c?5<tt/a. Hempr. {Diat d'Auv., p. 70). 

— aspera Ehrb. {Diat, d'Auv,^ p. 69). 

— a^/^eVîa Grun. (A. Sch. AtL, pi. 71, fig. 45). 

Cymbella arctica Lag. var.? — ' Ressemble à la 
figure 25, pi. 71 de V Atlas de A. Schmidt^ mais il est 
plus large, moins courbé et les extrémités sont moins 
tronquées; longueur de la valve 85,a; stries au nombre 
de 8 en 10/t*, atteignant de près la ligne médiane, celles 
de la face ventrale non interrompues vers le nodule mé- 
dian, et présentant à cet endroit un renflement très 
marqué. 

Un autre Cymbella du même dépôt se rapproche, 
comme forme, du Cymbella hungarica Grun., mais il 
en diffère par les stries plus serrées (11 en 10/x au lieu 
de 8 en lO^u); par la présence, au milieu de la valve, 
d'un point brillant, analogue à celui de certains Gom- 
phonema; ce point est accompagné de deux macules, et 
se trouve situé du côté de la face dorsale; il est excen- 
trique par rapport au raphé, dont les deux extrémités 
convergent vers lui; les stries s'arrêtent à une certaine 
distance du raphé; celles qui sont au centre de la valve 
sont encore plus courtes, et forment autour du nodule 
une aréa notable; longueur 57/x; 11 stries en lOu à l«i 
face dorsale et 12 en lO.u à la face ventrale. 

Encyonema lunula Grun. {Diat. d'Auv., p. 75). 

Encyonema noi\ sp.? — Avec VEiicyonema lunula 
Grun., on trouve une autre forme dont les caractères ne 
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conviennent à aucun £»c_yonema connu, et qui mérite- 
rait peut-être d'être distinguée comme espèce. — Voici 
ses principaux caractères : 

Longueur 34/^, largeur 9//-, avec 7 stries en 10/*; 
raphé droit; face ventrale étroite, légèrement renBée au 
centre; face dorsale régulièrement courbée; extrémités 
arrondies, faiblement proéminentes; surface valvaire 
couverte de stries bien définies, plus grosses au centre 
qu'aux extrémités, et sur la face dorsale que sur la face 
ventrale; sur les bords de la valve, elles sont terminées 
par un granule. 

Gomphonema subcJavatu m Grnn. {Diat.d'Aui\,p.5D) 

— insiijne Grun. {Diat. d'Auv., p. 59). 

— monianum Sclmm. {D. d'Auv., p. 55). 

Gomphonema nov. sp. ? — Forme légèrement an - 
guleuse, à angles arrondis; raphé il extrémités centrales 
inclinées vers un granule concentrique très visible; lon- 
gueur de la valve 40 i\ 45/*, largeur 9 à 10/*. A un gros- 
sissement de 1500 diamèties, les stries ont l'aspect de 
petites côtes (on sillons) très étroites, espacées, tout à 
fait lisses. 

Epithemia Westermannii Kiz. [Diat. d'Auv.^^. 125). 

— Ilyndmannii'^ . Sm. {D. d'Auv., p. 125;. 

Epithemia Hyndmannii var. interrupta 

nov. — Cette variété est caractérisée par la particularité 
suivante ; 

La cloison longitudinale, arrondie au sommet, est for- 
mée de deux lames; la ponctuation de la surface de la 
valve s'arrête à ces lames et fait défaut sur la cloison; 
les côtes transversales changent brusquement de direc- 
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tion pour traverser la cloison normalement, et repren- 
nent ensuite leur direction primitive. 

Eunotîa pohjghjphis dxxxn. (Diatd^Auv.^'p. 134). 

— — var. pentaghjphis Grun. — Analogue à la 
figure 33, pi. 34 du Sf/no2)sis de Van-Heurck, mais 
avant 5 dents. 

Grunowia Tabellaria Rab. var. major nor. 

— Longueur 35/>t avec 6 côtes en 10/^ ; stries très nettes, 
au nombre de 18 en 10 fx. 

Surirella turgida W. Sm. {Dîat. d'Auv.y p. 176). 

Melosira unduJata Ktz. (Diatfoss. d^Auv.^ip. 22). 

— arenaria Moor. {Diat, d'Auv.^p. 186). 

Melosira arenaria var. lœvis ?ioi\ — Diffère 
du type en ce que les stries sont simplement marginales 
et courtes; par suite le reste de la surface valvaire est 
tout à fait lisse. 

Melosira granulata Ehrb. (Diat. d*Auv., p. 186). 

— — var.c«rra^aGr.(V. H./S[j//i.,pl.87,ûg.l8-l9) 

Les espèces observées le plus souvent sont : Diplo- 
neis ellipticaj CymheUa aspera et helvetica^ Epithemia 
Westermannil et Ilgndmannn^ Melosira undulata et 
gramdata, l'un et l'autre très communs. 

Les argiles diatoniifères de la Haute-Loire et de l' Ar- 
dècbe nous ont livré 43 Diatomées que nous n'avons 
pas constatées dans les dépôts miocènes du Puy-de- 
Dôme et du Cantal. 

Si nous ajoutons ce nombre aux 908 espèces et va- 
riétés trouvées en Auvergne, on voit que la Jfore diato- 
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Central comprend aujourd'hui plus 
très distinctes. 



et les paléo botanistes trouveront dans 
de M. l'abbé Boulay [Bull. Soc. bot. 
séance du 27 m.ii 1887), tous les dé- 
i topograptiie, la stratigraphie et les 
imiques des dcîpôts de l'Ardèche. 
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OBSERVATIONS 

SUR LES DÉPOTS TERTIAIRES A DIATOMÉES 

DU PLATEAU CENTRAL 



I 



Nous savons maintenant que les argiles à Diatomées 
du Cantal proviennent du dépôt initial de Chambeuil- 
Fraisse-Bas, et que leur formation miocène a dû s'effec- 
tuer dans un cratère-lac profond et d'une grande étendue. 

Démentelée par les poussées volcaniques, la masse 
diatomifère, englobée dans les projections andésitiques, 
a été entraînée à des distances variables du point où s'est 
ouvert le cratère. 

Parmi ces lambeaux de projection, il en est, comme 
Joursac et Andelat, qui ont été repris par les eaux, à 
répoque tout à fait supérieure du Miocène, et se sont 
restratifiés dans les dépressions préexistantes oii nous 
les trouvons aujourd'hui, avec les empreintes de feuilles 
d'arbres, charriées pêle-mêle par le courant boueux dia- 
tomifère, ou apportées par les courants aériens dans la 
fosse où s'effectuait la sédimentation. 

Les lambeaux non remaniés par les eaux, comme 
Auxillac, Celles, Moissac, etc., ne contiennent pas d'em- 
preintes de feuilles d'arbres, parce qu'elles n'ont pu se 
fossiliser au cours de la formation miocène du dépôt 
initial. A Celles nous indiquons bien, dans notre pre- 
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mier mémoire^ une empreinte de Fagus, mais ce frag- 
ment, trts incomplet, trouvé i\ la surface d'un éclian- 
lillon englobant un caillou rouit', le tout intercalé dans 
la formation morainique, nous paraît aujourd'hui tout à 
fîiit accidentel et sans valeur documentaire. 

Ainsi donc, les gisements à Diatomées du Cantal, îl 
l'exception de Joursac et d'Andelat, sont des lambeaux 
non remaniés par les eaux, arrachés en blocs du dépôt 
initial ]iar les explosions andésitiques et englobés dans 
leurs produits de projection. — Ce fait est d'ailleurs 
trtïs fréquent pour d'autres roches préandésitiquos ; 
MM. Houle et Slarty ont découvert, dans la vallée de 
lirezons, à plus de 20 kilomètres du cratère, un lam- 
beau de calcaire oligocène, exploité pour la fabrication 
de la chaux, ^i parfaitement englobé dans la brèche andé- 
sitiqiie, dont les éruptions, après l'avoir arraché de la 
région du cratère, c'est-à-dire près de Laveissière, où 
le calcaire oligocène est encore utilisé pour la fabrica- 
tion de la chaux, l'avaient charrié, à l'état d'enclave, 
jusque dans la vallée de Brezons. Notre interprétation 
des lambeaux non remaniés par les eaux est donc con- 
forme i\ d'autres faits d'observation. 

En notant, sur la carte du Cantal, la position des 
dépôts i Diatomées, on constate qu'ils sont tous situés 
dans un même secteur du grand volcan ; en dehors de ce 
secteur, nous n'avons observé nulle trace d'argiles dia- 
tomifères. 



Les dépôts tertiaires du Puy-de-Dôme, c'est-à-dîre 
Varennes, La Bourboule, Terrier et Saint-Saturnin, 
appartiennent à la catégorie des lambeaux remaniés 
par les eaux ; mais le remaniement s'est effectué à des 
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époques très diflférentes : si, pour Vareunes, Perrier et 
I.a Bourboule, il a eu lieu vers le Pliocène moyen, le 
dépôt de Saint-Saturnin a été certainement restratifié en 
])leine période quaternaire, c'est-à-dire i\ Tépoque des 
éruptions volcaniques de la chaîne des Monts Dômes; 
sa florule phanérogamique est en effet franchement 
quaternaire. 

A la suite de recherches concernant l'origine des ar- 
giles à Diatomées du Puy-de-Dôme, nous avons acquis 
la conviction que le dépôt initial d'où elles proviennent 
ne peut être que celui des Egravats, situé entre la 
Grande-Cascade du Mont-Dore et la base du Sancy, à 
1350 mètres d'altitude, dans la région où devait s'ou- 
vrir l'un des cratères des volcans trachytiques du massif 
montdorien. 

De même qu'à Chambeuil-Fraisse-Bas, le dépôt des 
Egravats est intercalé entre des projections trachyti- 
ques, des argiles ligniteuses et des formations andésiti- 
ques; en outre, la masse diatomifère^ très argileuse, ne 
contient pas d'empreintes de feuilles d'arbres, et pré- 
sente tous les caractères d'un dépôt en place. 
• Il est à noter que les argiles à Diatomées des Egra- 
vats se trouvent au sommet de la vallée de la Bourboule, 
et à peu de distance de la vallée de Chaudefour, au 
bout de laquelle est situé le dépôt de Varennes. Quant 
au dépôt de Perrier, il ne se présente que par lambeaux 
peu volumineux disséminés dans des tufs ponceux et 
des conglomérats d'origine glaciaire ou fluviatile, à élé- 
ments plus ou moins grossiers ; ses florules diatomique 
et phanérogamique ne sont encore que sommairement 
connues. 

Les Diatomées des Egravats se retrouvent à Va- 
rennes; mais, de même que la florule de Chambeuil- 
Fraisse-Bas est très pauvre, comparée à celle de Jour- 
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sac, la florule des Egravats est peu Tariée, en compa- 
raison de celle de Varennes, ainsi que le montre la liste 
publiée dans notre premier mémoire, p. 26 et 27. 

L'examen récent de deux nouveaux échantillons nous 
a permis d'ajouter six esp^ces à celles déjà connues, 
ce sont: Xavicula Esox, peregrina et Smithii, Epi- 
ihemia turgida et Melosira varennarum^ représenté par 
un fragment comprenant les trois quarts de la vue val- 
vaire, et Coscinodiscus pygmœus, forme intermédiaire 
entre nos variétés micropunctata et crassipujidata. 

Le nombre des Diatomées des Egravats s'élève ac- 
tuellement à une trentaine, parmi lesquelles plusieurs 
sont caractéristiques des lambeaux de Varennes, de la 
Bourboule et de Perrier. 

D'après ces faits bien constatés, nous concluons que 
les argiles diatomifères du Puy-de-Dôme, excepté celles 
de Saint-Saturnin, proviennent du déj^ôt initial dn ravin 
des Egravats, et, comme dans le Cantal, ces masses à 
Diatomées d'eau douce, marines et saumâtres, se sont 
formées dans des cratères-lacs trachytiques, dont les 
eaux devaient être plus ou moins minéralisées. 

Nous laissons aux paléobotanistes le soin de fixer 
Tâge précis de la florule phanérogamique, postérieure à 
la formation miocène du dépôt initial. 

Ainsi que nous Pavons dit ailleurs, pour tous les dé- 
pôts remaniés, contenant des empreintes de feuilles, les 
deux florules sont absolument indépendantes quant à 
leur âge géologique. 






Pour les dépôts de la Haute-Loire et de TArdèclie, 
nous ne sommes pas assez au courant de la géologie de 
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la région pour pouvoir fixer exactement le dépôt ini- 
tia L 

Toutes les argiles à Diatomées de ces deux départe- 
ments contiennent des empreintes de feuilles, preuve 
évidente qu'elles ont été restratifiées par les eaux. 

Il est très probable que les lacs où vivaient les Dia- 
tomées étaient' situés dans les cratères du trachyte infé- 
rieur miocène du Mezenc. 

Ces lacs cratériels, dont les eaux devaient être exces- 
sivement favorables à la multiplication des Diatomées, 
vidés par les explosions volcaniques concomitantes de 
nouvelles éruptions, leurs dépôts à Diatomées ont été 
entraînés vers la périphérie du volcan, pour se restrati- 
fier à sa base, pêle-mêle avec les feuilles et autres 
objets rencontrés sur leur route, comme pour les dépôts 
miocènes du Cantal et du Puy-de*Dôrae. 

pes restratifications ont dû s'opérer, soit dans des lacs 
plus ou moins profonds situés au pied du volcan, ainsi 
que l'indiquent la schistosité du sédiment et les poissons 
qu'il renferme, soit dans une dépression du sol. 

D'après la faune et la flore plianérogamique, le rema- 
niement des dépôts de l'Ardèche situés dans le bassin 
du Rhône, daterait, comme pour Joursac, du Miocène 
supérieur ou Pontien. 

La restratification des dépôts de la Haute-Loire 
situés dans le bassin de la Loire, en particulier ceux de 
Cevssac et de la Roche- Lambert, se serait eflfectuée à 
l'époque du Pliocène moyen ou Astien. 

. Mais l'analogie de leurs florules diatomiques avec 
celles des dépôts du Vivarais, le fait qu'on y trouve à 
l'état de cailloux roulés toutes les roches du Mezenc, 
sont pour nous l'indice, presque la preuve, que le dépôt 
initial est le môme que pour ceux de l'Ardèche. C^est la 
continuation, dans le Pliocène, d'un phénomène de rema- 

9 



180 OBSEBVATXÔXS SVU LES DÉPOTS TERTIATEES A DIATOMÉES 

niement des lambeaux pontiens infra-volcaniques du 
Mezenc, dont les atterrissements de Gourgouras, du 
Monastier, etc., marquent le premier stade. — Il se 
pourrait aussi que les dépôts pliocènes, au lieu de pro- 
venir des dépots imtlaiix du Pontien, fussent un second 
remaniement du dépôt, également pontien, mais déjà 
remanié, du Monastier. 

En résumé, il a existé dans le Cantal, les Monts 
Dores et le Mezenc, à la fin du Miocène, de vastes dé- 
pôts à Diatomées, dont la formation a été extraordinai- 
rement favorisée par des circonstances encore assez 
obscures, mais probablement liées aux sources thermales 
et aux cratères-lacs trachy tiques, comme cela se pro- 
duit actuellement à Java, où la modalité volcanique 
a beaucoup de rapport avec celle du CantaP^\ 

Toujours dans le Miocène supérieur, ces argiles dia- 
tomifères ont été disloquées par les mouvements sis- 
miques corrélatifs des éruptions, soumises aux érosions 
consécutives des grandes pluies qui tombent sur les 
flancs des volcans dans leurs phases de paroxysme, et 
restratifiées dans les dépressions situées au pied de ces 
volcans. 



(1) En notant, sur la carte de l'Europe centrale, la distribution géogra- 
pliiciue des di'pôts ii Diatomées, on voit qu'ils sont tous localisés dans les 
régions volcaniques ; cette constatation se trouve même vérifiée pour les 
dépôts extra-européens. 

Pour la France, en particulier, nous n'en connaissons pas dans les con- 
trées à sol stable, comme les monts cristallins du Forez, les Vosges, etc. 

De plus, au cours de nos études sur jes Diatomées d'Auvergne, nous 
avons acquis la certitude que la multiplication de ces microphytes est 
tr^s active dans tous les cratères-lacs de la région volcanique, tandis 
qu'elle est très lente dans les lacs occupant une dépression du sol primitif, 
comme le lac de la Crégut (Cantal). 

La formation des dépôts diatomifcres, ne serait-elle pas, comme les 
sources thermales, une modalité du vulcanisire?. . . 
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Dans le bassin du Puy, ces phénomènes de remanie- 
ment, soit immédiat, soit médiat, des argiles pontiennes 
à Diatomées, ont eu une recrudescence au milieu du 
Pliocène. 



II 



Nos argiles à Diatomées nous ont livré, avec une 
série nombreuse d*espèces d'eau douce, des espèces 
marines et saumâtres. Pour nous, il est de toute évi- 
dence que ces deux dernières catégories de Diatomées 
ne pouvaient vivre et se développer dans des lacs d'eau 
douce ^^\ Pour expliquer leur présence dans les dépôts 
tertiaires, nous avions songé à leur attribuer une 
origine lagunaire oligocène. L'hypothèse était d'autant 
plus séduisante qu'une formation de cette nature, d'ail- 
leurs unique, se trouve dans le Cantal ; ce sont des 
marnes calcaires intercalées entre deux niveaux d'eau 
douce; mais nulle part ces marnes n'ont montré de 
dépôts diatomifères ; c'est pourquoi nous avons dû 
abandonner cette hypothèse et diriger ailleurs nos 
investigations. 
, Voici la solution que nous proposons : 

Il existe actuellement, autour des nombreuses sources 
salines d'Auvergne, une florule composée de plantes 



(î) Nous n'avons, en effet, jamais constaté de Diatomées marines dans 
les dépôts quaternaires du Puy-de-DCme, dont la formation s'est opérée 
dans des lacs d'eau douce. 
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exclusivement maritimes, telles que : SpergrJan'a mar- 
giiiata et sah'na, TrifoJîum man'timum, Taraxacum /ep' 
tozp.phahim, Glaux maritima, Tn'i/hchin maritimuin , 
Gh/cen'a di'stans,_Poli/pOj/on'm')}iSpch'cnse, Chnra cri- 
nita var. brevispina, Pottia Ileimîi, etc. 

Noua n'y trouvons pas, il est vrai, de Diatomées fiaii- 
chement marines, ni mOrae de formes saum.ltres exclu- 
sives. 

L'abseoce d'espèces marines tieut sans doute à ce que 
les Diatomées, plus exigeantes que les plantes supé- 
rieures, ne trouvent pas, dans uos eaux minérales 
actuelles, le degré de salure dont elles ont besoin pour 
vivre et se multiplier. 

Mais de ce que ces sources sont aujourd'hui relative- 
ment peu minéralisées, il ne faut pas conclure qu'il en 
fut toujours ainsi. 

Les sources minérales n'étant qu'une modalité du vul- 
canisme, il est normal de supposer qu'à l'époque où 
les volcans du Plateau Central étaient en pleine activité, 
c'est-iVdire au moment où se déposaient, en alternance 
avec des projections tracliytiques, les argiles à Diato- 
mées de Cliambeuil-Fraisse-Bas, des Egravats et du 
ile:ienc, ces sources devaient contenir plus de sels eu 
dissolution qu'elles n'en contiennent atijourd'liui, où 
les foyers éruptifs de ces régions calcinées sont depuis 
si longtemps éteints. 

On sait d'ailleurs que les éruptions, surtout les 
éruptions tracliytique.s, sont toujours accompagnées de 
projections boueuses, liquides ou gazeuses, de nature 
très variée, au point de vue de leurs éléments minéraux. 

D'après M. de Lapparent, le chlorure de sodium ap- 
paraît comme l'élément initial des produits des fume- 
rolles, et c'est par des émanations d'hydrocarbures, ac- 
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compagnées d^eau salée que s'est annoncée Téruption 
survenue en mai 1879 à l'Etna^^). 

En général, ajoute Poulett Scrope, après la cessation 
d\in paroxysme volcanique, plusieurs fumerolles, ou éma- 
nations de vapeurs, s'échappent des courants de lave 
qui se sont alors produits^ aussi bien que du fond du 
cratère. Ces vapeurs contiennent ordinairement une 
certaine quantité d'acides minéraux, et, à mesure que la 
lave se refroidit, elles déposent des incrustations salines 
à l'orifice des fumerolles. Les acides sont : l'acide chlo- 
rhydrique, l'acide sulfurique, l'hydrogène sulfuré, etc., 
ou leurs composés, surtout les- chlorures de sodium, de 
potassium, d'ammonium et de fer. 

Le même auteur mentionne que sur les flancs du mont 
Idjeng, volcan javanais qui présente vers TE. un cra- 
tère-lac, jaillissent de nombreuses sources salées (-^; c^est 
dans les dépôts des eaux salées de Java que se trouve 
abondamment Stauroncis javanica G run., l'analogue de 
notre Stauroneis javanica Gr. var. arvernense (PI. XI, 
fig. 8) des argiles diatomifères de Moissac, ainsi que le 
Stîctodîscus pulchellus Grun., Diatomée javanaise du 
dépôt de Ceyssac. 

On pourrait multiplier ces citations. Elles suffisent 
pour montrer que dans beaucoup de volcans plus ou 
moins acides, en particulier dans ceux de Java, que M. 
Boule compare si justement avec le volcan du Cantal, 
il existe des cratères-lacs et des sources salines forte- 
ment minéralisées, qui font partie des manifestations de 
l'activité volcanique; d'ailleurs, nous constaterons plus 
loin que la flore diatomique de nos argiles miocènes est 
très analogue à la flore actuelle de Java. 



(1) Te Lapparent: Traité de Géol , p. 416 et 414. 

(2) Poulett Scrope : Les Volcans^ p. 26 et 479. 
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Et ce n'est pas, croyons-nous, forcer les analogies que 
de supposer qu'il en fut de même dans le Plateau Cen- 
tral, pendant la période Miocène, au cours de laquelle 
se formèrent les dépôts à Diatomées. 

Cette interprétation si rationnelle rend compte de 
Texistence, dans les^ dépôts du Cantal, comme dans ceux 
du Puy-de-Dôme, de la Haute-Loire et de TArdèclie, 
de Diatomées marines et saumâtres, ayant vécu dans 
des cratères-lacs trachytiques, alimentés par les eaux 
salines de sources abondantes et plus minéralisées 
qu'elles ne le sont à notre époque géologique. 

Telle est notre manière de comprendre la formation 
et le remaniement des argiles diatomifères du Plateau 
Central, et d'expliquer la présence des Diatomées ma- 
rines et saumâtres qu'elles nous ont livrées. 



A l'appui des considérations précédentes, voici la 
florule des espèces marines et saumâtres observées dans 
nos argiles tertiaires à Diatomées. 

Abrév. ^ C zz Cantal, P =z Puy-de-Dôme, II zz Haute- Loire, 
A zz Ardèche. 

ESPÈCES MARINES 

Achnanthes suhsessilîs Ktz. (P.). 
Cocconeis scutellum Ehrb. (A.). 

— specîosa F. Hérib. (C. P.). 

— tvilineatus F. Hérib. et M. Per. (C. P.). 
Coscinodiscus Boulei H. Per. (H. A.). 

— exasperans Roth. (P. A ). 

— radiatus Grun. (P. A.). 
Gydotella striata Ktz. var. amhigua Gxvji. (A.). 
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Dîploneis Smùku Bréb. (C. P. H.). 
Gomphonema arcticum Grun. (C). 

— cxîguum Ktz. (C). 

— KamtscJiaticum Greg. (P.). 
Goniothechim odontelîa Ehrb. (H.). 
Afelosira Sol Ehrb. (C). 

NavicuJa ceîlescnsîs F. Hérib. (C). 
rieurosigma Brehissonii Grun. (A.). 
Stauroneis parvula Grun. (C). 

— javanica Grun. var. arvcrnense nov. (C). 
Stej)hanodiscus Astrœa Ktz, (C. P. H.). 

— — var. minutula Grun. (P.). 
Stidodiscus pidchellus Clève. (H.). 
Sf/nedra Jancetltda Grun. (C). 
Tcrpsinoë trifoUata Grun. (H.), 

ESPÈCES SAUMATRES 

-^cAnaniA65 lanceolata Gr. var. elUptica Cl. (C. H.). 
Cocconeîs Placentula Ehrb. var. m/nor nov. (C). 
Coscinodiscus decipiens Grun. (H.). 

— chambonis F. Hérib. et M. Per. (P.). 

— dispar M. Per. et F. Hérib. (C. P.). 

— pygmœicsF. Hérib. et M. P. (C. P. H.). 
Cydotella Meneghimana Ktz. (C. P. H.). 
Cymatophura hyhernica W. Sm. (P.). 

CymheUa leptoccras Ktz. var. curta V. H. (C.). 

— parva W. Sm. (P.). 

— pusîlla Grun. (C. P.). 

— scotica W. Sm. (C.). 

Diploneis elUptica Ktz. var. minutissima Gr. (C). 

— Pagesi F. Hérib. (C). 
Epithemia fenestrata M. Per. (A.). 

— Hyndmannii W. Sm. var. curta F. H. (P.) 
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Eunotia pohjijlyphîs Gvnxi, (C. P. H. A). ^ 

Fragiîaria hrevhtriata Gr. var. MormorumG. (C. H.) 
^GompIi07iemasemm2)ertumGY.\8iY.t^)r/estinaG,{C.V.) 
— hrasîliense Grun. var. fossilfs nov. (H.). 

Jlantzschia amphioxj/s Gr, \nv, intermedia Grua. (C.) 
Xavicula amphihola CI. (C. IL). 

— — ynw perricri F. Hérib. (P. H.). 

— apoiihia Ktz. (P.). 

— arverim F. Hërib. (C. P. H.). 

— BerriatiY.Yiénh. (C. H.). 

— Br aiinii Gx\m, (P.). 

— halophita Grun. (H.). 

— llitchcocidi Ehrb. (C). 

— Malinvaudi F. Hérib. (C). 

— percgrlna Heib. (0, P.). 

— Porreda Ehrb. (P.). 

— Behihardtii Grua. (C. H).. 

— lienankUY, Hérib. (C). 

— rosteUata Ktz. (C. P.). 

— sculpta Ehrb. (C). 

— slesvicensis Gïxxw. {Q.). 

— trmisversa A. Sch. 

Melosira fenuissinii Grun. (C. P. H. A.). 
Kitzschia Brehîssonny^, Sni. (C). 

— tuhkoJa Grun. (P.). 

Bhopalodia gihha Ehrb. var. ventricosa Grun. (C.H.). 
— gihhenda Ktz. yry, jjwducta Gr. (C. P.). 
Surirella turgida AV. Sm. (P.). 
S?/nedra c/osferwidesGr. var. ybW/^5 F. Hérib. (C). 

— delicafissima W. Sm. 

— rumpens Ktz. (C. H.). 

Telles sont les espèces admises par la généralité des 
diaomistes comme étant respectivement marines et sau- 
mâtres exclusives. 
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Nous aurions pu ajouter à la liste des Diatomées 
saumâtres un assez grand nombre d'espèces préf éventes, 
c'est-à-dire des Diatomées qui vivent de préférence 
dans les eaux saumâtres, mais que Ton trouve aussi, 
plus ou moins fréquemment, dans les eaux douces; nous 
avons pensé que nos deux listes, ne comprenant que 
des espèces exclusives, sufi&saient largement pour moii- 
trer que les argiles miocènes à Diatomées du Plateau 
Central, n'ont pu se déposer que dans des eaux plus ou 
moins minéralisées. 

Les Diatomées marines et saumâtres du Pny de Mur 
(Puy-deDôme) ne figurent pas dans les deux listes pré- 
cédentes, parce que la formation lagunaire de ce cu- 
rieux dépôt étant un fait bien acquis, son origine est 
tout à fait différente de celle des argiles à Diatomées de 
Tépoque Miocène. 

Nous nous sommes abstenu également d'inscrire la 
plupart des espèces inédites, parmi lesquelles il en est 
pourtant une vingtaine dont l'aspect général et la stria- 
tion caractérisent des formes que nous n'avons jamais 
constatées dans les dépôts d'eau douce; mais ne possé- 
dant pas de documents à leur sujet, nous avons du 
nous borner à n'en mentionner qu^un très petit nombre 
dont l'origine saumâtre est de toute évidence. 



DlSTEIBCTrON GÉOGBAPHrQUE 



DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE 

DUS DIATOMÉES TERTIAHŒS DU l'hATEAU CENTRAL 



DIATOMÉES DE NOS AHOJLES MIOCÈKES COMPARÉES A CELLES 
DE qCELQVEES DÉFilTS DU SOnD VE l'ECEUPE 

Une comparaison de ce genre ne devrait porter que 
Bur des dépôts bien datés; mallieureusemeut nous ne 
sommes pas absolument fixé sur l'âge précis de ceux du 
Nord de l'Europe dont nous connaissons les florules 
diatomiques. 

D'après M. le Commandant M. Peragallo, ils appar- 
tiendraient au Quaternaire, mais nous n'avons pu nous 
renseigner exactement. 

Malgré cette incertitude, nous croyons qu'il n'est pas 
sans intérêt de rechercher les Diatomées qui, depuis 
l'époque Miocène, ont émigré dans les régions boréales. 

Les dépôts comparés sont : 

Ordib (Ecosse) = Ord. — Suëene (Ecosbo) = Sh, — Ryssbt- 
Calmar (SuWu) = liyss, — Stavanger (Xorvôge) = Stav. 

Les Diatomées commune i\ ces dépôts et à nos argiles 
miocènes sont les suivantes: 



Amphora ovah's Ktz. (Sh. Ryss.). 
— ■ Pedkulus GruD. (Ryss.). 
Campylopus costatus "W. Sm. (Ryss.). 
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Cocconeis Placentuïa Ehrb. (Ryss.), 

Cycloteïla antiqua W. Sm. (Sh.). 

— Kutzingiana Chauv. (Stav.). 

— comta Ktz. (Ryss.). 

Cymatophura elliptica W. Sm. (Ryss.). 

— Solea Breb. (Sh. Ryss.) 

— hyhernica W. Sm. (Ord.). 

Cymhella cistula Hempr. (Ord. Ryss. Stav.). 

— cuspîdata Ktz. (Sh.). 

— cymbiformis Ehrb. (Ord. Sh.). 

— Ekrenhergu Greg. (Ord. Sh. Ryss.). 

— gastroides Ktz. (Sh. Ryss.). 

— helvetica Ktz. (Ryss. Stav.). 

— lanceolata Ehrb. (Ord. Ryss.). 

— leptoceras Ktz. (Ryss.). 

— parca W. Sm. (Sh.). 

Diploneis elliptica Ktz. (Ryss.). 

Encyonema cœspitosum Ktz. (Sh.). 

— turgidum Grun. (Ord. Sh.). 

— ventricosum Ktz. (Ord). 

Epithemia Argus Ktz. (Ord. Sh. Ryss. Stav.). 

— Hyndmanniiy^ , Sm. (Sh. Ryss.). 

— Sorex Ktz. (Ord. Sh. Ryss.). 

— turgida Ktz. (Ord. Sh.). 

— Zehra Ktz. (Ord. Sh.). 

Eunotia Arcus Ehrb. (Ord. Stav.). 

— tridentula Ehrb. var. bidentulaVs^ . Sin. (Stav.) 

— gracilis Rab. (Ord. Sh. Stav.). 

— impressa Ehrb. (Ord.). 

— incisa Greg. (Stav.). 

— rohusta Ralfs. (Stav.). 

Fragilaria brevistriata Grun. (Sh.). 

— construens Grun. (Sh.). 
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Gomjihonema aciimùiatiini'E\iTh.{Oyà. Sh.Ryss.Stav.) 

— capUafum Elirb. (Ord. SIi ). 

— constricUim Elirb. (Ord. Sli. Kvss. Stav.). 

— (lenn'naUiTn Ag. (Ryss. Stav.). 

— iittricafum Klz, (Ord.l. 
suhtile Ei.rl.. (Sli.\ 

IfaJttxfcJiia amjJn'oxi/s Gruii. (Ord.). 

}fc'' si'ra crcnulnta Ktz. (Ord.). 
— f/ranidata FJirb. (lîyss.). 

Xtin'cida amphirh^nflnis Elirb. (Sli.). 

— Bnhhxomi Ktz. (Ord.^. 

— euspùlata Ktz. ;Sli.\ 
dirergens AV. Sin. (Stav.). 

— ,^rmfl Klz. (Sli.\ 

— qastFum Donk. ;lîvss.'!. 

— ^/tiaElu-b. Sh.).' 

— //^V/a,. Eiirb. (8ii.\ 

— kemipicrn Ktz. (Ryss.\ 

— Hilchocl-ii Elirb. (Uyss.). 

— Jridls Ehrb. (lîyss. Stav.). 

— Legiimen Elirb. (Ord. Sh. Stav.). 

— limosa Ktz. (Ord. Sh.). 

— mqjnr Ktz. (Ord. Sh. Kyss. Stav.). 

— mcaolrpta Ehrb. (Sli.\ 

— «0/////S Ehrb. (Ord.).' 

— ohhuga Ktz. -^Ord. Kyss.). 

— jiarva Griin. (Ord.). 

— prmhicia W. Sin. (Sh.), 
pseudubacilhm 'Gïmi. (Ryss ). 

— radiosa Ktz. (Ord. Sh. Ryss. Stav,). 

— sphœrophora Ktz. (Ord.). 

— viridîs Ktz. (Sh.). 

— rH/^r»a Klz. (Sh. Ryss. Stav.). 
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BhopalocUa gihha Elirb. (Ord. Sh. Stav.). 

— gihheruh Ehrb. (Stav.). 
Sfauronels anccpsYAxxh, (Sh.). 

— rhœniceideroii Ehrb. (Ord. Sh. Stav.). 
Stephano'liszus Astrœa Ktz. (Ryss.). 
Surirella hifrons Ktz. (lîyss.). 

— rohusta Ehrb. (Ryss. Stav.). 

— splendvla Ehrb. (Sh.). 
Sjjïiedra capitata Ehrb. (Ord. Sh. Ryss.). 

— Ulna Ehrb. (Ord. Sh. Ryss.). 
Tahellaria fenestmta Ktz. (Ord. Sh. Ryss.). 

Le nombre des Diatomées communes aux argiles 
miocènes du Plateau Central et aux dépôts comparés 
estde-80; Ordie en contient 33, Sheene 42, Ryssby- 
Calmar 35 et Stavanger 22. L'ensemble de cette florule 
appartient aux dépôts d^eau douce des climats froids. 

La présence exclusive, dans Ryssby-Calmar, de VAm- 
pkora Pediculus, du Cocconeis Placentida, du Cymhclla 
leptoceras^ du Diploneis ellîptica, du Navicula Hitchochii 
et surtout du Stephanodiscus Astrœa, dénote une for- 
mation plus ou moins saumâtre et antérieure à celle 
des autres trois déi)ôts; mais, ne pouvant vérifier le 
fait, nous devons nous borner à le signaler à l'attention 
des diatomistes du Nord, en particulier à M. Ern. Ôs- 
trup, notre excellent cori*espondant de Copenhague. 

Ces mêmes diatomistes devront rechercher^ dans les 
dépôts de leur région, ou à l'état vivant, les espèces 
suivantes, à tendances boréales, et trouvées dans nos 
argiles miocènes ; telles sont : 

Cymbella aljyina Grun. 

— arctica Lag. 

— aspera Ehrb. — Trouvé vivant en Islande 
et dans l'Amérique boréale. 
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Diatoma liyemaîe Heib. 
Eunotla paraUeîa Ehrb. 

— 73(î/'.'/^/'/yV/i5 Grun. var. poh/deTifu^a Ehrb. 
Fragifaria eHiptica Sclium. 

— Harrisonii Grun, 

— (pqualia Lag. 

— hncettuh Scliuin. 

— îapponica Grun. 
GomjilionemaarclicumGr. — Habite les mersdu Nord. 

— Kamtschaticum Gmn. 

Melosira distans Ktz. var. alpïgena Gr. — Xorr(gf,Orfg«>. 

— — var. acaîaris Grun. — Orégon. 

— 5o?Ktz. — N'a<?tt' trouvé vivant que dans 

les mers des régions du Nord. 

— sjyirah's Ehrb. — Orégon. 

— tenuis Grun. — Lac Erlé (Canada). 
Navkula amphihola Clève. 

— horeali's Ktz. 

— lanceolata Ktz. 
Sijnedra liyperhorea Grun. 

— rumpens Grun. 

Van-Heiirclcia 7-Jio>nhoîdeslk\i.vAT. amphipîeuroîdesQt. 

L'ensemble de ces deux listes constitue la floruk bo- 
réale des argiles miocènes h Diatomées du Plateau 
Centrai. 



FLORE DIATOlIIQrE DE SùS ARlllLES MIOCÈSBS C0MPABB8 A CKLLE 
DU DJPOT h'Earl Toien L-d'e (Canaja) 

Les diatoniistes placent le dépôt lacustre à'Earl Town 
Lake dans le Quaternaire. Les espèces qui lui sont com- 
munes avec nos argiles miocènes k Diatomées sont ; 



DES DIATOMEES TEKTIAIHES DU PLATEAU CENTRAL 148 

Amphora Uhyca Ehrb. 

Cocconeis lineata Grun. var. euglypta Grun. 

Cymlella cistula Hempr. 

— ciispïdata Ktz. 

— Ekrenbergiî Greg. 

— lanceolata Ehrb. 

Diploneis elUptîca Ktz. 
Ena/onema lunula Grun. 
Epithemia turgida Ktz. var. granulata Grun. 
— Zehra Ktz. 

Eanotia Arcus Ehrb. 
Gomphonema acicmînatum Ehrb. 
— consfnctum Ehrb. 

Ilantzsclua amphioxijs Grun. 

Melosîra arenaria Moor. 

— gramilata Ehrb. 

Navicula amphirhynchus Ehrb. 

— cuspidata Ktz. 

— frma Ktz. 

— gihha Ehrb. 

— ^?r/a5 Ehrb. 

— gracilis Ehrb. 

— Hitchochii Ehrb. 

— limosa Ktz. 

— mesolepta Elirb. var. stauroneiformis Grun. 

— peregrîna Heib. 

— pseiidohacïlhcm Grun. 

— Pupula Ktz. 

— radiosa Ktz. 

— transversa A. Scli. 

— ventricosa Donk. 

— viridis Ktz. 

Bhopalodia gihha Ehrb. 
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Staiironeis acitta W. Sm. 

— anceps Ebrh. 

— gracUis W. Sm. 

— Phœnkcnteron Ehrb. 
Surirella rohusta Elirb. 

Cette liste comprend 38 espèces, parmi lesquelles 30 
sont mentionnées dans les dépôts précédents du Nord 
de l'Europe. L*analogie qui existe entre les florules de 
ces formations diatomifères, appartenant à deux conti- 
nents différents, est une preuve que Taire de dispersion 
des Diatomées est beaucoup plus générale que celle des 
Phanérogames. 



DIATOMEES DKS ARGILES MIOCENES DU PLATEAU CEXTRAL. VIVANT PAKS LES 
EAUX DOrCES ET SAUMATRES ACTUELLES DE QUELQUES RÉGIONS ÉQCA- 
TORIALES. 



La liste suivante a été établie d'après l'étude de ré- 
coltes faites à TEquateur = E., à la Nouvelle-Zé- 
lande = Z et au SiAM = S. 



Les Diatomées observées sont : 

Achnantkes lanceolafa Grun. (E. S.). 
Cocconeis Placentula Ehrb. (Z.). 
Cydotella Meneginniana Ktz. (S. Z.). 

— stelligera Grun. (Z.). 
Cymhella affinis Ktz. (Z.). 

— gastroides Ktz. (Z.). 

— tumidida Grun. (E.). 
Epithemia /S'orcxKtz. (Z.). 



-V^ 
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Eunotia lunaris Grun. (S.). 

— diodon Ehrb. (Z.). 

— parallela Ehrb. (S.). 

— loedinalis Rab. (E. S. Z.). 
Gomplionema affinis Ktz. (E.). 

— micropus Ktz. (S.). 

Ilonizschia amphioxys Grun. (S.). 
Melosira gramdata Ehrb. (Z.). 

Navicula amphigomphus Ehrb. (Z.). 

— anglica Ralfs. (E.). 

— Braunii Grun. (S.)- 

— cîncta Ktz. (S.). 

— dicephala W. Sm. (E.). 

— dïvergens W. Sm. (S.). 

— jSiïcAoci'w Ehrb. (S.). 

— Legumen Ehrb. (Z.). 

— major Ktz. (E. Z.). 

— parva Grun. (S.). 

— Fupula Ktz. (E. S.). 

— radiosa Ktz. (E. S.). 

— rhyncocephala Ktz. (Z.). 
Stephanodiscus Astrœa Ktz. var. minutula Gr. (Z.). 
Surirella tenera Greg. (E.) 

Synedra Ulna Ehrb. var. iJiVrm Ktz. (Z.) 

Pour compléter la florule tropicale de nos argiles 
miocènes à Diatomées, il nous reste à mentionner quel- 
ques autres espèces trouvées dans diverses régions 
chaudes du globe et qui ne figurent pas dans la liste 
précédente, telles que : 

ActineUa pliocenica F. Hérib., analogue de VActineJla 
hrasiliensis Grun. — Trouvé fossile à Sendaï (Japon) 
et vivant au Brésil. 

10 
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Cymhella australica A. Sch. vàr.fossïlis nov. — Le 
type n'est connu vivant qu'en Australie. 

CymheUa turgidula Grun. — Trouvé vivant aux An- 
tilles et aux Indes. 

Gomphonema hrasUîense Grun. var. fossiUs nov. — 
La forme type est particulière au Brésil. 

Navicula ceUesensis F. Ilérib., analogue du Xavicula 
instahilis A. Sch. — Constaté vivant à la Guyane. 

Navicula Porrecta Elirb. — Trouvé vivant dans 
l'Amérique centrale. 

Melosira granulata Ehrb. var. aiistraliensis Grun. — 
N'a été observé vivant qu'à la Nouvelle-Hollande. 

Opephora Martyi F. Hérib. et cantaJense F. Hérib. 
— Les formes analogues n'habitent que le Brésil. 

Stauroneis parvida Grun., l'analogue de notre Stan- 
roneis antediluviana^ n'est connu que dans le guano 
du Pérou. 

D'après ces deux listes, la floride tropicale des dépôts 
miocènes à Diatomées du Plateau Central comprend 
42 espèces. 



I 

1 
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DK LA FLORE DEB ARGILES MIOCENES A DIATOMEES DU 
PLATEAU CENTRAL AVEC LA FLORE ACTUELLE DE JAVA 



Les projections des volcans trachytiques de Java 
ayant une très grande analogie avec celles des volcans 
du Cantal, des Monts Dores et du Mezenc, ainsi que 
l'admettent les géologues, nous avons pensé qu'il serait 
fort intéressant et très instructif de comparer les flores 
diatomiques des deux régions. 

Grâce à l'amabilité de notre ami, M. le Commandant 
M. Peragallo, nous pouvons donner une bonne liste éta- 
blie d'après l'étude de huit préparations, provenant de 
récoltes très authentiques et faites à des stations di- 
verses, tant sous le rapport de l'altitude que de la na- 
ture des eaux. 

Les récoltes proviennent : V de la vase d'un cratère- 
lac trachytique; 2° de la vase de sources salines forte- 
ment minéralisées; 3° d'un ruisseau dans lequel se dé- 
versent des sources minérales très chaudes. 11 résulte 
de ces indications que la plupart des Diatomées ont 
été récoltées à l'état vivant, et qu'elles se sont dévelop- 
pées dans des conditions identiques à celles qui ont 
donné lieu à la formation des argiles miocènes diatomi- 
fères du Plateau Central. 

Dans la liste ci-dessous, les noms des Diatomées 
constatées dans nos argiles miocènes sont imprimés en 
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égyptien; les espèces d'Auvergae qui u'otit pas été 
observées dans les dé|jôts sont en italique; enfin, les 
Diatomées de Jai'a que nous n'avons pas encore trou- 
vées dans le Plateau Central sont imprimées en romain. 

La flore diatomiqne actuelle de Java, comprend les 

espèces suivantes : 

Aclmantlies crenulata Griin. 

— inBata Griin. 

— lanceolata Ornn. 

— — var. capitata nov. 

— — var. dubia Gnin. 

— ■nilcrocephala Ktz. 

— subsessilis Ktz. 
Amphora libyca Ehrb. 
Ceratanlus la'vis Ehrh. 

Cocconeis Placentula Ehrb. 

ÇymheUa deleda A. Sch. 

— americana A. ScJi. 

— stomafophora Grun. 
Denticula Van-Heurckii J. Br. 
Diploneis eiliptica Ktz. 

— Smithii Bréb. 
Encyonema gracile Rab. 

— turgidum Grun. 
Epithemia Sorex Ktz. 

— Zébra Ktz. 

Eunotia incisa Greg. 

— major Rab. 

— parallela Elirli. 

— pectinalis Rab. 

— prœrupta Ehrb. 
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Fragilaria brevistriata Grun. 

— elliptica Schum. 

— Harrisonii Grun. 

— mutabilis Grun. 
Gomphonema brasiliense Grun. 

— exiguum Ktz. 

— Lagenula Ktz. 

— micropus Ktz. 

— parvulum Ktz. 

— sagittà Schum. 

— subtile Grun. 
Grammatopliora marina Ktz. 

Stictodiscus pulchellus Grun. 
Hjdrosera javanica A. Sch, 
Masogloia lanceolata Thv, 
Melosira distans Ktz. 

— granulata Ralfs. 

— undulata Ktz. 
Navicula acrosphaBria Bréb. 

— affinis Ehrb. 

— ambigua Ehrb. 

— bactUiformis Grun. 

— divergens W. Sm. 

— firma Ktz. 

— gallica W. Sm. 
~ gibba Ktz. 

~ Legumen Ehrb. 

— major Ktz. 

— mesolepta Ehrb. 

— — var. stauroneif ormis Grun. 

— radiosa Ktz. 

— rostellata Grun. 

— transversa A. Sch. 

— viridula Ktz. 
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Nitzschia Frauenleldii Gruii. 

— Heufieriana Grun. 

Pleurosigma Karîaiiiiiii Cl'''ce. 
Rhopaiodia gibba Ktz. 

gibberula Ktz. 
Staiironeis javatiica Gnin. 

— — var. arvernense nov. l'analogue du 

tjpe de Java. 

~ Phœnicenteron ElirU 

— pliyilodes Ehrb. 
Surirella apiciilata W. Sm. 

— linearis ^V. Sm. 

— tenera Greg. 

— — var. splendidula Greg, 
Synedra delicatissima W. Sm. 

— notata Grun. 

— rumpensG.var.fragilarioidesY.B. 

— Sinithianà Grun. 

— Ulna Ei.rb. 

— — var. subaequalis Grun. 

— — var. lanceolata Ktz. 
Tetracyclus sp. .' 

Van-IIeurckia nihjarc GruD. 

M. le Commandant M. Peragallo, considère cette 
série de Diatomées comme représentant assez exacte- 
ment la florale diatoiiiique autnello de Java. 

Notre liste compte 81 espèces et variétés, dont l'en- 
semble e.st un mélange de Diatomées marines, saumil- 
tres et d'eau douce, tout à fait analogue à celui de nos 
argiles miocènes diatomifèrea. 

Parmi ces 81 Diatomées, 62 appartiennent à la flore 
du Plateau Central, comprenant 49 espèces fossiles et 13 
à la flore actuelle. 
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Ainsi, il existe une très grande analogie entre la flore 
diatoinique actuelle de Java et celle de nos argiles mio- 
cènes à Diatomées. 

Nous sommes donc autorise à conclure que la forma- 
tion des argiles miocènes à Diatomées du Plateau Cen- 
tral, a dû s'effectuer dans des conditions analogues à 
celles que Ton constate actuellement à Java. 

Si nos conclusions diatoniologiques n'ont pas toujours 
été d'accord avec celles des géologues, ici du moins la 
concordance est parfaite. 



Ehrenberg (Mîkrogéologie) mentionne 3 Diatomées 
dans une formation argileuse, connue des géologues 
sous le nom de Teire glaise comestible de Tanak-Ambo- 
Samarang (Java), dont nous ignorons l'origine et la na- 
ture des éléments qui la composent. 

Il est reconnu aujourd'hui que les 3 espèces d'Ehren- 
berg sont : 



Mastogloia lanceolataThw. 
Melosira distans Ktz. 



Van-Heurckia vulgare Gr. 



Dans une préparation de cette même terre comestible, 
M. le Commandant M. Peragallo a constaté : 



Achnanthes subsessilisKiz, 
Melosira qranulata Ralfs. 



^avicula major Ktz. 
Tetracyclus sp. ? 



La florule de la terre comestible de Java comprend 
donc 7 Diatomées, donc 5 appartiennent à la flore d'Au- 
vergne. 
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Enfin, Ehrenberg (in Monatsberichten der Kon. Acad. 
zu Berlin, 1855, p. 561), signale encore des Diatomées 
dans les projections boueuses du volcan de Poorwadadi 
(Java) ; ce sont : 



Amphora sp.? 
Campylodiscus Eckeneis? 
Coscinodisciis siihtilis sp. ? 
Frustulia s p. ? 
Gallioiiella crenata. 



Gallionella sulcata. 
Hemiaulus sp.? 
Navicula sp. ? 
Synedra sp.? 



l 



Le grand nombre de points (?) indique combien Texa- 
men du célèbre diatomiste a dû être incomplet. 

La présence de Diatomées dans ces projections 
boueuses semble à première vue très bizarre; nous ne 
pouvons expliquer ce fait que par Tinfiltration des eaux 
marines dans les couches traversées par le volcan 
boueux, à moins d'admettre le passage des émissions 
boueuses à travers des terrains sédimentaires à Diato- 
mées, lesquelles seraient ainsi ramenées à la surface 
du sol. 

La plupart des espèces de Java que nous n'avons pas 
observées chez nous sont marines ; leur présence dans les 
eaux javanaises s'explique par la situation insulaire de 
ces volcans trachytiques, et le mélange des eaux ma- 
rines avec les projections volcaniques. 
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APPLICATIONS INDUSTRIELLES 



DES DIATOMEES FOSSILES 



A quoi servent les Diatomées? 

Telle est la question qui nous a été souvent adressée 
au cours de nos études diatomiques; nous laisserons à 
notre très distingué compatriote, M. Pagès-Allary, le 
soin de donner la réponse, 

La voici : 

(( Outre remploi bien connu des Diatomées fossiles, 
lavées et calcinées, pour la fabrication de la dynamite, 
elles sont utilisées, comme absorbant, par les fabricants 
de couleurs, cires à cacheter, cirages, pâtes à papier, 
caoutchouc, gommes à effacer, corps gras et acides en 
général; on les substitue avantageusement à Targile à 
foulon dans les fabriques de draps; elles servent à for- 
mer les meilleurs filtres pour Teau, les huiles, les sirops 
et les liquides acides; les fabricants d'engrais chimiques 
les emploient pour l'absorption des éléments fertihsants 
solubles; elles peuvent et devraient partout remplacer la 
paille et la tourbe comme litière; cette application mé- 
rite d'être mieux comprise des propriétaires cultivateurs 
de la région montagneuse, où la paille est rare et tou- 
jours d'un prix élevé. 
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Mais c'est surtout dans Tindustrie des produits ré- 
fractaires, isolants et aphones, que les Diatomées fos- 
siles trouvent les applications les plus importantes^ telles 
que : briques réfractaires et légères (250 à 300 kilo- 
grammes le mètre cube) pour voûtes de four, chaudières 
marines, etc. ; briques aphones pour cloisons, travaux 
de hourdis, plafonds, etc.; isolants de toute nature pour 
l'électricité et la chaleur, d'où leur utilité pour les gla- 
cières, les navires à conserver la viande , les fruits ; 
les calorifuges pour chaudières, tuyaux de vapeur, etc. 
Nous les trouvons encore dans les produits à polir : 
tripoli (très supérieur au tripoli composé de silice amor- 
phe), pâtes, savons minéraux, polissage du bois, de 
récaille et des métaux; leur emploi dans la fabrication 
des stucs, des céruses, des tuyaux de drainage, des 
carreaux émaillés, des tuiles légères, etc. » 

Enfin, nous ajouterons que ce sont les Diatomées, 
(( ces pierres de touche des objectifs, qui ont fait faire à 
l'art difficile de la construction du microscope plus de 
progrès que tous les êtres réunis de la création. » 

Si nos modestes travaux ont quelque peu contribué à 
la connaissance des dépôts à Diatomées du Plateau 
Central, nous avons aujourd'hui la satisfaction de cons- 
tater que nos labeurs n'ont pas* été tout à fait inutiles k 
nos compatriotes. 

Les vastes dépots miocènes du Cantal , inconnus 
avant 1890, sont actuellement l'objet d'une exploitation 
très importante , solidement établie , et dirigée avec 
beaucoup d'intelligence par deux honorables compa- 
triotes, MM. Pagès-Allary et Rhodes; nous sommes 
persuadé que l'avenir répondra pleinement aux espé- 
rances du présent. 
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Les industriels qui ne veulent employer que des dé- 
pôts à Diatomées de qualité absolument supérieure, doi- 
vent s'adresser de préférence à IIM. Pagès-Allary et 
Rhodes, propriétaires-industriels à Murât (Cantal). 



DEO sdentianim Domino ïaus et (jlorla! 



PLANCHE IX 



/ 



impliora Bonieti tiov. sp.; me vtilvaire aux 3 '4, p .68 et 70. 

— disiinctu nor. sp., p. 15. 
Dyinliclla Crctriiti iior. nji., p. 17. 

— I.aiiliyi nor. sji., p. Ift. 

— inciiisdis nnv. xp., p. 18. 

— capitatn nor. sp., p. ÛO. 

— Foucfludi mv. «p., p. lii. 

— Hftviiiti »ov. xp., p. ],'>. 
Encyonema Gracdi mr. sp., p. 20. 

î^aviciila major Kiz. var, convergrentissima nov., p. 10. 
Cymbclla Rhodcsi mi: sp., p. 72. 

— Brevieri tior. sp., p. 10, 

— mdiaw nor. sp., p. 15. 

— ?ap;âi lïfr. sp., p. 71. 
Xaviciila joiirsacensia nov. sp., p, 8. 

— Corbieri nor. sp., p. 7. 

— Coatei nor. sp., p. a. 

— Clmlterti nor. sp., p. CO. 

— Costci var, Ijacillarig nov., p. 10. 

— triangulifera nov. sp., p. 0. 

— Lcveilloi nor, sp., p. 1 2. 

— Esos Elirb. var. recta nov., p. 11. 

— Olivier! nor. sp., p. II. 

— Derriati twr. sp., p. i;!, 

— — var. miiior HOJ'., p. H. 

— llHci nor. sp., p, 62. 

— docnrrens Elivb. var, curtecostata nor., p. 12. 

— (lubitnta nov. sp., p. 6. 

— ventricosa Donk. var. cnneata nov., p. 59. 

— lisendo-bacilluiii Gniti. var. elapsa nov,, p. S. 

— Geiidrei nor. sp., p. 7. 
Staitroneîs qiiadrata nor. sp., p. 14. 



Diatoméas A' Auverqne 
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PLANCHE X 



Fia. 

1. Gotnphonema rigidum nov. sp., p. 73. 
2-,1, ^ acccssnm Jio!'. */)., p. 23. 

4, — pan-uni. rot: sp., p. 22. 

Û. — latostriata wi". «p., p. 20. 

G. — esscissiim nov. sp., p. 22. 

7. — Gilloti H(W. sp., 2.*t. 

8 . — LicQiophciraoides nov. sp., p. 24. 

9. Fragilaria Zeilleri nov. sp., p. 2C. 

10. — — var. nitzschioidea nov., p. 27. 
]0'-'' — — forma anomala Moy., p, 27. 

11. — brevistriata Grun. var. elliptica nov., p. 74. 

12. — Harriaonii Grtin. var. major nov., p. 25. 

13. — Giistavei noi: sp., p. 25. 

14. Opephora caiitalense nov. sp.; a, h, t, vue coniiective;rf, vae 

valvDire, p. 30. 
IC. — — var. capitata nov.\ vue valvaire, p. 30. 
1 (! . — Martyi var. capitata iiov. ; vue valvaire, p. 30. 
17-18, Adinanthes Flahaultinoi'. sp.; 17, valve inférieure; 18, valve 
supérieure, p. 57. 

19. Epitliemia tiirgida Ktz. var. porcellus nov., p. 50. 

20. Eunotia polydentula Ehrb. var. foasilis nov., p. 28. 

21 . Tetracyclus Peragalli nov. sp., p. 31. 

22. -- — var. major nov., p. SI. 

23. — — var, eximia )wv., p. 31. 

24 . Surirelk Pagesi nov. sp , p. 29. 

25. Grunovia moissacensis nov. sp., p. 75. 
2G . CjTnatopleura Itartyi nov. sp., p. 75. 

27. Melosira undiilataKtz.var.debili8nof.;Vueconnectîve,p.32. 

28. — — var, debilia et producta réunies, p. 28. 

29. — Camuai nor. sp.; h, vue connective, p. 33. 

30. — — var, conïca nov.; vue connective, p. 34. 

31. — imperfecta MOf. sp„ p, 32, 
82. — minuta nov. sp., p. 32. 

, 33. — lineolata var. robusta noi-., p, 77. 

34 . — canalifcra var. anastomosana nov., p. 52. 

35 . Cyclotella perforata nov. sp.; i, vue connective, p. 34. 

30. — Kutzingiana Chauv. var. gemmatulata nw., p. 77. 



r..;,. 



i' 1 ' 



]• 1 1 



• ; 



' ( 



. > 



' I ■ 






. ' I 
■ ■ » 



-•■ . 



• 



Diafomées d Auverqne 
1 »2 »3 .-1 



«.«■«Il 



15 16 

26 



PI X 

b 



9, 



28 2. 

O 




O 



o ^35 
32 o O O 




Jf.An^& M. 



Tbololypir Brrlbaiid, Taris 



PLANCHE XI 



FiG. 

1-3. Amphora Borneti mi: sp.; 1, vue ventrale; 2, vue valvaïre 
ans 3;i; 3, vue dorsale, p. C8 et 70. 

4. Cymbella Hauckiî V.-H. var. fossilîa not'., p. 72. 

6. Encyonema intermedium not: sp., p. 19. 

6 . Stauroneis anLedilnviana nov. «/., p. 66. 

7. Diatoma hyeniale Heib. var. acuta nov., p. SI. 

8. Stauroneîs javanica Gnin. var. arverneose nov., p. 66. 

9. Navicnla ventricosa Douk. var. decreBcens nov., p. 6. 

10. — bicapîtata Lag, var. Bulcata nov., p. 63. 

11 . — hemiptera Ktz. var, gibba nov., p. 65. 

12. — divergensTV. Sra. var.undulato-cuneataMci',,p.62. 

13. — acrosphferia Bréb. var. baciliaria nov., p. 64. 

14. — — var. elongata nov., p. 64. 

15. — gibbula Clèvevar. cantalica «or., p. 59. 
IC. — dîgito-radiata Greg, var. ohça&mv., p. 9. 

17. — Braunii Gran. var. moissacensis nov., p. 63. 

18. — aoephala Mor. â/., p. 61. 

19. — decrescens Hot', «/),, p. 68. 

20. — hemiptera Ktz. var. aiignsta nov., p. 64, 

21 . — irercgrina Heib. var. foBsllia nov., p. 79. 

22. Gomphonema brevîatriata nov. sp., p. 80. 
28. Tetracyclus stellare nov. sp., p. 31. 

24-25. Cocconeia Bonnieri nov. sp., p. 59. 

26-27 . Âchnanthes jouraacsnse nov. sp,, p. fi. 

28 . Synedra Ramesi nov. sp., p. 80. 

29. Fragilaria nitida nov. sp., var. delicatula nov., p. 27. 

80. — iiitid& not^. sp., p. 27. 

81 . Surirella gracilia Grun. var. constricta nov., p. 29. 
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PLANCHE XII 



PLANCHE XII 



FlQ. 

1 . Navicula radians nov. '}>., p. 00. 

2. — hulopliila Grun. var. major «or., p. 89. 
8. — niesolepla Ehcb. var. Alberti «or., p. flO. 

4. — Ronauldi F, II<;rib. var. major nov,, p. 13. 

5. — lambcrteQsis HOC, s/»., p. 1U4, 

C . — Placcutula Eiirb. var. major nov , p. AO. 

7 . — Piipula Ktz. var. major iwv., p. 39. 

8 . Syncdra joursaccusis noi: xp., p. 24. 

9 . Tetracyclus Boryanus (Pant.) var. minor nov., p. 51. 

10. Gomplionema crienee (jruu. var. acumînata nov., p. 21. 

11. — braailiensc Grun. var, foasilis nov., p. 105. 

12. Cjmbella Laubyî F. Ilérib. var, lanccolata nov., p. 40. 

13. — Brujaiiti Hor. sp,, p. 105. 

14. — australica A. Sc'h. var. foisilis nov., p. 104. 

13, Actineik plioceiiica F. Hérib, vur. tcnuîstriata nov., p. 44. 

IG. Fragilaria bigibba wor. sp., p. 92. 

17. Curatoiieia autûju» .■wr. ^-t V- lOG, 

18, Fi-agilaria brevistriiiti Grun, var. capitula noe., p. 92, 
10. — Zuiliuri F. Hérib. var. de uses tria ta «or., p. 92. 

20. Achnanthes ligcriana noi; sp., p. 80, 

21. Opephora Martji F. Hérib. var. robusta nov., p. 41. 

22. — — forma anomnIa HOi'., p. 41. 

23. Mdosira bellicosa nov. sp., p. 93, 

24 . — sphœrica nov. sp. ; a, vue (.■oiiiieetixe ; b, vue \'alvaire, 
2.T, — gramilata et canaHfcra; deux fnistules réunis en vue 

connecove nov., p. 53. 

26. Cyclotulla conita Ktz, v.ir. trinotuta nov., p. 95, 

27, — — var. qiiadrinotata nov., p. 100. 

28. — — var. quinquonotata nov., p, 108, 

29, — Giiiguardinor. sp., p. 107, 

30, — aotiqua W. Sm, var, Vernierei nov., p, 107. 

31 . — comta Ktz. var. decrcscens nov., p. 95. 
82, Coscinodiscus BoulcJ H, Puragallo, p, 101. 
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PRÉFACE 



Nos premières recherches sur les Diatomées 
datent de 1888; interrompues de 1893 à 1899, 
par la publication des Muscinéfs d'Auvergne, 
l'étude minutieuse de ces petites Algues a été 
reprise en 1900, et poursuivie jusqu'à présent avec 
toute l'activité possible. 

L'examen d'un grand nombre de récoltes de 
Diatomées vivantes ne nous ayant donné que des 
formes déjà mentionnées dans le Mémoire de 
1893, nous avons négligé leur étude dès le prin- 
temps de 1900, pour nous occuper exclusivement 
des Diatomées fossiles, bien plus intéressantes 
pour nous que les espèces actuelles, surtout au 
point de vue industriel. 

Dans le but de prendre date de nos décou- 
vertes, et établir ainsi notre droit de priorité con- 
cernant les espèces nouvelles, nous avons dû pu- 
blier successivement les Mémoires de 1902, 1903 
et 1908; ces trois publications constituent les 
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parties d'un travail continu, relatif à une même 
question, et ne doivent pas être séparées; elles 
contiennent, avec la totalité des espèces iné- 
dites, décrites avec le plus grand soin, et figurées 
dans 8 bonnes planches, l'exposé de plusieurs 
faits acquis à la science, tels que : 

Influence de la lumière et de l'altitude sur 
la striation des valves des Diatomées. 

Recherches sur la formation des dépôts à Dia- 
tomées. 

Observations sur les dépôts tertiaires du Pla- 
teau Central (Mémoire de 1903, p. 125). Sous ce 
titre, les paléobotanistes trouveront l'exposé de 
notre théorie sur la fossilisation des feuilles et 
autres objets plus ou moins délicats. 

Explication de l'absence absolue de feuilles 
fossiles dans les dépôts quaternaires de la chaîne 
des Monts Dômes, tandis qu'elles sont toujours 
plus ou moins abondantes dans les dépôts ter- 
tiaires du Cantal, des Monts Dores, de la Haute- 
Loire et de l'Ardèche. 

Remaniement et restratification des dépôts 
tertiaires; diflerence d'âge des deux fiorules dia- 
tomique et phanérogamique d'un même dépôt. 

Explication rationnelle de la présence, dans 
ces dépôts, des Diatomées marines ou saumâtres. 
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Comparaison de la flore diatoniîque des dépôts 
tertiaires du Massif Central, avec celle des dé- 
pôts similaires de l'Europe boréale (Ecosse, 
Suède et Norvège), et de quelques dépôts de la 
zone équatoriale. 

Analogie de la flore diatomique des dépôts 
tertiaires du Plateau Central avec la flore ac- 
tuelle de quelques lacs de Java, alimentés par 
de puissantes sources thermo-minérales, comme 
devaient l'être nos cratères-lacs trachytiques, 
dans lesquels se sont formés les vastes dépôts 
diatomifères, dont il ne nous reste aujourd'hui 
que des lambeaux restratifiés par les eaux à 
l'époque du Miocène supérieur. 

Les faits que nous venons d'énumérer, et qui 
se trouvent exposés dans les Mémoires de 1902 
et 1903, sont pleinement confirmés par les obser- 
vations faites au cours des cinq dernières années. 

Avec la publication de ce troisième Mémoire, 
les Diatomées fossiles de nos dépôts quaternaires 
et tertiaires sont maintenant assez bien connues, 
et nous n'espérons pas que les recherches ulté- 
rieures ajoutent notablement aux faits acquis 
pendant les quinze années consacrées à l'étude 
de ce groupe d'Algues inférieures; mais il reste- 
rait encore à rechercher les espèces fossiles des 
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travertins déposés par les sources pétrogéniques, 
très nombreuses en Auvergne; cette étude pré- 
senterait d'ailleurs un très grand intérêt, parce 
qu'elle nous permettrait de constater les varia- 
tions successives de la florule diatomique de 
chaque source minérale, depuis les temps les plus 
reculés jusqu'à la florule actuelle; de plus, la na- 
ture des espèces observées pourrait fournir des 
indications précieuses sur les variations que les 
eaux de ces sources ont pu subir depuis leur ex- 
ploitation parles Romains (Royat, Mont-Dore, 
Saint-Nectaire, etc.) jusqu'à notre époque. 

Nous n'avons jamais observé de Diatomées 
marines, ni même de formes franchement sau- 
mâtres dans les sources minérales actuelles ; il 
serait donc très intéressant de trouver, dans les 
travertins anciens de ces sources, des espèces 
appartenant à des genres marins, comme les 
Amphiproray les Raphoneis, les Striatella^ les 
Stîctodîscus, les Terpsinoë, les Goniothecium, etc., 
ou nettement saumâtres, comme les Coscinodis- 
cuSy les Slephanodiscus, etc., qui sont assez fré- 
quents dans les dépôts tertiaires du Plateau 
Central; la constatation de ces Diatomées dans 
le dépôt d'une source pétrogénique prouverait 
qu'elle avait autrefois un degré de minéralisation 
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très supérieur à celui qu'elle possède aujour- 
d'hui, puisqu'elle est trop pauvre actuellement 
en éléments salins pour permettre à ces microor- 
ganismes de vivre et de se multiplier. 

En 1890 nous avons trouvé, à l'état vivant, 
dans la source minérale de St-Floret (Puy-de- 
Dôme), le rarissime NitzschiaKtttluGtrnn. (^Diat. 
d'Auv.j PI. V, fig. 2 et 3), très belle espèce qui 
n'était encore connue qu'à l'état fossile en Hon- 
grie; or, dans un échantillon du travertin déposé 
par cette source, pris à 2 mètres de profondeur, 
nous avons retrouvé le même Nitzschta fossilisé, 
preuve bien évidente que depuis plusieurs siècles 
cette Diatomée existe dans l'eau minérale de St- 
Floret. 

Ce fait nous montre l'intérêt que présenterait 
la publication des résultats acquis dans ce genre 
de recherches; ne le pouvant nous-même, à cause 
du manque absolu de ressources, depuis la sécu- 
larisation du Pensionnat de Clermont-Fd (1904), 
nous sommes à la disposition du diatomiste qui 
voudrait entreprendre ce beau travail. 

Les espèces nouvelles pour la flore générale, 
décrites et figurées dans les trois Mémoires, sont 
au nombre de 290, résultat de 8 années de recher- 
ches laborieuses et quelque peu minutieuses. 
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Les deux belles planches de ce Mémoire sont 
dues au talent bien connu et très apprécié de no- 
tre éminent ami, le Commandant Maurice Pera- 
gallo; nous le prions d'agréer nos meilleurs re- 
merciements, en retour du service qu'il nous a 
rtjndu avec la plus parfaite amabilité. 

Nous devons aussi beaucoup de reconnaissance 
à M. Gallaud, le savant professeur de sciences 
naturelles du Lycée de St-Etienne, pour avoir 
bien voulu nous faire l'honneur de nous offrir la 
primeur de la partie diatomique des dépôts dé- 
couverts par lui en 1906 et 1907 dans la Haute- 
Loire, et pour nous avoir procuré, avec le plus 
aimable désintéressement, les matériaux utilisés 
pour l'étude de ces beaux dépôts remaniés et 

inédits. 

Il nous reste encore à prier nos distingués 
compatriotes, MM. Pierre Marty, Pagès-Allary, 
Lauby, Rieuf et P. Maury, d'agréer l'expression 
de notre cordiale gratitude pour les documents 
précieux que nous devons à leur inépuisable 
amabilité. 



Maison de retraite de Montferrand (Puy-de-Dôme), 

15 décembre 1908. 



F. Héribaud Joseph, 
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DÉPOTS ÉTUDIÉS 

Les dépôts étudiés pour ce troisième Mémoire sont, 
pour le département du Cantal : 

V Les dépôts inédits de La Garde^ de Lugarde, de 
JRecoules^ de Fontillou et dUAllanche, 

2** Des affleurements nouveaux des dépôts déjà 
connus de Moissac^ de Fraisse-Bas^ de Celles et de 
Neussarques. 

Pour le Puy-de-Dôme, nous avons laissé à notre dis- 
tingué compatriote, M. Lauby, le soin de publier pro- 
chainement, à l'occasion de sa thèse inaugurale, les 
dépôts inédits et les affleurements nouveaux découverts 
depuis le mois de mai 1903. En ce qui concerne ce 
département nous nous bornerons à publier la florule 
du dé[)6t du Chambon, découvert par l'abbé Boulay, 
il y a une dizaine d'années. 

A titre de documents pour la flore diatomique du 

■ 

Massif Central, nous donnerons le résultat de Tétude 
des dépôts d'Araules près d'Yssingeaux, de Mar* 
dansou près de Langeac, et à! Andreugeolet près de 
Saugues, découverts par M. Gallaud. 
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I 



DEPOTS DU CANTAL 



DÉPÔT DE LA GARDE 



La découverte de ce dépôt a été faite en 1905, par 
M. Maury, Institutear ; il est situé à 1050 mètres d al- 
titude, sur le flanc gauche de la haute vallée de la Vé- 
ronne, à 2 kilomètres en aval de Colandre, canton de 
Riom-ès- Montagnes. 

A 400 mètres en aval il existe un autre affleurement 
situé dans le lit même du ruisseau de Lagout, mais 
nous l'avons trouvé tout à fait semblable à celui de La 
Garde dont il est le prolongement. 

En 1906 nous avons publié une première étude de 
ce dépôt, dans le mémoire de M. Maury sur les allu- 
vions miocènes et ph'ocènes de la haute vallée de la Vé- 
ronne ; les échantillons examinés ne provenant que 
d'un seul point du dépôt, nous n'avions pu donner 
qu'une liste incomplète ; aujourd'hui, grâce à un envoi 
de spécimens nombreux et variés, reçus de M. Maury, 
il nous est possible .de compléter la florule diatoinique 
de ce beau dépôt, avec les figures des espèces nouvelles 
observées. 

D'après M. Maury, les argiles à Diatomées et à feuil- 
les fossiles, se présentent en blocs interstratifiés dans 
des tufs andéâi tiques, surmontés par des formations suc- 
cessives de cailloux roulés, de conglomérat andésitique, 
de cinérites, et le tout couronné par une puissante traî- 
née de basalte pliocène. 
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Le dépôt de La Garde est très analogue à celui de 
Joursac, et la date de son remaniement, qui est celle de 
sa florule phanéroganique , appartient bien, comme 
Joursac au Miocène supérieur ; d'ailleurs, M. Maury est 
arrivé au même résultat, même en se basant sur des 
considérations d'ordre différent : « Je n'ai rien à ajou • 
ter^ dit-il, aux conclusions du Frère Héribaud sur la 
florule diatomique de La Garde qui nous fait connaître 
huit espèces nouvelles. Je suis heureux de constater 
que, par des voies différentes, nous arrivons au même 
résultat pour fixer l'âge de ces argiles. En comparant 
la flore de ce dépôt avec celles de Joursac, de Neussar- 
gues, de Moissacet d'Andelat, le Frère Héribaud éta- 
blit le synchronisme de ces dépôts. De mon côté par des 
comparaisons lithologiques et stratigraphiques avec 
Jonrsac, et en me basant sur les données générales de 
la climatologie pontienne, je montre que les argiles à 
Diatomées de La Garde et du ruisseau de Lagout da- 
tent de cette époque i> ^^\ 

La florule phanérogamique de La Garde, établie par 
M. Maury, compte 18 formes, dont 14 ont été détermi- 
nées spécifiquement, et 4 n'ont pu l'être que générique- 
ment, appartenant aux genres Acer^ Celtis, Lauras 
et Ulmus. 

Voici les espèces de cette florule : 



Aspidium Ftltx-masYa.Y. 

pliocentcum Sap. 
Trichomanes aspleniiforme 

Sap.? 
Carex maxima Scop. 



Salix cinerea var. auricW 

lata nov. 
Alntis glutinosa var. fos- 

silis Laur. 
Carpmus suborientalis S.ip, 



(1) Loc. cit.j p. 43. 
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Corylus Avellana L. 
Carya minor Sap. 
Populus hahamoides Gœpp. 
— alha L. 



Fagus pliocenica Sap. 
Zelhova llngeri (Ett.) Kov. 
Ffaxiniis arvernensis Laur 
Hedera Hélix L, 



Parmi ces 14 espèces, 7 se retrouvent à Joursac, et 
les autres, sauf Populus alha^ qui est nouveau pour le 
Cantal, sont connues dans les dépôts de la Mougudo, 
Saint- Vincent, Niac, etc. ; c'est donc avec Joursac que 
La Garde présente le plus d'analogie. 

Si nous comparons maintenant la flore diatomique 
du même dépôt avec celles de Joursac, de Neussargues, 
Moissac et Andelat, dépôts du Miocène supérieur, ainsi 
que nous Tavons démontré dans le second Mémoire, 
nous trouvons que La Garde contient 27 espèces sur 50 
qui lui sont communes avec Joursac, 1 9 avec Moissac, 
11 avec Neussargues et 10 avec Andelat. Le synchro- 
nisme de ces dépôts est donc bien établi. 

Ij'examen des échantillons reçus de M. Maury nous 
a donné le résultat suivant : 

Cocconeis Itneata Grun. {Dtat d^Auv.^ p. 44). 

— — var. euglyptu Gr«i.f2>«a*. d'Auv.^^. kk) 

— — var. rotunda {Diat foss. 11^ p. 5). 

— — Placentula Ehrb. (Diat d'Auv.,f. 44) 
Coscinodiscus pygmœus var. micropunctata {Diat 

d'Auv.,^. 194). 
Gymatopleiira Solea Breb. var. apicidata Pritch. 

{Dtat. d'Auv.y p. 161). 
Cymhella FoucaudiF. Hérib. (Diat foss.^ II, p. 16). 

— cymbiformis Ehrb {Diat. d'Auv.j p. 69). 

— gastroides Ktz. {Diat d'Auv., p. 68). 

— lœois Nœg. {Diat. d'Auv., p. 66). 

— Laubyi F. Hérib. {Diat foss. \l, p. 18). 

— lanceolata Ehrb. {Diat d'Auv.^ p. 68). 
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Cymhella leptoceras Ktz. {Dmf. d^Auv., p. 66). 
— parva W. Sm. (Diat d^Auv., p. 70). 

Cymbella pseudo-turgidula sp. nov, (PI. 
XIII, fig. 14) — Espèce de petite taille; longueur 
35 /x, largeur 9 ft ; face dorsale régulièrement courbée, 
face ventrale légèrement concave ou gibbeuse, extré- 
mités coniques-arrondies ; raphé régulièrement arqué, à 
pores centraux droits et non élargis^ serrés de près par 
les stries; aires axiale et centrale nulles; stries réguliè- 
rement rayonnantes, non distinctement granulées, au 
nombre de 8 en 10 /x au milieu de la face dorsale, de 
Il en 10/x au milieu de la face ventrale, un peu plus 
serrées vers les extrémités. 

Cette espèce présente la structure du Cymhella turgi- 
dula (A. Sch., Ad.^ pi. 9, fig. 23 et 26), Diatomée sau- 
maire et récente décrite par Grunow^ mais Tespèce de 
La Garde est plus grêle^ ses extrémités non atténuées 
et la striation différente. 

Cymbella cantalense ^^. nov. (PI. XIII, 
fig. 17). — Longueur 45 à 50 /x, largeur 6 à 10 /x, face 
dorsale légèrement et uniformément courbée, face ven- 
trale faiblement concave et légèrement gibbeuse au mi- 
lieu, extrémités largement arrondies et non récurvées; 
raphé délicat, biarqué, à nodules peu marqués, les pores 
terminaux très légèrement récurvés et placés contre la 
face dorsale, à peu de distance des extrémités de la 
valve ; aire axiale notable, augmentant de largeur des 
extrémités au milieu, où elle n'est pas arrondie autour 
du nodule médian ; stries rayonnantes, indistinctement 
granulées, au nombre de 9 en 10 [a à la partie dorsale et 
de 10 Ys en 10 /x à la partie ventrale. 

Cette espèce a la physionomie générale du Cymhella 
paroa (V. II. Syn,, pi. 2, fig, 14), mais elle s'en dis- 
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tîngue Dettement par la forme de ses nodules et de Taire 
axiale; se rapproche aussi du Cymhella Stauhii Pan t. 
(Pant.^ Urig. III, pi. 8, fig. 131), mais le nôtre en dif- 
fère par sa forme plus élancée, et par ses stries beau- 
coup plus rapprochées. 

Encyonema cœspitosum Rab. {Diat. d^Auv.^ p. 73). 
Epithemia chtula (Ehrb.) Pant. {Diat. Ufij., III). 

— — var. lunaris (Ehrb.) Pant. 
Eunotia pectinalis Rab. {Diat. d'Auv.^ p. 132). 

— — var. minor Rab. 

Eunotia pendens sp. nov. (PI. XIV, fig. 3). — 
liargeur 13 à 14 /x, valve à bords parallèles arqués, et 
dont la courbure augmente brusquement vers les extré- 
mités, qui sont un peu aplaties, largement arrondies et 
paraissent ainsi pendre; nodule terminal grand et bien 
visible ; stries rayonnantes, non distinctement granu- 
lées ou divisées en travers, au nombre de 9 à 10 en 
10 /x, plus serrées aux extrémités, oh elles sont progres- 
sivement de plus en plus courbées pour entourer le no- 
dule. 

Se distingue de V Eunotia paraïlela Ehrb. et de V Eu- 
notia Ehrenhergii Pant.^ par la forme et le nombre des 
stries, et de \E. hungarica Pant.^ par la striation non 
ponctuée. 

Fragilaria construens Grun. {Diat. d^Auv.^^. 143). 

— — var. Venter 6m.{Diat. d'Auv.,f.m). 

— — var.pumila (im.{Diat. d^Auv.), p. lîî) 

— brevistriata Grun. var. Aformorum Grun. 

{Diat. d'Auv., p. 147). 

— Zeilleri F. Hérib. {Diat.foss. 11^ p. 26). 
Gomphonema acuminatumYAixh. {Diat. d'Auv.,^. 53). 

— — var. coronata Ehrb. {D. d'Auv., p. 54). 

— — var. intermedium Grun. {D.d^Auv.^f. 54) 
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Gomphonema acuminatum var. minu- 
tissima nov. (PL XIII, fig. 26). — Encore plus petite 
que la yd^xiéiè pusilla (V. H. Syn. pi. 23, fig. 19); at- 
teint à peine 20 /x de longueur; diffère en outre de 
la variété pusilla par la tête sensiblement plus large 
que la partie centrale de la valve; stries au nombre de 

13 à 14 en 10m. 
Cette petite forme, bien distincte, est très commune 

dans Téchantillon étudié sous le n'* 5. 

Gomphonema Pisciculus sp. nov, (PI. XIII, 
fig. 24). — Très petit; longueur 15 à 20 ^t, partie in- 
férieure assez large et bacillaire, partie médiane dila- 
tée, partie supérieure portant un étranglement et une 
partie capitée lancéolée, moins élargie que la partie 
médiane ; stries au nombre de 15 en 10 /x. 

La forme générale de cette espèce rappelle celle d'un 
petit poisson, d'où son nom spécifique de Pisciculus; 
assez fréquent dans le dépôt, mais moins abondant que 
la variété précédente. 

Gomphonemia perfidumi sp. nov. (PL XIII, 
fig. 28). — Très petit ; longueur 10 à 16 ^t, valve très 
dilatée à la partie submédiane, avec une extrémité supé- 
rieure rétréci e et finement acuminée; stries au nombre 
de 14 à 15 en 10 /x, les médianes courbes, divergentes 
et plus écartées que celles des extrémités, quelquefois 
fortement marquées jusque vers le milieu de la valve, 
oîi elles limitent alors une aréa bien nette, lancéolée, au 
milieu de laquelle on n'aperçoit qu'un nodule central 
faible et pas de raplié ; d'autres fois les stries se termi- 
nent moins nettement au milieu de la valve, l'aréa est 
plus étroite, linéaire, le nodule est plus visible, mais le 
raphé est toujours très peu visible ; c'est pourquoi nous 
avions classé primitivement cette Diatomée minuscule 
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dans le genre Rhoicosphenia , mais n'ayant pu trouver, 
ni une valve isolée absolument dépourvue de nodule, 
ni une face connective courbée et ne présentant de no- 
dule que d*un seul côté, nous avons dû la placer dans le 
genre Gomphonema. 

Cette petite espèce se distingue nettement du Gom- 
phonema acumtnatum var. latîceps (V. H. Syn.^ pi. 23, 
fig. 18), dont la partie submédiane est angulaire, au 
lieu d'être arrondie, et l'extrémité supérieure est plus 
robuste, non atténuée, contrairement à la Diatomée du 
Cantal. 

On trouve assez souvent cette espèce déformée, avec 
un côté de la valve moins large et un contour moins for- 
tement accusé que l'autre. 

Gomphonema suhclavatum Grun. [Diat. d'Auv,,^, 55). 
— intricatum Ktz. (Diat d'Auv.^ p. 57). 

Gomphonema fossile sp, nov. (PI. X[ir, 

fig. 25). — Valve lancéolée, biconique, à extrémités 
largement arrondies, longueur 35 à 40^t; raphé et poiut 
unilatéral bien visibles ; aréa lancéolée, bien définie et 
arrondie autour du nodule médian ; stries très nettes, 
non distinctement granulées, rayonnantes, au nombre 
de 9 à 10 en lO/x au milieu, plus serrées aux extrémités. 
Diffère du Gomphonema ventrlcosum par sa forme 
générale qui est moins élargie au milieu, et contractée 
entre la partie médiane et l'extrémité inférieure, ainsi 
que par sa striation moins serrée ; se distingue du 
Gomphonema commutatum, par son aréa plus grande et 
élargie autour du nodule médian. 

Mehsira lineolata var. rohusta (Diatfoss. II, p. 77). 
— minuta F. Hérib. {Diat. foss. II, p. 32). 

Melosira Mauryana sp. nov. (PI. XIV, fig. 28 
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et 29). — Diamètre des valves 55 à 70/x ; valve à centre 
très grand ; côtes tout à fait marginales, ayant à peine 
6 à 7/xde longueur, assez peu marquées, non terminées 
vers l'extérieur par une perle visible, au nombre de 8 
à 9 en lO^t; à la surface intérieure, on aperçoit une 
zone de même largeur que celle qui est couverte par 
les stries, qui porte une ponctuation en quinconce de 
points très fins ; sur Tune des valves, cette ponctuation 
forme des lignes de stries décussées assez visibles, et 
sur Tautre des stries radiantes très fines mais visibles ; 
on aperçoit en outre une couronne de gros granules 
placée à l'intérieur de l'anneau valvaire. — Zone con- 
nective peu développée, d'une hauteur de 15 à 18/x pour 
chaque valve, couverte de points déçusses, formant des 
stries croisées au nombre de 15 en 10 /x, et des stries 
longitudinales moins visibles, au nombre de 18 en 10m. 
Les côtes de la valve se présentent sous la forme de 
petites perles brillantes bordant la partie supérieure du 
frustule. A l'intérieur se trouvent deux lignes de gra- 
nules peu visibles, dont l'écartement est d'environ 7 /x 
dans tous les sens. 

Se distingue du Melosira varennarum par ses stries 
moins fortes et non terminées par une perle, par la strîa- 
tion décussée visible sous les stries, par les granules 
placés à l'intérieur de l'anneau valvaire, et par la stria- 
tion différente de la face connective. 

Constaté assez commun dans n® 1 et -rare dans les au- 
tres échantillons. 

Cette belle espèce, très distincte, est dédiée à M. Pierre 
Maury, Instituteur, à qui nous devons la découverte du 
dépôt de La Garde, et les échantillons étudiés. 

Melosira undulata var. dehilis {Diat. foss, II, p. 32). 
— — \a,T.prod?icta A. Scb. (Diat foss. l, p. 22) 
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Navicula amphibola var. stauroneiformtsM. P. et F. H. 

{Diatfoss. I, p. 37). 

— acrosphœiia var. hadeana {D, foss. I, p. 21). 

— Braunii var. moissacensis ( Diat foss. II, p. 63). 

— CorbieriF. Hérih. {Diat foss. Il, p. 7). 

— gasirum Donk. {Diat. d^Auv.^ p. 102). 

— viridida Ktz. {Diat. d'Auv.^ p. 101). 

— major Ktz. (Diat. d*Auv.^ p. 102). 

— — var. convergentissiwa [Diat. foss. II, p. 10) 

— peregrina var. fossilis {Diat.Joss. II, p. 79). 

— Placentida Ehrb. {Diat. d'Auv.^ p. 102). 

— pseudo-hacillum Grun. {Diat. d'Auv.^ p. 118). 

— Pupula va,!', major. F. H. {Diat foss. II, p. 39). 

— radiosa var. acuta Grun. {Diat. d Auv.^ p. 100). 

Opephora MartgiF. Hérib. (Diat. foss. I, p. 3). 

— cantalense var. ohtusa {Diat. foss. H^ p. 14). 

Opephora Glangeaudi sp. nov. (PL XIV, 

fig. 17 et 18). — Grande et belle forme, atteignant 60 /x 
de longueur, peu dissymétrique, à partie médiane ren- 
flée; extrémités prolongées et quelquefois légèrement 
élargies, la supérieure faiblement tronquée-arrondie, 
l'inférieure régulièrement arrondie ; côtes lisses , au 
nombre de 4 en 10 ^t au milieu, plus serrées aux extré- 
mités (5 à 6 en 10 ^t), radiantes au centre, où elles sont 
parfois élargies vers les bords de la valve, radiantes et 
convergentes aux extrémités, laissant au milieu de la 
valve une aréa longitudinale lancéolée plus ou moins di- 
latée au milieu. — Face connective peu conique. 

Pourrait être rapproché de V Opephora Martyi var. 
rohusta du dépôt d'Andelat {Diat. foss. II, p. 41), mais 
il s'en distingue nettement par sa forme et par ses côtes 
qui sont lisses, tandis qu'elles sont crénelées dans Ope- 
phora Martyi et sa variété rohusta. 

Nous dédions cette espèce très distincte à M. Clan- 
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geaud, réminent professeur de géologie à TUniversité 
de Clermont, et nous le prions de l'agréer, comme un 
faible témoignage de notre reconnaissance pour l'intérêt 
qu'il veut bien prendre à nos recherches sur les Diato- 
mées fossiles du Massif Central. 

Nous avons constaté l' Opephora Glangeavdi com- 
mun dans l'échantillon n*" 2 et rare dans les autres. 

Stauroneis gracilis W. Sm. (Diat d'Auv., p. 76). 
— Phcmicenteron Ehrb. {Diat d'Auv.^ p. 75). 

Synedra capitata Ehrb. {Diat. d'Auv,,'^. 139). 

— delicatîssima W. Sm. {Diat d^Auv.^ p. 140). 

— Olna Ehrb. {Dîat d'Aiiv., p. 137). 

Tahellaria jlocculosa Ktz. (Dîat, d'Auv., p. 155). 
Van-Heurckia rhomboidesBréh, {Diat d^Auv. ,p.ilO). 

Avec les espèces nouvelles pour la flore générale, 
trouvées dans le dépôt de La Garde, les diatomistes re- 
marqueront sur notre liste deux formes anciennes non 
mentionnées encore dans nos précédents Mémoires, ce 
sont : Epithemia cistula et sa var. lunaris; mais il est 
possible que ces deux Diatomées aient déjà été rencon- 
trées et désignées sous les noms A' Epithemia gihberula 
et ea var. producta, qui ont beaucoup d'analogie avec 
Epithemia cidula et sa variété lunaris, et que l'on pour- 
rait considérer comme les formes récentes des deux for- 
mes fossiles. 

Ehrenberg avait désigné cette espèce sous le nom 
à'Eunotia cistula, mais Kutzin et Ralfs ne l'ayant pas 
mentionnée, elle était tombée dans l'oubli et avait dis- 
paru de la nomenclature. C'est Pentocseck qui a repris 
l'espèce et sa variété; il les a décrites et figurées dans 
son volume III des Diatomées de Hongrie, ce qui nous 
a permis d'identifier les deux formes fossiles de Hongrie 
avec celles des dépôts du CantaL 
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DÉPÔT DE LUGARDE 



Le dépôt de Lugarde a été découvert en 1906 par 
M. Rieuf, Conducteur des Ponts et Chaussées; il est 
situé sur la ligne de Neussargues à Bort, à l'altitude de 
1.013°^ et à 600"^ au S.-E. de la station de Lugarde, 
canton de Marcenat. 

Notre savant compatriote, M. Pierre Marty, dont les 
travaux remarquables sur la flore fossile du Cantal sont 
bien connus des paléobotanistes, a relevé la coupe sui- 
vante concernant la stratigraphie du dépôt^^). 

4*^ Glacière, à gros blocs erratiques de basalte et de granité. 
Puissance : environ 2". 

3^ Allnvions sensiblement horizontales, argiles ronsses, feuilletées, 
à empreintes végétales; schistes blancs à Diatomées, lignite, bois si- 
licifié et rognons de pyrite de fer. Puissance : environ 4". 

2^ Basalte très feld spath ique. Puissance : environ 5™. 

1** Gneiss normal, pendant à 45"^ vers le N.-O. 

Les argiles feuilletées à empreintes végétales contien- 
nent aussi des Diatomées, mais elles sont moins riches 
que les schistes blancs, dans lesquels nous avons trouvé 
à peu près la totalité des espèces de notre liste. 

Parmi les empreintes végétales, M. Marty a reconnu : 



lAbocedrus salicortiioides Uij. 
Typha latissima Al. Br. 
Mj/rica Ugnitum Ung. 
Planera Ungeri Kov. 
Cinnamomum Scheuchzeri L-'. 



Trapa borealis Heer. 
Gladitschia alkmanicaHv, 
Robinia artcrnensis Laur. 
Parrotia pnstina Ett. 



^l) Note à l'Académie des Sciences, séance du 17 août 1908. 
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Avec ces 9 espèces bien déterminées, M. Marty a re- 
cueilli plusieurs formes qui n'ont pu recevoir d'attribu- 
tion spécifique; elles appartiennent aux genres Marst- 
lia, Equîsetum, Populus, Vlmus et Fraxinus. 

M. Marty fait observer que les deux espèces domi- 
nantes de Lugarde : Myrica lignitum et Ginnamomum 
Scheuckzen, ont leur principale expansion au Miocène 
moyen, mais que la flore de Lugarde, comparée à la 
flore tertiaire en général, se rattache nettement au Mio- 
cène supérieur, tant par son ensemble que par ses es- 
pèces les plus abondantes et les plus caratéristiques ; 
sur les 14 formes de la florule de Lugarde, 8 se retrou- 
vent en effet dans le Miocène supérieur de Joursac ; 
c'est donc avec la florule phanérogamique de ce dépôt 
que celle de Lugarde montre le plus d^affinité. Et 
comme les argiles qui contiennent cette florule recou- 
vrent la coulée de basalte de Lugarde, il en résulte que 
ce basalte est non un basalte du Pliocène supérieur à 
Elepkas mertdionalîs^ comme on l'avait cru jusqu'ici, 
mais un basalte du Miocène supérieur à Hipparion 
gracile. 

Les conclusions de notre éminent compatriote sont 
d'ailleurs pleinement confirmées par la florule diato- 
mique de Lugarde. 

Nous avons établi cette florule d'après l'étude de ma- 
tériaux volumineux reçus de MM. Marty et Rieuf ; tous 
les échantillons examinés sont à peu près identiques, et 
caractérisés par la grande abondance du Staurosîra 
Grunoicii Pant. et d'un Mehsira non moins abondant, et 
que nous n'avons pu identifier à aucune forme connue. 

Il est très curieux de retrouver à Lugarde le Stau- 
roseris Grunoioit\ qui jusqu'ici était caractéristique des 
dépôts fossiles d'eau douce et saumâtre de Hongrie 
(Bory et Dubravica). Nous comparerons plus loin le 
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dépôt du Cantal avec ceux de Hongrie, car ils contien- 
nent en abondance plusieurs espèces communes, tout 
en étant cependant parfaitement distincts. 

Le dépôt de Lugarde, comme tous les dépôts tertiai- 
res du Cantal, dans lesquels on a trouvé des empreintes 
de feuilles, est un lambeau remanié, restratifié par les 
eaux et provenant du dépôt initial de Chambeuil ; il se 
rattache à celui de Joursac, non seulement par sa florule 
phanérogamique, ainsi que Ta démontré M. Marty,mais 
encore par les Diatomées caractéristiques communes 
aux deux dépôts, telles que : Achnanthes joursacense; 
Fragilaria nitida; Melosira undulata var. debilis; Na- 
vicula Berriati, Nav, Costeiet Nav. major var. conver- 
gentissima; Tidentité des deux dépôts se trouve aussi 
confirmée par celle de leur complexe lithologique, dans 
lequel l'examen microscopique nous a permis de cons- 
tater l'absence absolue de tout élément d'origine volca- 
nique, ce qui prouve bien que la formation de la masse 
diatomifère est antérieure aux manifestations du grand 
volcan cantalien. 

Voici la liste des espèces observ^ées : 

Achnanthes joursaceme {Dîat. foss.j II, p. 5) . 

Anorthoneis Peragalli nov. (PL XIII, fig, 29 et 30). 
Gocconeis Iineata Grun. (Diatd^Auv.^ p. 44). 

— — var. euglypta GrBi. {D. d'Auv., p. 46) 

Cymhella aspera Ehrb. (Dîat dAiiv,, \, p. 69). 

— cymbiformis Ehrb. {Diat. d'Auv.^ p. 64). 

— gastroides Ktz. {Diat d'Auv., p. 68). 

— — var. minorY. H. {D. dAuv.,^. 68). 

— lanceolata f]hrb. {Diat, d'Anv,, p. 68). 

— leptoceras Ktz. [Diat d'Auv.^ p. 66). 

Ejjithemia cistula (Ehrb.) Pant. {Diat. Vng. III.) 
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Epithemia cùttila var. lunarts (Ehrb.) Pant. 

— gibha Ktz {Diatd'Auv.^ p. 126). 

— — yaLY.parallela GriD. {D, d'Auv.^ p. 126). 

— — var. ventn'cosa Cran. (Z). d'Auv., p. 126) 

— gihherula l\kx^j^x.producta{jxm,{D,d' Auv.,^. 129) 

— Hyndmannii W. Sm. var. perlonga {D.f., W, p. 26) 

— Sorex Ktz. [Diat d'Auv,^ p. 126). 

Eunotia graciUs Ehrb. {Diat d'Auv., p. 131). 

— parallela Ehrb. {Diatd'Auv,, p. 133). 

— pectinalis Ktz. (i)2af. c?'^wî;.^ p. 132). 

— — var. minor Rab. 

— prœrupta Ehrb. (i)ia/ rf^^wv.^ p. 134). 

Fragilaria nitida {Dîatfoss., II, p. 127). 

Fragilaria nitida var. curta nov. — Diffère du 
type par sa longueur beaucoup moindre, tout en con- 
servant sensiblement la même largeur ; longueur 40 à 
50 /x^ au lieu de 50 à 100 /x, comme dans la forme type 
de Joursac. 

Gomphonema commutatum Grun. (Diat d^Auv., p. 55). 
— intricatum Ktz. {Diat d'Auv. p. 57 ) 

Melosira granvlata Ehrb. var. australien §is V. H. 

{Diatfoss. II, p. 34.) 

— undulata Ktz. {Diatfoss. I, p. 22). 

— — var. delilis {Diatfoss., II, p. 32). 

— — var. producta {Diaf.foss,, I, p. 22). 

— varennarum {Diat d*Auv., p. 189). 

Melosira Rieufii F. Hérib. (PL XIV, fig. 27).— 
Très robuste, formant des chaînes solides et assez 
longues. Très variable comme diamètre, de 30 à 40 ^t, à 
frustules relativement courts, et dont la hauteur, moins 
variable que la largeur, est de 13 à 16/x ; face valvaire à 
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centre grand et à stries marginales assez courtes, ayant 
5 à 6 /A de longueur, non terminées par une perle à Tex- 
térieur ; les stries, étroites et fortes au bord de la valve, 
s'élargissent et diminuent d'intensité de la périphérie 
au centre, et sont pour ainsi dire coniques, et au nom- 
bre de 6 à 7 en 10/x au bord ; face connective présen- 
tant des stries croisées, au nombre de 21 en lOft dans 
le sens longitudinal et de 18 en 10 /x en diagonale; face 
de réunion des frustules étroite, crénelée, peu visible. 

Se distingue des Melorisa Boulayana et varennarum 
par ses stries non terminées par une perle, de forme 
différente et de longueur moindre, par le centre val- 
vaire non creusé, et par la similitude des deux valves. 
Diffère du Mehsira Mauryana^ du dépôt de La Garde, 
par l'absence de striation intérieure, par le plus grand 
écartement des stries, par leur forme différente et par la 
striation de la face connective. 

Cette espèce, très distincte, est dédiée à M. Rieuf, 
à qui nous devons la découverte du beau dépôt de 
Lugarde, où elle est très abondante. 

Navicula amphihola Cl. var. stauroneiformis {Diat. 

foss.j I, p. 37). 
— Bernait F. Hérib. {Diat foss., II, p. 37). 

Cette belle espèce se rencontre à Lugarde sous des 
formes plus grandes qu'à Joursac ; leur longueur peut 
atteindre jusqu'à 35 />t. 

Xavicula BerriativM. mivjor {Btat foss.^Ilj p. 14). 

Navicula Berriati var. splendida F. Hérib. 
(PI. XIII, fig. 23). — Grande et belle forme; lon- 
gueur 35 /x, largeur 21 /a; se distingue du type de 
Joursac par ses stries très élégamment et fortement 
courbées en sens contraire de celles du type au milieu 
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de la valve^ où elles laissent une aréa circulaire notable 
autour du nodule médian. 

Navîcula horealis Ktz. {Diat d'Auv.^ p. 86). 

— CosteiY. Hérib. {Diatfoss., II, p. 9). 

— divergens W. Sm. {Diat d'Auv., p. 89). 

— gastrum Donk. [Diat d^Auv.^ p. 109). 

— limosaKtz. {Diat, d'Auv.^ 111). 

— major Ktz. {Diat d^Auv., p. 82). 

— — var. convergentissima {D. /., II, p. 10). 

— fiobilis Ehrb. {Diat d'Auv,^ p. 80). 

— ventricosa Donk. {Diat. d^Auv.^ p. 113). 

Opephora cantalense var. obesa nov. (PI. 
XIV, fig. 19). — Très analogue à la variété capitata 
{Diat foss.y II, pi. X, fig. 15), mais s'en distingue par 
sa partie centrale toujours beaucoup plus dilatée que 
la partie supérieure, et qui n'en est pas séparée par un 
étranglement. Longueur 20 à 40 /x. 

Fragilaria fStaurosiraJ Harr isonii Grun. var. major 
{Diatfoss. II, p. 25). 

Staurosira Grunowii Pant. (Pant. Ung. III, 
pi. 4, fig. 66). — Très abondant dans le dépôt, dont il 
constitue l'espèce caractéristique ; de grandeur très va- 
riable, longueur du plus grand diamètre 25 à 55 /x ; de 
forme également très variable, depuis des côtes peu 
concaves, surtout dans les petites formes, jusqu'à des 
côtes profondément concaves vers le centre, principale- 
ment chez les grandes formes, avec des extrémités lar- 
gement arrondies \ les côtes sont au nombre de 4 à 5 
en 10 /x, 

Staurosira Grunowii var. minor nov. (PI. 
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XIV, fig. 13). — De même forme que le type, maïs 
beaucoup plus petite ; longueur 20 à 25 ft ; côtes moins 
concaves ; de forme parfois presque carrée, avec des 
côtes très faiblement courbes ; face connective relative- 
ment plus haute que dans le type. 

Staurosira Grunowii var. major nov. (PI. 
XI V^ fig. 14). — Grande forme dont la longueur 
atteint jusqu'à 55 /a. 



Staurosira Grunown var. triangulata 

nov. (PI. XIV, fig. 15). — Forme anormale avec im 
angle atrophié beaucoup moins proéminent que les trois 
autres, et à l'intérieur duquel il n'y a pas de pseudo- 
raphé. 

Staurosira Grunowli var. biangulata nov. 
(PI. XIV, fig. 16). — Forme anormale n'ayant plus 
que deux angles, et tout à fait semblable au Fragilarîa 
{Staurosira) Ilarrisonny^r. major du dépôt de Joursac 
(Diatfoss., II, PI. X, fig. 12).' 

Ces formes établissent le passage entre les Stauro- 
sira (Fragilaria) Harrisonii et GrunowH^ montrant 
ainsi les liens étroits qui réunissent ces deux espèces ; 
d'ailleurs Grunow avait admis pour cette espèce le nom 
de Staurosira Harrisonii var. amphitetras. 

Synedra Ulna Ehrb. {Diat. d'Auv.^ p. 137). 

Tetracyolus Glans (Ehrb.) var. paucicos- 
tata nov. (PI. XIV, fig. 20 et 21). — Diflfère du Bi- 
blariuvi Glans Ehrb. par le petit nombre des côtes de 
la valve ; elles sont parfois réduites à quatre, limitant 
les parties larges et les parties étroites de la valve; les 
courbures des côtes sont en sens contraire deux à deux 
(fig. 21), quelquefois une cinquième côte rectiligne et 
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médiane, divise en deux la partie médiane élargie de la 
valve (fig. 20). La longueur varie entre 30 et 40 i^. 

Le Tetracyclus Glans ne diffère du Tetracychis 
Stella Ehrb. que par le développement moindre de la 
partie médiane, à peine plus large que les extrémités ; 
celles ci sont plus capitées, la constriction intermé- 
diaire étant plus forte. 

La Tetracyclus du dépôt de Celles, décrit et figuré 
dans le Mémoire de 1902, page 17, pi VIII, fig. 9, 
n'est pas tout à fait conforme aux figures du Tetracy- 
clus Stella données par Ehrenberg, et doit être consi- 
déré comme une forme intermédiaire entre les Tetracy- 
clus Stella et Glans. 

La présence en grande abondance du Staurosira 
Grunoioii, dans le dépôt de Liigarde, espèce qui n'était 
encore connue, d'après Pantocseck qu'en Hongrie, 
notamment dans le dépôt de Bory, est très remar- 
quable, et conduit naturellement à comparer ces deux 
dépôts. 

Voici la liste des Diatomées constatées, par le com- 
mandant H. Peragallo, dans un échantillon du dépôt de 
Bory, et publiée sous le n** 509, dans les séries des 
Diatomées du monde entier, par Tempère et H. Pera- 
gallo ; cette liste ne diffère pas notablement de celle 
que nous avons établie, d'après l'examen de deux pré- 
parations de Bory^ reçues de M. P. Petit. 



Achnanthes lanceolata. 
Cymbella auetriaca. 

— cymhiformis, 

— gastroides var. crassa. 

— lanceolaïa. 

— leptoceras, 

— Sturii. 
Cocconeis lineatd. 



Epitkemia cistula rar. lunaris 
F^nnotia iucisa. 

— minor. 

— polyglyphid. 
Melosira areuaria. 

— crenulata. 

— Rœseana. 

— îindulata. 
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Navicula 


arata. 


^S^ayicnla ventricosa. 


— — 


Bacillnm^ 


Nitzschia scalari». 




dnbraviceDsi?. 


— Triblionella. 




diphacela. 


Staurosira Grunomi. 




elliptica var. Graiilis. 


— iotermedia. 




Hanerii. 


Surirella démentis. 


— 


major. 


— Bubsalsa. 




nobilis. 





Dans cette liste nous avons souligné les espèces 
communes aux deux dépôts, elles sont au nombre de 
12 sur 31 et 52 formes constatées respectivement dans 
les dépôts de Bory et de Lugarde, et en supprimant les 
16 variétés de Lugarde, nous aurions 12 espèces com- 
munes entre 30 et 36, ce qui fait plus d'un tiers d'es- 
pèces communes entre les deux dépôts, et, eu égard à 
la fréquence et à la particularité du Staurosira Gru- 
noîcii et de V Epithemia cistula var. lunaris, il serait 
possible d'affirmer le synchronisme des deux dépôts. 

Toutefois, nous ferons observer que le dépôt de 
Lugarde contient des espèces abondantes qui manquent 
absolument dans celui de Bory, comme Epithemia gihha^ 
Navicuh Berriati et Opephoracantalense; en revanche, 
le dépôt de Bory, possède Cymhella Sturii, Navicula 
Hanerii^ Surirella démentis et Nitzschia scalaris, 
espèces fréquentes qui manquent à Lugarde ; les deux 
dépôts sont donc bien distincts par plusieurs espèces 
caractéristiques. 
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DÉPÔT DE RECOULES 



Le dépôt de Recoules, découvert par notre éminent 
ami, M. Pagès-Allary, est situé sur le plateau de 
Recoules, entre le village de ce nom et le vaste dépôt 
de Joursac, à Taltitude d'environ 950 mètres. 

Nous n'avons pu examiner encore ce dépôt sur place; 
dans les échantillons volumineux reçus de M. Pagès- 
Allary, nous n'avons pas trouvé d'empreintes de feuilles, 
et si la masse diatomique en est absolument dépourvue, 
le dépôt de Recoules devrait être considéré comme un 
lambeau de projection non restractifié, provenant du 
dépôt initial de Chambeuil, mais, nous émettons ici une 
simple hypothèse, au sujet de laquelle nous aurons à 
revenir plus tard; actuellement nous ne sommes pas 
suffisamment documenté pour élucider ce point spécial. 

Les Diatomées de Recoules sont en général peu frag- 
mentées, et presque toutes épiphytes ; les espèces va- 
seuses ou pélagiques font à peu près complètement dé- 
faut. Les genres Epithemia-Cymbella, Navicula et Fra- 
gilaria sont très largement représentés par de nombreux 
individus ; les autres genres et leurs espèces ne le sont 
que par un très petit nombre de formes presque isolées. 

La liste suivante a été établie d'après l'examen d'une 
douzaine d'échantillons : 

Cocconeis Itneata Ehrb. (Diat d'Auv.^ p. 44). 
— Placentula Ehrb. (Diat d^Auv.y p. 44). 
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Cymbella austriaca, GruD. var. recta rwv. 
(PI. XIII, fig. 10). — Peu dissymétrique; face ventrale 
légèrement convexe, face dorsale faiblement angulaire, 
extrémités coniques, largement et obliquement tron- 
quées -arrondies; raphé complexe, presque droit, à 
pores petits, ronds^ les terminaux placés près des extré- 
mités ; aire axiale lancéolée, non élargie autour du no- 
dule médian ; stries granulées, parallèles au centre et 
devenant convergentes à mesure qu^elles se rapprochent 
des extrémités, au nombre de 8 en lOft au milieu de la 
partie dorsale, et de 9 en 10/x au milieu de la partie 
ventrale, un peu plus serrées aux extrémités. Longueur 
de la value 60 à 70/x, largeur 12 à 16/x. 

Ressemble à la figure du Cijmhella austriaca Grun., 
de A. Sch. Atl., pi. 71, fig. 67, mais la forme de Recoules 
en diffère par ()resque tous ses détails. 

Cymbella gallica var. graciHs nov, (PI. XIII, 
fig. 8). — Difière du type par sa forme beaucoup plus 
grêle, par son aréa axiale plus étroite et non élargie 
autour du nodule médian du côté dorsal, et par ses 
nodules terminaux moins développés. Longueur de la 
valve 105/x, largeur 16/x; stries au nombre de 7 en lOft 
du côté dorsal, et de 9 on 10/>t du côté ventral. 

Cymbella gallica var. mlnor noi?. (PI. XIII, 

fig- 9). — Se distingue du type par sa taille plus petite, 
par sa forme proportionnellement plus large et ses 
extrémités plus étroites. Longueur 65^t, largeur 15ft, 
8 stries dorsales en KV et 9 ventrales au milieu de la 
valve. 

Cymbella inter média sp. nov. (PL XIII, 
fig. 15). — Intermédiaire entre le Cymbella psendo- 
turgidula et notre Cymbella miocenica; Taire axiale est 
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notable, mais moins large que dans la deuxième espèce; 
les stries, indistinctement granulées^ sont an nombre 
de 8 en lOft, aussi bien du côté ventral que du côté 
dorsal, et légèrement plus serrées aux extrémités. 

Cymbella pseudo-turgidula var. dilatata 
nov. (PL XIII, fig. 16). — Diffère du type par sa dila- 
tation générale dans le sens transversal; par la face 
dorsale plus courbe, par la face ventrale plus gibbeuse; 
par Taire axiale plus étroite que dans Cymbella inter- 
média; forme intermédiaire entre Cymbella pseudo- 
turgidula et Cymbella interm^ia. Longueur de la valve 
35 à 45iU, largeur de 10 à 13ft; 8 stries dorsales et 
9 ventrales en lOft. 

Cymbella tenais sp, nov. (PL XIII, fig. 11). — 
De forme elliptique allongée, presque tout à fait symé- 
trique, à extrémités légèrement produites et largement 
arrondies; raphé droit et très légèrement arqué; aire 
axiale très petite, lancéolée^ arrondie autour du nodule 
médian; stries fines, non distinctement granulées, rayon- 
nantes au centre de la valve, divergentes aux extré- 
mités, plus écartées et plus fortes au milieu de la valve, 
où elles sont au nombre de 16 en lOft au milieu du côté 
ventral, beaucoup plus serrées aux extrémités. Lon- 
gueur de la valve 35 à 45^t, largeur 12 à 13^t. 

Ressemble au Cymbella subœqualis Grun.( V.H. Syn., 
pi. III, fig. 2), mais notre espèce est moins élancée, plus 
symétrique et beaucoup plus finement striée. 

Cymbella affinis Ktz. [Diat d^Auv.^ p. 66). 

— gastroides Ktz. {Diat d'Auv., p. 68). 

— heteropleura Grun. 

— leptoreras Ktz. (Diat, d'Auv,^ p. 66). 

— parva W. Sm. (Diat d'Auv.^ p. 70) . 

— subœqualis Grun. {Diat d'Auv.j p. 65). 
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Encyonema lunula Grun. (Diat, (TAuv.j p. 75) . 

— ventriœsum Grun. (Diat d'Auv., p. 73) . 

Epithemia gihha Ehrb. (Diatd'Auv.^^, 126). 

— ffj/ndmannn \y . Sm. {Diatd'Auv.jY>. 125). 

— — var. perlonga {Diat. foss.^ II, p. 28) 

— — var. curta F. H.(Z>. d'Auv.^ p. 125). 

— turgida Ktz. (Diat d'Auv.^ p. 124). 

— — var. granulata (D. d'Auv,, p. 125). 

— }Veste7^ annii Ktz. (Diat, d'Auv., p. 125). 

NavicuJa hacilliformis Grun. (Diat. d'Auv.^ p. 117^. 

— Esox Ehrb. var. recta (Diat foss.^ H, P- H) • 

— maforKiz. /'Diat. d'Auv.^ p. 82). 

— rupestris Ktz. (Diat d^Auv.^ p. 84). 

— sculpta Ehrb. (Z)m<.yb55., I, p. 41). 

— suhacuta Ehrb. (Diat d'Auv,^ p. 85). 

— viridis Ktz (Diat d^Aui\, p. 83). 

Fragilarla hrevistriata var. Mormorum Grun. [Diat 

d'Auv., p. 147). 

— eamtruens Grun. {Diat. d^Auv., p. 143). 

— eUiptica Sohum. (Diat d'Auv., p. 145). 

— nitida {Diat foss. II, p. 27). 

— lapponica Grun. (V. H. Syn. pi. 45, fig.35). 

Fragilaria lapponica var. gigantea nov. 

(PI. XIV, fig. 9). — Ressemble au Fragilaria lapponica 
Grun., mais il est beaucoup plus grande et les stries 
marginales sont plus écartées. Longueur 75 à 85yu, 
largeur 8 à 9 /x^ stries au nombre de 8 en 10 ft. 

Gomphonema commntatum Grun. {Diat d'Auv., p. 55). 

— intricatum Ktz. {Diat. d^Auv., p. 57). 

— suhcIavQtum Grun. (Diatd'Auv.^ p. 55) 

— — var. major nov. (PL XIII, 
fig. 18). — Se distingue du type par sa longueur, qui 
peut atteindre jusqu'à 65/x. 
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Uavizichia amphioxys Grun. var. xeropMla Grun. 

Melostra Icevts Grun. {Dîai. âfAuv.^ p. 187). 

Nitzschia stgmoidea {Diat d'Auv.^ p. 167). 

Stauroneîs Phcemcenteron Ebrb. {Dïat. d^Auv., p. 75). 

Synedra biceps Ktz. [MicrogéoL), 

— capitula Ehrb. {Diat d'Auv., p. 139). 

Cyclotella Charetoni var. gemmatnla nov. 
(PI. XVI, fig. 31). — Se distingue du type par ses stries 
plus fortes, plus écartées, présentant à la base un ren- 
flement en forme de perle ovale; presque toutes les 
stries arrivent jusqu'à l'aréa centrale, il n'en existe 
quelques-unes de plus courtes que dans les portions de 
la valve oîi les bords sont les plus fortement courbés, 
le contour de la valve étant ordinairement elliptique. 
Diamètre de 20 à 30 /x; stries au nombre de 10 en 10/x 
vers le bord de la valve. Cette forme intéressante est 
intermédiaire entre Cyclotella Charetoni et Cyclotella 
Kutzingiana var. gemmatnla F. Hérib. 
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DEPOT DE FONTILLOU 



Le dépôt de Fontillou est situé au Nord de Murat, 
près de la sortie de la ville, et à moins d'un kilomètre 
du dépôt de Faufouilhoux et de celui d'Auxillac. 

Les échantillons étudiés nous ont livré les espèces 
suivantes : 

Anorthoneis Peragalli sp. nov, (PI. XIII, 

fig. 29 et 30). — De forme presque orbiculaire, petite ; 
longueur 17 à 25 /x, largeur 16 à 21/>t; valve inférieure 
présentant la structure de celle da Cocconeis lineata 
Ehrb., formée de stries rayonnantes, au nombre de 16 
en 10/x, dont les granules allongés sont disposés en 
lignes longitudinales ondulées; pseudo-raphé excen- 
trique, étroit, allant jusqu'au bord de la valve. La se- 
conde valve (fig. 29) nous a paru semblable à la pre- 
mière, à l'exception du raphé, lequel, d'ailleurs, est 
excessivement faible, et nous n'avons pu l'apercevoir 
distinctement. 

Au premier abord, on pourrait prendre cette Diato- 
mée pour une variation ronde du Cocconeis lineata. 
Un Cocconeis, en effet, étant courbé parallèlement au 
grand axe de la valve, et qui serait posé sur une des 
parties de la face valvaire, se présentant ainsi en vraie 
grandeur, aurait l'autre partie inclinée et se présentant 
en raccourci, serait vue plus étroite que l'autre; il en ré- 
sulterait que le pseudo-raphé paraîtrait excentrique, et 
pourrait faire diagnostiquer un Anorthoneis; mais ici les 
exemplaires de l'espèce ne sont pas très rares; ils sont 
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de forme et de dimensions constantes, et différentes de 
celles des exemplaires du Cocconeis Uneata, que Ton 
trouve également commun dans le dépôt, et chez tons 
les exemplaires nous avons constaté l'excentricité du 
pseudo-raphé. Nous avons même observé un frustule 
placé comme nous Ta vous indiqué plus haut, c'est-à-dire 
que la moitié d'une valve entière était bien nettement 
visible à un même foyer de l'objectif, et le bord opposé 
était à un foyer sensiblement différent du premier, et 
ce bord était précisément celui qui était le plus éloigné 
du pseudo-raphé, ce qui aurait dû être le contraire si 
l'espèce avait été un Cocconeis. 

Nous dédions cette jolie Diatoméeà notre savant ami, 
le Commandant Maurice Peragallo, en reconnaissance 
des services nombreux qu'il nous a rendus au cours de 
nos études diatomiques. 

Coccœieis Uneata Grun. {Diat, âfAuv.y p. 44). 
Gampylodiscus costatus W. Sm. {Diatd'Auv.^ p. 182) 

Coscifiodiscus pygmœus {Diat d'Auv., p. 194). 

— — var. micropunctata ( Diat, 

d'Auv., p. 194). 

Cymatophura Solea Bréb. {Diat d'Auv,, p. 161). 

— — var. apiculata (W. Sm). 

Cymbella ajfinis Ktz. {Diat d'Auv., p. 66). 

— aspera Ehrb. {Diat dAuv., p. 69). 

— BrevieriF. Hérib. {Diat foss. Il, p. 16). 

— cistula Hempr. {Diat, d'Auv., p. 70). 

— — Ya.r. fusidium {Diat d'Auv.^ p. 71). 

— conifera F. Hérib. {Diat d'Auv,, p. 220) . 

— cymhiformis Ehrb. {Diat dAuv.^ p. 69). 

— lanceolata Ehrb. {Di^t, d'Auv,, p. 68.) 

— parva W. Sm. {Diat dAuv,^ p. 70). 

— PaulilSL Per. {Diat. d'Auv., p. 70). 
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Encyonema prostratum Ralfs {Dtat. d^Auv., p. 72). 

— ventncosum Ktz, {Diat d'Auv., p. 73). 

Epithemia gihha Ehrb. {Diat d^Auv.^ p. 126). 

— — var. parallela {Diat. d'Auv., p. 126}. 

— gtbherula veiv.producta (D. d'Auv,^ p. 129.) 

— Hyndmannii^ . Sm. {Diat d'Auv., p. 125). 

— — var. perlonga {D.f. II, p. 28). 

— SorexKtz. (Diat. d'Auv,, p. 126). 

— turgiâa Ktz. {Diat d'Auv.^ p. 124). 

— Westermannii Kiz. (Diat d'Anv,^ p. 125). 

— Zébra Ktz. {Diat d'Auv.^ p. 127). 

— — var. proboscidea {D. dAuo.y p. 128). 

Eunotia polydentula Ehrb. (Diat d^Auv., p. 134). 

Fragilaria brevistriata Grun. {Diat d'Auv., p. 146). 

— construens Grun. {Diat d'Auv., p. 143). 

— elliptica Schum. {Diat d'Auv., p. 145). 

— lapponica Grun. (V. H. Syn, pi. 45, fig.35). 

Gomphonema cantalicum F. Hér. {D, d'Auv,,ip.219). 

— commutatum Gr. {Diat, d' Auv.y p. 55). 

— intricatum Ktz {Diat, d'Auv., p. 57). 

Melosira varennarum, Per. et F. H. {D, d'Auv.,^. 189). 

Navicula acrosphœria Bréb. var. elongata F. H. et 

M. P. {DiatfossAl, p. 64). 

— elliptica Ktz. {Diat. d'Auv., p. 104). 

— 7wq/br Ktz. {Diat.d'Auv,, p. 82). 

— nobilis Ehrb. {Diat. d'Auv , p. 80). 

— radiosa Ktz. fZ)/ai c^Mwt?., p. 99). 

— Beinhardtii Gnin. {Diat. d^Auv., p. 102). 

Stauroneis Phœnicentreon Ehrb. (Z)/a^. rf^4wy.,p.75). 

Surirella norvegica Ehrb. (/)/ai. d'Auv., p. 176). 

— robusta Ehrb. (/J/ai. rfMwr.^ p. 180). 

— tenera Greg. (i^îof. rf^J?^i\^ p. 180). 
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Surirella Brunhesî nov, sp. (PL XIV, fig. 12). 
— A. Schmîdt (Atl.^ pi. 23, fig. 1) donne le dessin d'une 
forme voisine du Surirella bifrons Ktz. qui a bien quel- 
que analogie avec le Surirella de Fontillou, mais le 
nôtre se distingue nettement de celui de Schmidt, Dia- 
tomée actuelle de TAmérique du Sud, par sa taille tou- 
jours plus petite, parses extrémités moins dissemblables, 
par les côtes moins obliques par rapport à la ligne mé- 
diane de la valve, et plus serrées (2 à 2 Ys en 10/x, au 
lieu de IVi à 1 Va en 10 ft); diflFère du Surirella 
hifronsKXz. par sa forme générale, par la striation et 
par la silice beaucoup plus délicate. 

Longueur de la valve 100 à 115 />t, largeur 50 à 55 /x 
Espèce très distincte et assez fréquente à Fontillou. 

Nous dédions cette belle Diatomée à notre savant 
compatriote, M. Bernard Brunhes, professeur de phy- 
sique à r Université de Clermont et Directeur de l'Ob- 
servatoire du Puy-de-Dôme. 

En comparant la florule de Fontillou avec celle 
d'Auxillac, publiée en 1893, on constate qu'elles sont 
très analogues, et l'on est conduit à voir dans le dépôt 
de Fontillou un prolongement de celui d'Auxillac; 
d'ailleurs la fréquence du Gomphonema cantalicum dans 
les deux dépôts, en est une preuve concluante. 
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DÉPÔT D'ALLANCHE 



Le dépôt d'AUanche, découvert par notre compa- 
triote, M. Lauby, est un dépôt pélagique ; il est pres- 
que exclusivement formé du Cyclotella perforata et de 
quelques Melorisa; les espèces épiphytes font presque 
complètement défaut et ne se trouvent, pour ainsi dire, 
qu'à Tétat isolé. 

Sa florule diatomique est très analogue avec celle de 
Moissac et de Joursac; sur les 26 espèces ou variétés 
observées 10 se trouvent à Moissac, et parmi elles 4 
sont caractéristiques de ce dépôt ; 10 espèces se trou- 
vent aussi à Joursac, dont 3 caractéristiques. 

En résumé, les espèces d'AUanche se retrouvent à 
Moissac et à Joursac, à Texception de : Epithemia as- 
tula (Ehrb.), Epithemia gihha var. ventricosa, Melorisa 
tenuissima et Melosira strangulata, espèce caractéristi- 
que .du dépôt et inédite. 

Les 26 espèces ou variétés observées sont : 

Cocconeis h'neatav^v.eugli/ptaGr. {Diat d'Auv., f. 46). 

Navicula Berriatïvav. minor (Diatfoss., II, p. 14). 

— peeudo-haciUum Grun.{Diatd'Auv., p. H8). 

— radiosa Ktz. (Diat. d'Auv^ p. 99). 

— triangulifera {Diat.foss., II, p. 9). 

Amphora BornetiY, Hérib. {Dtatfoss., II, p. 70). 

Ct/mbella ctispidata Ktz. var. mtnor{DiatfossM.}. 91). 
Cette jolie forme n'était encore connue que dans 
le dépôt de Ceyssac (Haute-Loire). 
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Cymbella cymhiformis Ehrb. {Diat d'Auv.^ p. 69). 

Encyonema cœspitosum var. Auerswaldn Eh. (Diat. 

d'Auv., p. 73). 

Gomphonema parvum {Dîat.foss. II, p. 22). 

Fragilaria Gustavet F. Hérib. (Diat.fosff. II, p. 25). 

— minutissima Grun. {Diat.foss. II, p. 26). 

— mutahilis Grun. (Z)2a<. cZ'^wv.^ p. 145). 

Epitheinia cfstula (Ehrb.) Pant. (Diat Uag. III). 

— gibba Ktz {Diat d'A^iv., p. 126). 

— — var. ventrîcosa (Diat d^Auv. p. 126). 

— turgida Ktz. {Diat. d^Auv., p. 124). 

Cymatopleura Martyi F. Hérib. [Diat.foss. II, p. 75). 
Surirella hifrons Ehrb. {Diat. d'Auv.^ p. 177). 

Opephora cantalense F. Hérib. [Diat.foss., II, p. 30). 

— — var. capitata {Diat.foss. II, p. 30). 

Melosira crenulata var. ambiguaGr. {D. d^Auv.^ p. 187). 

— tennissima Grun. (i)^a<. rfMwy., p. 188). 

— unduIataKiz. vax.producta [D.foss.ï^Y>.22) 

Gycloteïla perforata F. Hérib. [Diat. foss. II, p. 34). 

Melorisa strangulata nov. sp. (PI. XIV, %. 
25, 26). — Se distingue du Melorisa crenulata var. 
ambigua Grun. par son sillon beaucoup plus prononcé, 
rétrécissant considérablement l'ouverture de la valve, 
surtout dans les petits exemplaires. Stries granulées, 
au nombre de 16 à 18 en 10 ^t; diamètre de 5 à 10 ft ; 
longueur du demi frustule de 8 à 15 ^t. 
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DEPOT DE MOISSAC 



Dans le Mémoire de 1903, page 57, nous avons 
donné le résultat de l'étude de deux affleurements du 
beau dépôt de Moissac, situés l'un et l'autre sur le flanc 
gauche de la vallée de Sainte-Anastasie, creusée par le 
ruisseau d' A Hanche. 

En 1904, M. Pagès-Allary nous annonça la décou- 
verte d'un dépôt à Diatomées, affleurant sur le talus de 
la Qouvelle ligne de Neussargues à Bort, situé sur le 
flanc droit de la même vallée, et presque à la sortie du 
village de Moissac; au mois d'aodt de la même année, 
au cours d'une excursion au Gantai, nous eûmes le 
plaisir de visiter ce dépôt, en compagnie de notre dis- 
tingué compatriote; ce lambeau remanié, pea volu- 
mineux, ayant à peine quelques mètres cubes, se trouve 
interstratifié au milieu de roches de nature très diverses, 
analogues à des accumulations morainiques; la masse 
diatomifère se détache nettement des roches englo- 
bantes, par sa couleur d'un gris clair, par sa densité 
très faible et par son complexe lithologique. 

L'examen de six échantillons nous a donné le résultat 
suivant : 

Acknanthes FlahauItiF. Hérib. fDîatfoss.^ II, p. 57). 

Amphora Borneti F. Hérib. (Diatfoss.^ II, p. 70). 

Cyclotella perforata M. P. et F. H. (Diatfoss.^ II, p. 34). 

Cymhella BrevienF, Hérib. (Diatfoss.^ II, p. 16). 
— Creguti F. Hérib. f Dîat foss., Il, p. 17). 
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Cymbella cistula Hemp. (Dtat. d'Auv., p. 70). 

— cuspidata Ktz. (Diat. d'Auv,^ p. 65) . 

— cymhtformis Ehrb. (Diaf. d'Auv.^ p. 69). 

Epithemia gihba Ehrb. (Dtat d'Auv., p. 126). 

— ffyndmannuW. Sm/Dîat. rfMwi'., p. 125). 

— Sorex Ktz. {Dîat, d'Auv,^ p. 126). 

— Zehra Ktz. (Diat d'Auv., p. 127) . 

Eunotia arverna sp. nov. (PI. XIV, fig. 2). — 
Légèrement arqué, face ventrale très faiblement et ré- 
gulièrement concave, face dorsale régulièrement con- 
vexe, d'une courbure un peu plus forte que celle de la 
face opposée; extrémités légèrement produites dans la 
direction de la face ventrale, insensiblement capitées et 
coniques du côté dorsal, largement arrondies; nodules 
très gros, placés à Textrémité de la valve; stries rayon- 
nantes, très fines, indistinctement ponctuées^ d'écar- 
tement variable, serrées au milieu (8 en 10/ix) et aux 
extrémités (9 à 10 en lOft), beaucoup plus écartées, 
dans les parties intermédiaires (5 à 6 en 10/ix); lon- 
gueur de la valve 95/-t^ largeur 13ft. 

Intermédiaire, comme forme, entre Eunotia monodon 
Ehrb. et Eunotia major Ehrb., mais ressemblant plutôt 
au premier; il se distingue des deux espèces d'Ehren- 
berg par la striation, qui est tout à fait différente; dans 
TE. monodon les stries sont équidistantes et plus ser- 
rées (12 en lOft) et dans TE. major elles sont plus ser- 
rées aux extrémités qu'au milieu (11 à 12 en lO^t). 

Fragilaria moissacensis sp. nov. (PI. XIV, 
%• ^)- — Bacillaire, à partie médiane fortement élargie, 
extrémités largement arrondies; stries radiantes et 
courbes jusque près des extrémités qu'elles n'atteignent 
pas tout à fait; pseudo-raphé étroit, mais bien apparent; 
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longueur de la valve 36/-^, largeur au centre 10/a, aux 
extrémités 6/-t ; stries au nombre de 11 y, en 10/a. 

Diffère d'une grande forme du Fragilaria Gustavei 
F. Hérib ( Diat foss. I, pi. X, fig. 13), par son pseudo- 
raphé bien défini, par ses stries plus écjirtées et bien 
marquées jusqu'au pseudo-raphé. 

Gomphonema licmo phoraoides (Diat. foss., II, p. 24). 

Melosîra crenulata var. amhigua (Diat d'Auv,, p. 187). 

— tenuissimaGxxxvk. (Diat dfAuv.^ip. 188). 

— undulata Ktz. var. debilis ( Diat foss., II, p. 32). 

Navicula BeiriatiY. Hérib. (Diat foss., II, p. 13). 

— — var. minorY. Hér. (D.foss.,\\, p. 14). 

— gastrum Donk. (Diat d'Auv., p. 102) . 

— major Ktz. ( Diat d'Auv., p. 82) . 

— pseudo-hacillum Grun. {Diatd'Auv., p. 118). 

— radiosa Ktz. {Diat d'Auv., p. 99). 

Opephora cantalense F. Hérib. (Diat foss., H, p. 50). 

— — var. capitata {Diat foss., II, p. 30). 

— MartyivdLï. rohnsta F. H. {DiatJoss.,\\,i^.^\). 

La physionomie de cette fiorule ressemble beaucoup 
à celle des deux premiers affleurements connus du 
dépôt de Moissac, et il est évident que celui que nous 
venons d'examiner n'est autre chose qu'un lambeau 
séparé aujourd'hui de la masse principale par le creu- 
sement de la vallée. 

Ce troisième affleurement est surtout remarquable 
par la très grande abondance du Melosira crenulata var. 
amhigua et du Cyclotella perjorata. 

A propos de cette dernière espèce nous avons cons- 
taté qu'elle diffère sensiblement de notre Cyclotella 
perforata type. (Diat. foss., II, pl.X, fig. 35), caractérisé 
par sa taille très petite, à valve épaisse, avec un trou 
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très visible; ici, au contraire, les frustules sont en 
général plus grands à valve mince et délicate, le centre 
grand et sablé, le trou moins visible; ces différences, 
observées dans le CyclofeUa de l'affleurement nouveau 
de Moissac, en font une forme intermédiaire entre le 
Cyclotella Kutzingiana var. granulata et le Cyclotella 
perforata type, appartenant Tun et Tautre à Jour- 
sac et à Moissac. 



DÉPÔT DE FRAISSE-BAS 



Les échantillons examinés, reçus de M. Pagès- 
AUary, proviennent d'un affleurement nouveau situé 
sur le talus de la route, à quelques centaines de mètres 
de la masse principale de ce dépôt initial, déjà étudié et 
publié en 1903. 

Les espèces observées, et non mentionnées dans no- 
tre Mémoire, page 46, sont : 

Navicula horealis Ktz. (Dtat d'Auv.^ p. 86). 

— dwergens W. Sm. {Dîat, d'Auv,, p. 89). 

— gracilis Ehrb. {Dîat d'Auv.^ p. 99). 

Eunotia divisa sp. nov. (PL XIV, fig. 4) . — 
Face dorsale régulièrement courbée, face ventrale rec- 
tiligne ; extrémités infléchies vers la face ventrale, et 
largement arrondies ; stries fines, non distinctement 
granulées, alternativement fortes et faibles, excepté 
vers les extrémités, où elles sont toutes sensiblement 
de la même intensité. Longueur de la valve 63 à 65 /* 
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largeur 11 à 12 ft ; stries 15 en 10 ft. Espèce très dis- 
tincte . 

Eunotia mivor Rab. {Diat.foss., II, p. 122). 
Fragilaria hremstriata Grun. {Diat d'Auv., p. 146). 
— construens Gnin. {Diat dAuv.^ p. 143). 
Melosira strangulata sp, nov. (PI. XIV, fig. 25 et 20); 
bien conforme à celui du dépôt d* Allanche. 
Stauroneis (jraciUs \V. Sm. {Diat. dfAuv., p. 76). 
Opephora canialenseF. Hérib. {Diat. foss.^ II, p. 30). 
Coscinodicusdispar, var. radiata {Diat d'Auv. p. 194). 
J'eiracydus ? . . . 

N'ayant trouvé que le connectif, ce Tetj'acyclics n'a 
pu recevoir d'attribution spécifique. 



DEPOT DE CELLES 



La florule diatomique du beau dépôt de Celles, situé 
près la gare de Neussargues, et actuellement exploité 
avec beaucoup d'intelligence et de succès, par son ho- 
norable propriétaire, M. Pagès-Allary, a été publiée 
dans le Mémoire de 1902 ; mais, cette première étude 
était restée incomplète par suite de documents insuffi- 
sants. 

Nous avons eu l'occasion de revoir ce vaste dépôt 
au mois de septembre 1907, et nous donnons ici le résul- 
tat de l'étude que nous avons faite des échantillons pris 
sur divers points de la masse diatoraifère ; nous ne men- 
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tionnons que les espèces non constatées dans les échan- 
tillons examinés en 1902. 

Amphora graciHs Ehrb. {Diat d'Auv.^ p. 63). 
— ovalis Ktz. {Diat. d'Auv,, p. 02). 

Navkula gentilis Ehrb. {Diat, d'Auv.^ p. 81). 

Stauroneis PhœnicenteronYi\ix\) {Diatd'Aav.^\i. 75). 

Epttkeniia gibbayav. ventricosa ( Diat. d'Auv.^ p. 126). 

Melosira canalifera { Diat. d'Auv., p. 224). 

Cosctnodicus Boulei M. Per. ( Diat.Joss,, H, p. 1 12). 

Le Cosctnodicus Bouhi n^était connu jusqu^ci que 
dans le dépôt du Monastier (Haute-Loire) et dans ce- 
lui de Gourgouras (Ardèche) ; la découverte de cette 
belle espèce saumâtre, dans le dépôt de Celles, est d'un 
très grand intérêt, et vient à l'appui de l'opinion que 
nous avions émise sur l'analogie des dépôts tertiaires 
de la Haute-Loire et de l' Ardèche avec ceux du Cantal; 
nous sommes d'ailleurs persuadé que les recherches 
ultérieures confirmeront notre manière de voir concer- 
nant le synchronisme de ces dépôts. 



DÉPÔT DE NEUSSARGUES 



L'étude de plusieurs échantillons provenant d'un af- 
fleurement nouveau, situé entre la gare de Neussargues 
et r Allagnon, ne nous a donné aucune forme nouvelle à 
ajouter aux résultats publiés successivement en 1893, 
19^)2 et 1903, mais nous avons constaté que les échan- 
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tillons examinés contiennent en grande abondance i/e- 
h visa canalifera^ et que Gomphonema cantalicum et 
Cymhella conifera, s'y trouvent aussi en assez grande 
quantité ; or, ces trois espèces étant caractéristiques du 
dépôt d'Auxillac, lui rattachent, en toute évidence, ce- 
lui de Neussargues ; d'ailleurs, nous avions déjà signalé 
l'analogie des deux dépôts, et aujourd'hui leur synchro- 
nisme est pour nous un fait acquis. 



DÉPOTS DU PUY'-DB DOME. — DÉPÔT DU CHAMBON 30 



II 



DEPOTS DU PUY-DE-DOME 



DÉPÔT DU CHAMBON 



Le dépôt du Chambon est situé à 880 mètres d'alti- 
tude, près du bord Est du lac Chambon ; il est formé par 
un mélange de roches d'un blanc pur ou d'un jaune pâle, 
de consistance ferme ou friable ; le volume de la masse 
est à peine de quelques centaines de mètres cubes. 

Dans sa Flore pliocène du Mont-Dore, l'abbé Boulay 
mentionne ce dépôt, mais il le croyait très probable- 
ment dépourvu de Diatomées, attendu que les échan- 
tilloDS reçus de notre très regretté et éminent ami, nous 
furent adressés sous lé nom de tripoli du Chambon; 
parmi ces échantillons il s'en trouva, en effet, qui étaient 
exclusivement formés de silice amorphe à éléments très 
fins, tandis que d'autres, tout à fait analogues aux pre- 
miers par leur faciès lithologique, contenaient des Dia- 
tomées en assez grande abondance. 

Ce dépôt renferme quelques empreintes de feuilles 
appartenant à la flore actuelle (Fagus, Salix, Alnus, 
etc.), c'est donc un lambeau remanié, comme l'est son 
voisin, le beau dépôt de Varenne, dont la flore phané- 
rogamique a été magistralement étudiée par l'abbé Bou- 
lay, et la flore diatomique plus modestement par nous 
dans le Mémoire de 1893. 
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Les Diatomées observées sont : 

Cocconets lineata Grun. ( Dlat. d^Auv.^ p. 44). 

— — var. euglypta Gr. {D. cCAuv.^^. 46) . 

— Placentula Ehrb. ( Diat d'Auv,, p. 44). 

Cymhella gastroides Ktz. {Diat d'Auv,, p. 68). 

Encyonemia lunula Grun. ( Diat dAuv.^ p. 75). 

— ventriœsum (jçxxxïï, {Diat. d'Auv., i^. 73). 

Epithema turgida Ktz. ( Diat. d'Auv., p. 124). 

— — var. granulata ( D.d'Auv.^ p. 125). 

— Zébra Ktz. {Diat. d'Auv., p. 127). 

— — var. minor ( Diat. d'Auv., p. 129). 

Eunotia hungarioa var. gracilior Pant.( Diat. 
Ung. III). — Diatomée nouvelle pour la flore française. 

Fragilaria construens Grun. {Diat. d'Auv., p. 143). 

parasitica Grun. {Diat. d'Auv-, p. 146). 

Gomphonema intricatum Ktz. { Diat. d'Auv. j^. 57). 

Melosira crenulata Ktz. {Diat. d'Auv., p. 186). 

— tenuis Grun. {Diat. d'Auv., p. 188). 

Navicula BrauniivSiY. moissaceiisis {D. foss. II, p. 63) 

— cymhula Donk. (V. H. Syn.) 

— major Ktz. {Diat. d'Auv., p. 82). 

— radians F. Hér. et M. Per. {D.foss. II, p. 90) 

— rupestns Ktz. {Diat. d'Auv., p. 84). 

Stauroneis gracilis W. Sm. ( Diat. d'Auv., p. 76). 
Synedra Ulna Ebrb. ( Diat. d'Auv^ p. 137). 

Tetracyclus Lancea M. P.etF.H. ( D. d'Auv., i^. 159). 

— rhomhus Ralfs {Diat d'Auv. ^ p. 160). 

Les diatomistes remarqueront dans notre liste Tab- 
sence ^complète des CoscinodiscuSy tandis que ces Dia- 
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tomées saumâtres siaon marines, sont fréquentes et va- 
riées à Varenne ; la physionomie de la flonile du 
Chambon, dénote im dépôt de formation postérieure à 
celle du dépôt de Varenne, lequel nous semble bien ap- 
partenir au Miocène supérieur par sa florule diato- 
mique, et au Pliocène par sa florule phanérogamique ; 
Tabbé Boulay croyait aussi le dépôt du Chambon plus 
récent que Varenne, à cause de sa florule phanéroga- 
mique quaternaire, mais il ne lui a pas assigné de date 
fixe, ne connaissant pas la florule diatomique, laquelle 
est bien difiérente de celles des dépôts quaternaires des 
monts Dômes que nous avons étudiés avec le plus grand 
soin pour la publication du Mémoire de 1893. 

D'après les caractères de ses deux florules diatomique 
et phanérogamique, le dépôt remanié de Chambon doit 
être daté du Pliocène, et son remaniement a dû s'effec- 
tuer, avec la fossilisation des feuilles qu'il contient, au 
début du quaternaire, à l'époque où les épanchements 
laviques du Tartaret obstruèrent la vallée et formèrent 
ainsi le lac Chambon (lac de barrage). A propos du dé- 
pôt remanié de St- Saturnin, nous avons fait observer 
que sa florule phanérogamique est nettement quater- 
naire, tandis que la florule diatomique a tous les carac- 
tères d'une florule pliocène. Le Chambon nous fournit 
un second exemple de ce cas fort intéressant. 

Quant au remaniement de Varenne, il dut se faire 
très probablement, au début du Pliocène, avec les émis- 
sions trachytiques et andésitiques des grands volcans 
des Monts Dores. 



Parmi les autres dépôts du Puy-de-Dôme laissés à 
M. Lauby pour la publication prochaine de sa thèse 
inaugurale, celui du bois du Capucin, près du Mont- 
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Dore, et des affleurements nouveaux du dépôt initial 
des Egravats, sont particulièrement intéressants, à 
cause des espèces nouvelles qu'ils nous ont livrées. 

Le dépôt du Capucin, découvert par nous en 1904, 
et étudié avec soin par M. Lauby, ne contient pas de 
feuilles fossiles ; il doit être un prolongement non rema- 
nié de celui des Egravats, dont il n'est séparé que par 
la vallée des Bains, dont le creusement est postérieur à 
la formation miocène du dépôt. 

Les espèces ou variétés observées sont de 54, com- 
prenant trois espèces nouvelles : 1 Gymbella et 2 Na- 
vicula. 

Le dépôt des Egravats, étudié sommairement dans 
notre Mémoire de 1902, sur un échantillon unique et 
très pauvre de la collection Bouillet, a été exploré en 
1906 par M. Lauby ; le nombre des espèces ou variétés 
observées dans les matériaux nombreux et variés, pro- 
venant de plusieurs affleurements nouveaux est d'envi- 
ron 80, comprenant 6 espèces nouvelles et 7 variétés. 

Ces formes inédites appartiennent aux genres : 

Achnanihes, Cymhella, Navicula, Diatoma,Epiihem{a 
et Fragilaria. 

Le nombre des espèces ou variétés inédites décrites 
et figurées dans le présent Mémoire est de 55, et en 
ajoutant les 16 formes observées par M. Lauby, et qui 
seront publiées prochainement, la flore diatomique du 
Massif Central se trouve augmentée de 71 espèces ou 
variétés nouvelles et très distinctes ; le g^nx^ Anortho- 
neis est une bonne acquisition pour la flore diatomique 
du Cantal. 
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III 



DEPOTS DE LA HAUTE-LOIKE 



C'est à M. le professeur Gallaud, Docteur ès-sciences, 
que nous devons la totalité des matériaux étudiés pro- 
venant des dépôts inédits de Mardansou et d'Andreu- 
geolet découverts par lui, ainsi que les échantillons du 
dépôt ligniteux d'Araules, déjà connu de M. Boule, 
mais dont la florule diatonique n'avait pas été encore 
étudiée. 

Au cours de ses laborieuses recherches sur les dépôts 
fossilifères de la Haute-Loire et de TArdèche, M. Gal- 
laud à recueilli des matériaux considérables et abso- 
lument inédits, concernant la flore phanérogamique des 
dépôts nouveaux, et de plusieurs autres déjà connus, 
mais trop sommairement étudiés par de Saporta, Boule 
et abbé Boulay, tels que les beaux dépôts de Ceyssac, 
La Roche-Lambert, le Mouastier, Araules, etc. (Haute- 
Loire), et Gourgouras, Ranc, Charray, Pourchères, etc. 
(Ardèche). L'étude de ces matériaux du plus haut 
intérêt est déjà bien avancée, et M. Gallaud nous fera 
connaître prochainement le résultat de ses belles dé- 
couvertes. 

N'ayant pu visiter encore les dépôts de la Haute- 
Loire, et encore moins ceux de l'Ardèche, nous n'avons 
pu les étudier que d'après les échantillons reçus de 
nos correspondants. 
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DÉPÔT DE MARDANSOU 



Le dépôt de Mardansou est situé à 6 kilomètres de 
Langeac, au bas d*un ravin étroit et profond, à 1 kilo- 
mètre à TE. de Saint-Arcon-d'Allier; son altitude est 
d^environ 530 mètres. Il affleure sur une longueur de 
50 mètres, dans le lit même du petit ruisseau affluent 
de TAIlier, et présente une épaisseur visible de 2 mètres 
environ. Il est très probable qu'il repose sur les micas- 
chistes qui forment le substratum général de la région, 
et qui se montrent à peu de distance en aval dans le 
ruisseau. 

L'argile qui le forme renferme de nombreuses pail- 
lettes de mica très fines, mais aucun élément basaltique. 
Dana la partie la plus inférieure de la couche visible, 
l'argile est très fine, compacte, non feuilletée et d'un 
gris noirâtre. La stratification qui est sensiblement 
horizontale est peu marquée; elle devient plus appa- 
rente en hauteur, en même temps que l'argile devient 
plus grossière et un peu sableuse. 

C'est dans la partie inférieure du dépôt que les Dia- 
tomées et les feuilles fossiles sont les plus abondantes; 
ces dernières sont toujours isolées et non groupées en 
lits comme le cas est fréquent dans les gisements de 
plantes fossiles. 

Au-dessus des argiles^ et les ravinant assez fortement, 
on trouve une couche d'alluvion de 3 mètres d'épais- 
seur environ^ constituée par des cailloux bien arrondis, 
de la grosseur du poing, agglomérés par un ciment 
formé d'argile et de sable quartzeux. Les cailloux roulés 
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sont en quartz pour la plupart, quelques uns en basalte, 
mais beaucoup plus rares. Au-dessus enfin se trouve 
une coulée de basalte prismatique que le ruisseau fran- 
chit en cascade; le dépôt est donc nettement sous ba- 
saltique . 

De cette disposition stratigraphique et de la nature 
pétrographique du dépôt fossilifère, on peut conclure 
qu'il s'est forraé aux dépens du terrain primitif sous- 
jacent, à une époque où les éruptions volcaniques de la 
chaîne du Velay n'avaient pas encore commencé, ou du 
moins ne s'étaient pas encore étendues dans cette 
région . 

L'examen des échantillons nombreux et variés, reçus 
de M. Gallaud, nous a donné le résultat suivant : 

Rhoicosphenia cuwata Grun. (Diat d'Auv.^ p. 51). 

Cocconeis BonnieriY, Hérib. (Diatfoss.^ Il, p. 59). 

— intermedia M. P. et F. H. (D. d'Auv.^ p. 44). 

— Placentula Ehrb. (Diat. d'Auv.^ p. 44) . 

Navtcula ambigua Ehrb. (Diat. d'Auv.^ p. 108) . 

— appendiculata Ktz. var. major nov. Atteint 

50^1 de longueur . 

— boreah's Ktz. (Diat. d'Auv., p. 86). 



borealis Ktz. var. linearis nov. 
(PI. XIII, fig. 20). — Valve bacillaire à extrémités 
arrondies; raphé biarqué; stries robustes, au nombre 
de 4 en 10/-t, allant jusqu'au raphé d'un côté de la valve, 
beaucoup plus courtes et presque marginales de l'autre 
côté. 

A. Schmidt (Atl. pi. 45, fig. 16), représente, sans lui 
donner de nom particulier, une forme analogue sans 
qu'elle soit identique. 
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Navicula Brebissonn Ktz. (Diat d^Auv.y p. 88). 

— gastrum Donk. (Diat. d'Auv., p. 102). 

— halophilavdLX. maJorF. Hér. fD.foss.ll^^.Sd). 

Navicula halophila var. Eusebioi nov. (PI. 
XIII, fig. 32). — Forme analogue à la variété major^ 
mais moins grande; bords de la valve régulièrement 
convexes, extrémités coniques; pores terminaux légère- 
ment récurvés. Longueur 80/^, largeur 15/a; stries au 
nombre de 16 en IOaa. 

Nous dédions ce joli Navicula à M. le professeur Al- 
bert Eusébio, Docteur ès-sciences naturelles. 

Navicula elliptica Ktz. (Diat. d'Auv., p. 104). 

— Iluei F. Hérib. (Diat.foss.j II, p. 62); bien 

conforme à celui de Moissac. 

— major Ktz. (Diat. d'Auv., p. 82). 

— placentuJa Ehrb. (Diat d^Auv.^ p. 102). 

— radiosa Ktz. (Diat. d'Auv. , p. 99). 

— JReinhardtii Gïun. (Diat d'Auv.^ p. 102). 

— sphcerophora Ktz (Diat d'Auv.^ p. 109). 

— stauroptera Grun. (Diat. d'Auv.^ p. 92). 

Navicula subacuta var. minor nnv. (PI. XIII, 

fig. 21). — Valve bacillaire, à extrémités coniques 
arrondies; aire axiale étroite, subitement élargie en lo- 
sange autour du nodule médian; stries nettes, non 
distinctement granulées, au nombre de 10 en 10^, légè- 
rement radiantes au milieu de la valve, convergentes 
aux extrémités. Longueur 70^t, larjçeur 14^. 

Diffère du Navicula subacuta Ehrb. var. (A. Sch. 
Atl.j pi. 43, fig. 31), par sa taille plus petite, par ses 
stries plus serrées, et par son aréa centrale plus grande. 

Navicula Termes (Diat d'Auv,^ p. 97). 

— transversa A. Sch. (Diat, foss.j I, p. 14). 

— ventricosa var. cuneata (Diat. foss. y 11^ p. 59). 
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Nam'cula vtridis Ktz. (Dlat d'Auv.^ p. 84). 

— — var. commutata (DiaL d^Auv.^ p. 84). 

Navicula mardansouensis sp. nov. ( PI. XIII, 

fig. 31). — Valve bacillaire, à extrémités longuement 
coniques et arrondies; raphé fin; aire axiale nulle, 
la centrale dilatée presque jusqu'aux bords de la valve; 
stries non distinctement granulées, les médianes très 
courtes, les voisines un peu plus longues, les suivantes 
allant jusqu'au nodule central, oîi elles limitent une 
aréa centrale subquadrangulaire, très divergentes au 
milieu de la valve, convergentes aux extrémités. Lon- 
gueur de la valve 60/^, largeur 6 y2/>t; stries au nombre 
de 10 en 10^ aux bords de la valve, les médianes plus 
écartées. 

Espèce analogue au Navicula appendiculata Ktz., 
mais s'en distingue nettement par son aréa centrale non 
stauronéiforme, et par la forme de ses nodules terminaux. 

Stauroneis acuta W. Sm. (Dïat d'Auv., p. 78). 

— mesopachya Ehrb. {Dîat, d'Auv., p. 79). 

— Fhœmcentei'on Ehrb. ( Diat. d^Auv., p. 75) 

Van-HeurcJcta rhomboïdes Whx.amphipleuroides Grun. 

( Diatfoss, II, p. 104). 

Amphora ovalis Ktz. ( Diat d^Auv., p. 62), 
Pleurosigma acuminatum Gr. ( Diat, d'Auv., p. 122). 
Cymhella affinis Ktz. (Diat. d'Auv., p. 66). 

— aspera Ehrb. [Diat d'Auv., p. 69). 

— austriaca \a,T.fossilis ( Diatfoss.ll^ p. 104) 

— cistula /** curta (A. Se h., AtL, pi. 10, fig. 24) 

— lanceo^ata Ehrb. ( Diat, d'Auv,^ p. 68). 

— LaubyiF. Hérib. ( Diat. d'Auv.^ p. 18). 

Gymbella Malinvaudi sp. nov. (PI XIII, 
fig. 4). — Face dorsale fortement convexe au milieu, 
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face ventrale droite, extrémités coniques, légèrement 
produites dans une direction parallèle au bord ventral et 
largement arrondies ; raphé fin, constitué par deux 
lignes droites formant un angle au nodule central, et 
légèrement récurvées vers le bord dorsal aux extrémi- 
tés; pores centraux petits, les terminaux faiblement 
développés ; aire hyaline axiale étroite, peu dilatée au- 
tour du nodule médian ; stries fortes, distinctement et 
finement divisées en travers, fortement radiantes à la 
partie dorsale, faiblement radiantes à la partie ventrale, 
oîi elles sont même légèrement convergentes aux extré- 
mités, au nombre de 6 en 10 /x au milieu de la partie dor- 
sale et de 10 en 10/^ aux extrémités, 9 en lOft au milieu 
de la partie ventrale et très légèrement plus serrées aux 
extrémités. Longueur de la valve 30 /a, largeur 23 ft. 

Se distingue du Cymlella Balatonù Grun. (A. Sch. 
AtLj pi. 10, fig. 19), par sa partie ventrale plus étroite, 
plus finement striée, à bords plus rectilignes, et par ses 
nodules terminaux moins développés. 

Cette belle espèce, très distincte, est dédiée à notre 
émînent ami, M. Ernest Malinvaud, ancien Président de 
la Société botanique de France. 

Gymbella ovuin sp. nov. (PI. XIII, fig. 5). — 
Petite espèce de forme largement elliptique, à extrémi- 
tés très étroites et fortement rostrées ; raphé fin et peu 
visible, légèrement arqué, divisant la valve en deux par- 
ties sensiblement égales ; aire axiale nulle, la centrale 
très petite ; stries fortement rayonnantes, au nombre de 
9 Vs ^1* 10 M' 3.U milieu de la partie ventrale, un peu 
plus serrées aux extrémités de la valve. Longueur du 
f rustule 30 Ys />t ; longueur du corps sans les extrémi- 
tés 25 V2 A^j largeur 13 V2 H-- 

A. Schmidt (^^/..pl. 9, fig. 53) représente une forme 
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analogue et la rattache au Cymhella cuspidata Ktz., 
mais sa forme est plus grande^ les extrémités sont beau- 
coup moins rostrées et plus larges ; les stries, au nom- 
bre de 7 en 10 /a, sont beaucoup plus écartées. 

Gymbella Gallaudi sp. nov. (PL XIJI, fig. 6). 

— Grande et belle forme ; face dorsale fortement et ré- 
gulièrement arquée^ face ventrale faiblement concave et 
notablement gibbeuse au milieu; raphé régulièrement 
arqué, à nodules terminaux petits ; aréa axiale nulle, la 
centrale très petite à la partie ventrale ; stries fortes, 
formées de granules petite et rapprochés, au nombre de 
9 en 10 /A au milieu de la partie dorsale, de 10 en 10 /x 
au milieu de la partie ventrale, un peu plus serrées vers 
les extrémités. Longueur 120 à 130/*, largeur 22 à 25/x. 

Diffère du Cymbella lanceolata par sa forme plus 
courbée et plus large, et surtout par ses stries plus 
serrées. 

Cette Diatomée, très distincte, est dédiée à M. le 
professeur Gallaud. 

Encyonemà prostratum Ralfs (Diat. d'Auv,, p. 72). 
— ventricosum Ktz. (Diat. d'Auv.f p. 73). 

Fragilaria virescens Ralfs fDiat. d^Auv., p. 147). 

Gomphonema geminatum Ag. (Diat. d^Auv.^ p. 52). 

— Cette espèce, exclusivement alpine, atteint jusqu'à 
120 /x de longueur; les formes observées dans ce dépôt, 
tout en étant bien typiques, ont une longueur de 150 /a. 

Gomphonema subclavatum Gr. (Diat. d'Auv., 1^.55) . 
— ttirgîdum Yihrh , (MicrogéoL) 

Gomphonema marginatum sp. nov. (PI. XIII, 
fig. 27) . — Tetit et étroit, de forme biconique, côtes de 
la valve légèrement concaves, extrémités largement ar- 
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rondies ; raphé fin, à pores centraux et stigmate unila- 
téral bien visibles ; aréa axiale très large, lancéolée, 
non particulièrement élargie autour du nodule médian ; 
stries très nettes, non distinctement granulées, très 
courtes, excepté à l'extrémité de la partie supérieure, 
presque marginales au milieu de la valve, où les média- 
nes ne sont, ni sensiblement plus courtes, ni plus écar- 
tées que les autres, s'arrêtant assez loin de l'extrémité 
inférieure, où il existe une forte fissure. Longueur 37 ft, 
largeur 6 Y2 ^t ; stries au nombre de 12 en 10 /a. 

Se distingue d'une petite forme du Gomphoriemahre- 
vistriata du dépôt de Neussargues, non seulement par 
sa taille et ses stries plus serrées, mais encore par son 
aréa, qui est relativement plus large et non particuliè- 
rement arrondie autour du nodule médian. — Petite 
espèce très distincte. 

Eunotia gracilis Rab. var. robusta not\ (PI. 
XIV, fig. 1). — Valve grande et robuste, légèrement 
arquée, à bords parallèles, le bord dorsal, sensiblement 
infléchi près de l'extrémité, rend celle-ci un peu ca- 
pitée, mais non récurvée; pores terminaux grands et 
bien visibles; stries robustes, obscurément divisées en 
travers, au nombre de 8 en lOft à la partie médiane, et 
de 9 ^'2 en 10/x à la partie étranglée qui précède l'extré- 
mité. Longueur 140 à 15(V; longueur du fragment 
observé 95^t; largeur 9/x. 

Eunotia monodon var. dioâon Ehr. [Diat d'Auv.,^. 133). 

— incisa Greg. (Diat, d'Auv.y p. 133). 

— — var. ohtusiuscula (V . H. Syn, pi. 34, fig. 35**). 

— prœrupta Ehrb. var. hidens {Syn. pi. 34, fig. 22). 

— polyglyphis Grun. {Dîat d'Auv,^ p. 134). 

— — va.r. pentaylyphîs Grun. 

— — var. hexaglyphis nov . 
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Eunotia polyglyphis var. octoglyphis nov. 

— — var. decaglyphis nov. 

Synedra rumpens yar.fragilarîoides {D, d'Auv,, p. 92). 

— JJlna Ehrb. var. cequalis Grun. 

— — var. undulata nov. — Un fragment très 

fortement ondulé . 
Epiihemia Argus Ktz. {Diat. d'Auv.^ p. 127). 

— — var. amphicepkala {D.d'Auv.^ p. 127). 

— gibba Ktz. (Diat d'Auv.^ p. 126). 

— — var. ventrtcosa Gr. (Z>. d'Auv., p. 126). 

— Ilyndmannu W. Sm. {Diat. d'Auv.^ p. 125). 

— — var. perlonga {Diat.foss., II, p. 28) . 

— Sorex Ktz. (Diat. d'Auv., p. 126) . 

— turgida Ktz. {Diat. d'Auv.^ p. 124). 

— Westermannii Ktz. {Diat d'Auv., p. 126). 

— Zébra Ktz. Diat. d'Auv., p. 127). 

— — var. minor F^^ïi. {Diat. d'Auv., p. 129). 

— — var. preboscidea {Diat. d'Auv., p. 128). 
Hantzschia amphioxys Grun. {Diat d'Auv.^ p. 162). 

— — var. major Gr. (D. d'Auv.^ p. 162). 
Nitzschia granulata Grun. (V. H. Syn.). 
Cymatopleura elliptica W. Sm. {Diat. d'Auv., p. 160). 
Opephora Martyi F. Hérib. (Diat foss. I, p. 43) . 
Campylodiscus costatus W. Sm. (Diat d'Auv.^ p. 182). 

Diatoma Boulei sp. nov. — Analogue ou Dia- 
ioma hyemale, dont il se distingue par les côtes qui sont 
placées au fond de petites dépressions, de sorte que le 
frustule présente, en vue valvaire et en vue connective, 
un aspect ondulé; valve lancéolée avec des extrémités 
atténuées: pseudo-raphé assez apparent; côtes 4 à 6 en 
10/A, s'arrêtant au pseudo-raphé, et souvent non oppo- 
sées des deux côtés de la valve; stries peu visibles, au 
nombre de 20 en 10/x. Longueur 40 à 45/x. — Se trouve 
aussi dans le dépôt initial des Egravals (Mont-Dore). 
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Diatoma tulgare Botj . f Di'at. d'Atw.^ p. 151). 
Tahellaria fenestrata Ktz. {Diat d'AwD.^ p. 154). 

— tevtriœsa Ktz. fMîcrogéoL). 
Tetracyclm Stella (Ehrb.) F. H. {Diat. foss. I, p. 17). 
— emarginatus W. Sm. {Diat cTAuv,^ p. 158). 

Tetracyclus emarginatus var. integriloba 

nov. (PI. XIV, fig. 22). — Se distingue du type de 
\V. Smith par ses dimensions plus grandes. Longueur 
45 à 50/>t, au lieu de 30/x, par la dilation centrale, dont 
les deux lobes sont terminés par des côtés droits, paral- 
lèles au raphé, au lieu d'être infléchis au milieu, comme 
ceux du type, et par les extrémités arrondies, au lieu 
d'être acuminées. 

Tetracyclus m^jor sp. nov. (PL XIV, fig. 23). 
— Grand et robuste; de forme analogue à celle du 
Tetracyclus emarginatus; côtes nombreuses, relati- 
vement faibles, et dont beaucoup sont incomplètes; 
stries transversales très fines, indistinctement gra- 
nulées, non visiblement interrompues par un pseudo- 
raphé. — Longueur 50 à 65m, largeur 35 à 40/a, 2 à 
3 côtes en 10/x. — W. Smith, donne 30^^ de longueur à 
son Tetracyclus emarginatus type. 

Tetracyclus major var. acuminata nov. (PI. 
XIV, fig. 24). — Diffère du type par les extrémités acu- 
minées au lieu d'être arrondies. — Longueur 65 à 70/a. 

Tout en différant du Tetracyclus emarginatus W. 
Sm., par leur grande taille et par plusieurs détails, ces 
trois dernières formes ont une grande analogie avec 
l'espèce de W. Smith, dont elles pourraient bien être 
des mégafrustules; cependant elles ne sont pas plus 
rares dans le dépôt que le Tetracylus emarginatus W. 
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Sm., et leurs caractères dififérentiels étant reconnus 
bien constants, il nous a paru utile de les distinguer. 

Melosira lœrns Grun. (Dîat d'Auv.^ p. 187) . 

— arenana More ( Diat d^Auv.y p. 186). 
Meridion constrictum Ralfs (Diat, d'Auv,^ p. 153). 
Cyclotella TempereiF. Hérib. (Diat dAtiv,,ip, 231). — 
Cette espèce, la plus commune du dépôt, est très va- 
riable comme grandeur; il n'est pas rare d'observer des 
exemplaires dont le diamètre atteint près de 50/x. 

Stephanodiscus Astrœa Ktz. {Diat. d'Auv.^ p. 193). 
Très fréquent, mais peu visible. 

Par la grande abondance du Cyclotella Tempérez et 
du Stephanodiscus Astrœa^ espèces caractéristiques des 
dépôts tertiaires de La Bourboule et de Saint-Saturnin 
(Puy-de-Dôme), Mardansou à bien quelque analogie 
avec ces deux dépôts, mais par l'ensemble de sa florule 
il est bien distinct; il pourrait être comparé aussi au 
dépôt d'Andelat (Cantal); les deux dépôts ont en effet 
plusieurs espèces communes, sans qu'il soit possible 
cependant de les identifier. 

En attendant la publicatipn prochaine de la florule 
phanérogamique de Mardansou, par M. Gallaud, la- 
quelle nous permettra de fixer la date du remaniement 
de ce beau dépôt, nous devons nous borner à constater 
que sa florule diatomique est tout à iait différente de 
celles des autres dépôts connus de la Haute-Loire. 

La physionomie de cette belle florule est celle d'une 
formation nettement lacustre; le dépôt initial a dû s'ef- 
fectuer dans un lac d'eau douce situé à une altitude 
bien supérieure à 530 mètres, à cause des espèces 
froides observées dans ce lambeau remanié. Le dépôt 
n'a pu se former dans un cratère-lac trachytique dont 
les eaux plus ou moins minéralisées auraient permis aux 
Coscinodiscus, aux Stictodiscus , aux Goniothecium, aux 
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Terpsinoè^ etc., Diatomées marines, ou tout au moins 
saumâtres, de vivre et de se multiplier; or, ces espèces 
fout ici absolument défaut, tandis qu'elles sont assez 
fréquentes dans les autres dépôts tertiaires du Massif 
Central, en particulier dans celui de Ceyssac. 

En résumé, Mardansou est pour nous un lambeau 
remanié^ provenant d'un dépôt lacustre appartenant à 
un système de formation différent de Ceyssac, Vais, le 
Monastier, Gourgouras, etc. 



DÉPÔT D'ANDREUGEOLET 



Le dépôt d' Andreugeolet est situé à quelques centai- 
nes de mètres au Nord du hameau d' Andreugeolet, can- 
ton de Saugues . 

Ce dépôt est très riche en grandes et belles formes, 
et à valves peu fragmentées ; les espèces observées ap- 
partiennent surtout à la catégorie des Diatomées litto- 
rales ou épiphytes ; les espèces pélagiques ou vaseuses 
sont beaucoup plus rares. Les Epiihemia et les Na- 
vicula sont largement représentés comme espèces, et 
celles-ci très abondantes comme individus. 

Nous n'avons pu voir encore le dépôt en place ; 
d'après M. Gallaud, il affleure à ^altitude de 930 m. sur 
la ligne de contact de la petite traînée basaltique qui 
borde la vallée de la Seuge, et du granité porphyroïde 
qui constitue le haut plateau entre Saugues et Monis- 
trol-d'Allier. La couche à Diatomées a une épaisseur 
d'environ 2 mèlres ; la stratification, peu marquée, est 
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sensiblement horizontale ; les échantillons reçus sont de 
couleur blanche, friables et très légers ; la masse est 
très homogène et sillonnée en tous sens par les racines 
des plantes qui se développent à la surface du sol. Au 
dessus et au dessous de la couche à Diatomées se mon- 
trent des sables granitiques très variables d'allure, tan- 
tôt très fins, tantôt assez grossiers ; ceux de la base 
reposent sur le granité ; ceux du sommet passent sous 
les brèches basaltiques qui se montrent à quelques mè- 
tres de distance, sans qu'il soit possible d'être très ajBBr- 
matif à cause de la végétation qui masque les points de 
contact, et à cause aussi de Tallure très irrégulière des 
brèches basaltiques. 

M. Gallaud n'a pas trouvé d'empreintes de feuilles 
dans la couche à Diatomées, ni dans les sables qui ren- 
caissent, mais il est possible que des recherches ulté- 
rieures permettent d'en découvrir, au moins dans la 
masse diatomifère. 

Voici la liste établie d'après l'examen des échantil- 
lons reçus de M. Gallaud : 

Achnanthes lanceolata Bréb. (Diat. d'Auv», p. 49) . 

Amphora enoculata sp. nov. (PI. XIII, fig. 3). 
— Valve à face dorsale fortement et régulièrement 
courbée, face ventrale droite, excepté aux extrémités^ 
oîi elle est faiblement proéminente; extrémités large- 
ment arrondies ; raphé droit, peu apparent, placé tout à 
fait sur l'arête de la valve ; stries rayonnantes, au nom- 
bre de 10 en 10 /A au milieu de la valve, un peu plus 
serrées vers les extrémités, coupées, vers le milieu de 
leur longueur, par un pli peu prononcé, sur lequel elles 
sont brisées, les deux parties formant un angle très ou- 
vert, visible surtout vers les extrémités. — Longueur 
de la valve 75 à 80/x. 
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Ressemble à YAmphora oculus A. Schm. (Atl., pi. 27, 
fig. 52), mais sans l'affaiblissement des stries médianes 
formant Y oculus; ressemble aussi à la fig. 56 de la même 
planche non dénommée par Schmidt et provenant de 
Samoa . 

Amphora ovah's Ktz. (Diat. d'Auv.^ p. 62) . 

— Pedtculus Grun. (Diat d'Auv.^ p. 63) . 
Cocconeis lineata Grun. (Diat d'Auv., p. 44) . 

— Placentula Ehrb. (Diat. d'Auv., p. 44). 
CycloteUacomta Y3ir, quadrînotata (D.foss- II, p. 108). 

— Temperei F. Hérib. (Diat. d'Auv. p. 231 ) . 
Cymatopleura elliptica var. rkomboides (V. H. Syn.) 

— Soha W. Sm. (Diat. d'Auv.,i>. 161). 

Gymbella gastroides var. prolongata noi\ 
(PI. XIII, fig. 12). — Se distingue du type par ses 
extrémités tronquées et prolongées, l'extrémité du bord 
dorsal étant légèrement concave au lieu d'être convexe. 
Longueur 180 ^t; stries au nombre de 6 en 10/x au mi- 
lieu du bord dorsal, 7 en lO^t au milieu du bord ventral, 
10 en 10/x aux extrémités. 

Cf/mbella gastroides Ktz. (Diat. d'Auv.,i> 68). 

— cistida YSLT.fusidium (Diat. d'Auv., p.71j. 

— helvetica Ktz. (Diat. d'Auv,, p. 72). 

— lanceolata Ehrb. (Diat. d'Auv.^ p. 68). 

— leptozeras Ehrb. (Diat. d'Auv.^ p. 66). 

— maculata Ktz. (Diat. d'Auv., i^.lV). 

Gymbella gallica sp. nov. (VI XIII, fig. 7). 

— Valve à face dorsale faiblement et régulièrement 
convexe, face ventrale très légèrement convexe, extré- 
mités obtuses arrondies ; raphé bifide et légèrement bi- 
arqué, à nodules terminaux en flamme, à pores termi- 
naux très petits et éloignés des extrémités ; aire axiale 
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très étroite, surtout du côté ventral, légèrement arron- 
die autour du nodule médian ; stries très fortes, finement 
mais très distinctement divisées en travers, radiantes^ 
allant jusqu'aux extrémités de la valve, où elles entou- 
rent les nodules terminaux, au nombre de 7 en 10 f^ au 
milieu de la partie dorsale, de 8 Ys en 10 /x au milieu 
de la partie ventrale, légèrement plus serrées aux ex- 
trémités. Longueur de la valve 98 à 100 m. 

A quelque ressemblance avec le Cymhella hehetica 
Ktz., mais il s'en distingue nettement par sa forme 
moins élancée, convexe des deux côtés, par ses extré- 
mités non récurvées, et par son raphé bifide. 

Encyonema Auerswaldn Rab. fDiat. (ÏAuv.^^.lS). 

— cœspitosum Ktz. (Diat. d'Aut., p. 73) . 

— turgidum Greg. (Diat. d'Auv,, p. 73). 
Epithemia gihba Ehrb. (Diat d'Auv.^ p. 126). 

— var. ventricosa (Diat. d\4ut\, p. 126). 

— HyndmannnW, Sm. (Diat d'Auv.^^. 125) 

— — var. perlonga (D.foss. II, p . 28) 

— Sorex Ktz. (Diat. d'Auv,, p. 126). 

— turgtda Ktz. (Diat. d'Auv., p. 124). 

— — var. granulata (D. d'Auv., p. 125) 

— — var. Vertagus (D. d'Auv., p. 125) 

— Zehra Ktz. (Diat d'Auv., p. 128). 

— — var. proboscidea (D. d'Auv., p.l28) 

— — var. minor (Diat d'Auv.,^. 129). 
Eunotia pectinalis var. stricta (Diat. d^Auv. ^i>.lS2) . 
Fragilaria elliptica Schum. (Diat. d'Am\^^. 145). 

— parasitica Grun. (Diat, d-Auv.^ p. 146). 

Gompkonem a acuminatKTU YÀirh. (Diatd'Auv.^p. 61) 

— — var. laticeps {D. rf'^wt?., p. 54). 

— — yar.pusilla {D. d'Auv.,Y>. 54). 

— constnctum ^hrh. (Diat. d'Auv.^ p. 52). 
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Melosira Mauryana var. granulosa nor. 
(PL XIV, fig.30). — Diffère du type de La Garde en 
ce que, sur la vue valvaire, on aperçoit non seulement 
une ligne de granules bordant la paroi, et placée sur la 
face interne de Tanneau valvaire, mais encore une 
deuxième ligne de granules intérieure à la première et 
placée sous la valve même . 

Kavtcula arenaria Donk. (V. H. Syn.). 

— borealîs Ehrb. {Diat. d^Auv.j p. 86) . 

— cardînalis Ktz. (Diat d'Auv.^ p. 85). 

— CkabertiF. Hérib. (Diatfoss, II, p. 60). 

— commutata Gfxxxn , 

— cuLspidata Ktz. (Dlat d'Auv.j p. 105) . 

— elliptica Ktz. (Diat. d'Aui\, p. 104) . 

— Esox Ehrb. var. recta Y^ H. {D.foss.^ II, p. 11). 

— gentil fs Donk. (Diat. d'Auv.^ p. 81). 

— halophila Grun. (DiaL foss.^ II, p. 103). 

— var. major {Diat. foss.y II, p. 89). 

— Herihaudi M. Per. (Diat. d^Auv.^ p. 112). 

— hemiptera Ktz. (Diat. d'Auv,^ p. 84). 

— limosa Ktz. (Diat. d^Auv,^ p. 111) . 

— major Ktz. ( Diat. d'Auv.^ p. 82) . 

— nohilis Ehrb. (Diat. d^Auc,^ p. 80). 

— Placentuîa Ehrb. var. minor nov. — Se distin- 
gue du type par sa taille très réduite; long. 30 à 35/x. 

Navicula radiosa Ktz. (Diat d^Auv.^ p. 99). 

— — var. acuta Grun. {Diat. d'Auv,, p. 100). 

— — var. maxima nov. — Atteint la lon- 
gueur de 120/x, avec 8 stries en lOu à la partie mé- 
diane de la valve . 

Navicula lieinkarditi Grun . {Diat. d^Auv.^ p. 102). 

— rupestris Ktz. {Diat. d'Auv.^ p. 84). 

— transversa A. Sch. {Diat. foss.^ I, p. 14). 

— ventricosa Donk. (Diat. d'Auv., p. 113). 
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Navicula viridis Ktz. {Diat d'Auv,^ p. 83). 
Nitzschta sigmoidea W. Sm. {Diat. d'Auv.^ p. 167). 

Pleurostgma Kutztngn Gmn. {Dtatd'Auv.^ p. 123). 

Stàuroneis Bctileyt Ehrh . {Diàt.foss.^ïl, p. 67). 

— gracilis W. Sm. [Diat. d'Auv.^ p. 76). 

— Phœnicenteron Ehïh . {Diatd'Auv.^ p. 75). 

— pteroides Ehrb. [MicrogéoL) . 

Surirelld robvsta Ehrb. (Z>m<. cZ'^t/i;., p. 180) . 

— — var. A. Sch. (Atl.^ pi. XXII, fig. 4). 

— splendida Ehrb. {Diat d'Auv.^ p. 175). 

Synedra ?7/wa Ehrb. {Diai.d'Auv.^Y^. 137). 
Tetracyclas emarginaius W. Sm. (-D/af. rf^^wr., p. 158) . 

En lisant cette liste, on voit que la florale d'Andreu- 
geolet, comme celle de Mardansou^ ne comprend que 
des espèces lacustres; il en résulte que ce dépôt a dû 
se former dans un lac d'eau douce; Tensemble de la 
florule dénote aussi une formation postérieure à celle 
des dépôts tertiaires du Massif Central, dans lesquels 
on trouve des espèces saumâtres, mais nous ne sommes 
pas encore suffisamment documenté pour pouvoir lui 
attribuer une date fixe. 

M. Gallaud n'a pu examiner Andreugeolet que très 
sommairement; le peu de temps dont il disposait ne 
lui a même pas permis de vérifier si le dépôt contient 
ou non des empreintes de feuilles, par conséquent nous 
ne savons pas si nous avons à étudier un dépôt en place 
ou un lambeau remanié, et c'est là un point qu'il serait 
important d'élucider. 

En attendant le résultat de recherches ultérieures, 
Andreugeolet nous semble très analogue à Mardansou, 
et appartenir comme celui-ci à un même système de 
formation diatomique différent de celui des autres dépôts 
de la Haute- Loire et de l'Ardèche. 
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DÉPÔT D'ARAULES 



Le d^pôt d'Araules, situé au S.-E. d'Yssingeaux, 
signalé par notre savant compatriote, M. le professeur 
Boule, paraît assez étendu, si on en juge par les ex- 
ploitations de lignite auxquelles il a donné lieu, mais 
nulle part il n'affleure à la surface, ou du moins il est 
partout masqué par les éboulis ou la végétation. On ne 
peut se faire une idée des roches qui le composent qu'en 
examinant les déblais résultant des anciennes galeries 
d'exploitation abandonnées depuis longtemps. On y 
trouve des sables, des argiles vertes, des rognons de 
silice concrétionnée renfermant des débris de feuilles et 
des fruits ; des schistes blancs et bruns diatomifères, à 
texture très fine, et des schistes ligniteux charbonneux 
avec coquilles de lymnées écrasées. 

Trois échantillons de ces schistes nous ont été en- 
voyés par M. Gallaud ; ils sont très différents, tant 
pour la couleur que pour leur florule respective ; ils 
proviennent sans nul doute de couches absolument dis- 
tinctes ; il serait très intéressant de connaître leur or- 
dre de succession verticale et de prélever des échantil- 
lons à des hauteurs intermédiaires. 

Les préparations examinées nous ont donné le résul- 
tat suivant : 

Achnanthes lanceolata Bréb. (Dîat. d^Auv., p. 49). 

Amphora araulensis sp, nov. (PI. XIII, fig. 2). 
— Valve cymbiforme ; face dorsale fortement courbée. 
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le milieu légèrement aplati, face ventrale un peu con- 
cave, extrémités fortes et capitées ; raphé bien visible, 
arqué suivant le bord ventral, à pores du nodule cen- 
tral ronds et rapprochés ; stries fines, rayonnantes jus- 
qu'aux extrémités delà valve, assez bien marquées, sur- 
tout celles de la partie centrale de la valve, qui sont 
beaucoup plus fortes et plus écartées que les autres, 
au nombre de 18 en lOfM au milieu de la valve, beau- 
coup plus serrées aux extrémités. Longueur du frustule 
35)u, largeur 7/tx. 

Amphora protracta Pant. var. gallica rzoï; . 

(PI. XIII, fig. 1). — Valve cymbiforme, à face dorsale 
fortement et régulièrement courbée, face ventrale con- 
cave, extrémités nettement capitées et récurvées du 
côté du bord dorsal ; raphé fin mais bien visible, cons- 
titué par deux lignes à peu près droites^ formant un an- 
gle ouvert au nodule central, lequel est assez éloigné du 
bord ventral, pores droits, écartés Fun de l'autre ; stries 
fines mais très nettes, formées de points allongés et 
bien distincts, régulièrement rayonnantes jusqu'aux 
extrémités, où elles sont un peu plus serrées qu'au 
milieu de la valve ; zone connective complexe, formée 
de nombreux plis lisses. Longueur de la valve 40 à 45 /x, 
largeur 8 /u ; stries 18 en 10 /u. 

Se distingue du type (Pant. Ung. II, pi. 1, fig. 5), par 
sa longueur moindre, ses extrémités plus capitées et 
son raphé plus angulaire. 



Navicula dubravicensis Pant. var. gallica 
nov. (PL XIII, fig. 22). — Valve longuement lancéolée, 
à extrémités légèrement produites et finement arron- 
dies ; aire axiale lancéolée, assez large, mais non par- 
ticulièrement arrondie autour du nodule central ; stries 
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très radiantes au centre de la valve, oh les médianes 
sont alternativement longues et courtes, se redressant 
progressivement, celles des extrémités sont convergen- 
tes et plus serrées qu'au milieu de la valve. Longueur 
60/u, largeur lift, 9 stries en 10/* au milieu de la valve, 
15 en lOfM aux extrémités. 

Diffère du Ndvicula duhravicensis Pant. (Pant. Ung. 
III, pi. 19, fig. 281), du dépôt de Dubravica (Hongrie), 
par sa forme plus élancée, par ses extrémités beaucoup 
plus fines et produites, et par ses stries terminales con- 
vergentes et plus serrées. 

Navîcula aquitaniœ F. Hérib. (Dtat. d'Auv.^ p. 81). — 
La découverte de cette espèce du dépôt de Mur, dans 
celui d'Araules est très remarquable et bien inattendue. 

Navicula bokemica Ehrb. (MicrogéoL) . 

— sculpta Ehrb. [Diatfoss. I, p. 41). 

— rupestris Kutz. {Diat. d'Auv.j p. 84). 
Nitzschia sigmoidea W. Sm. (Diat. d'Auv.^ p. 167) . 

Cymbella miocenica sp. nov. (PI. XIII, 
fiig. 13). — Valve à face dorsale fortement et réguliè- 
rement courbe, face ventrale droite et légèrement gib- 
beuse ; extrémités coniques et largement arrondies ; 
raphé bien visible, pores centraux droits et un peu 
éloignés Tun de Tautre, les terminaux ronds, assez éloi- 
gnés des extrémités, placés au centre du cercle formé 
par Textrémité de la valve et prolongés en flamme vers 
le bord dorsal ; aire axiale lancéolée^ large, non sensi- 
blement arrondie autour du nodule médian ; stries nettes 
et fortes, finement divisées en travers, régulièrement di- 
vergentes jusqu'aux extrémités, au nombre de 9 en lO/t* 
au milieu de la face ventrale, plus serrées aux extrémi- 
tés. Longueur 40/u, largeur lO^t. 

Ad. Schmidt (-4^/., pi. 71, fig. 23) figure, sans la 
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nommer, une forme du dépôt d'Ordie, analogue à notre 
CymheUa d'Araules, mais beaucoup plus petite et dont 
les détails de la striation sont dififérents. 

CymheUa cymhiformis Ehrb. (Dîat. d'Aw,^ p. 69). 
— leptoceras Ktz. {Diat. (TAuv., p. 66). 

Gomphonema Gallaudi sp. nov. (PI. XIII, 
fig. 19). — Valve biconique, à extrémités légèrement 
atténuées et largement arrondies ; aire axiale notable, 
très peu élargie autour du nodule médian du côté du 
stigmate, presque stauronéiforme de l'autre côté, par 
suite du raccourcissement de la strie médiane et du 
grand écartement des deux stries voisines ; stigmate 
formé de trois points très rapprochés les uns des autres, 
placés très près du raphé et fortement marqués ; stries 
radiantes jusqu'aux extrémités de la valve^ fines, non 
distinctement granulées et différemment disposées des 
deux côtés de la valve ; du côté du stigmate elles sont 
plus serrées au milieu de la valve (8 72 en 10/*) qu'aux 
extrémités (7 en 10/*), du côté opposé elles sont plus 
écartées au milieu (6 en 10/*) qu'aux extrémités (7 en 
10/x). Longueur de la valve 60/*, largeur 11/u. 

M. Fricke représente (A. Sch. Atl. pi. 235, fig. 1) 
une forme analogue, mais elle ne présente pas la même 
dissymétrie des stries^ de plus les stries terminales sont 
beaucoup plus serrées (12 à 13 en 10)u) ; peut-être à 
cause de ses côtes concaves il la désigne sous le nom de 
Gomphonema tntrîcatum var. fossile» Notre Diatomée, 
par sa forme extérieure, son nombre de stries et leur 
disposition ne peut être rapportée au Gomphonema tn- 
tricatum, — Cette espèce, très distincte, est dédiée à 
M. le professeur Gallaud. 

Gomphonema iniricatum var. dichotoma (D, d'A., p. 219) 
— insigne Greg. (Diat d'Auv.^ p. 59) . 
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Fragilaria endocystifera sp. nov. (PI. XIV, 
fig. 10 et 11). — Diatomée très curieuse, paraissant for- 
mée d'un frustule de Fragilaria très délicat renfermant 
un endocyst lisse très robuste ; elle se présente presque 
toujours par sa face connective montrant Tendocyst, 
une seule valve du frustule, une partie de Tanneau con- 
nectif, et, quelquefois, adhérente à la valve isolée du 
frustule voisin. 

Les vues valvaires sont très rares et ordinairement 
incomplètes. 

Valves (frustule et endocyst) bacillaires ou ellipti- * 
ques très allongées; Tendocyst est lisse, mais la valve 
est striée transversalement sans pseudo-stauros visible; 
la face connective du frustule est bacillaire, tronquée, 
striée sur les bords, celle de Tendocyst est bacillaire, 
atténuée aux extrémités, absolument tronquée et ayant 
même les angles épineux vers les côtés. Longueur 30 à 
150/*, largeur de la valve 5 à 10/*, épaisseur du frustule 
8àl5/*. 

Fragilaria araulensis^^. not\ (PI. XIV,fig.6, 
7, 8). — Très variable comme forme et comme dimen- 
sions; les petits exemplaires, souvent les plus larges, 
sont elliptiques allongés (fig. 7), les grands sont bacil- 
laires allongés, à extrémités ordinairement atténuées et 
arrondies (fig. 8); pseudo-raphé nul, représenté seule- 
ment par les extrémités des stries qui ne se correspon- 
dent pas toujours des deux côtés de la valve ; stries 
fines, mais bien marquées, délicatement granulées, ar- 
quées vers les extrémités, assez régulièrement espacées ; 
face connective quadrangulaire (fig. 6), à angles un peu 
arrondis et présentant un prolongement des stries assez 
long, égal sur la plus grande partie de la valve et dimi- 
nuant vers les extrémités. Longueur de 30 à 80/x, lar- 
geur 8 à 13/*; stries au nombre de 9 en 10/*. 
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Fragilaria brevtstnata Grun, (Dtat. d'Auv., p. 146). 

— construens Grnn. (Dîat. d'Auv., p. 143). 

— elliptica Schum. (Diat, d'Au^.^ p. 145). 

Eunotia gracilis Rab. (Diat. d'Auv., p. 131). 

— lunaris GruQ. (Diat, d'Auv., p. 135) . 

» 

Encyonema ventricosum Ktz. (Diat d'Auv., p. 73). 

Melosira crenulata Ktz. var. ai*mata Gr. (V. H. Syn) 

— distans Ehrb. var. scalaris (D.foss. II, p. 94) . 

— undulata Ktz. (Diat. foss. I, p. 22). 

Les échantillons étudiés contiennent aussi une grande 
quantité de petits fragments de valves, mais absolument 
indéterminables ; cette fragmentation des frustules est 
due très probablement à la pression énorme produite 
par Taccumulation des roches sous lesquelles est située 
aujourd'hui la masse diatomifère, et aussi à la tritura- 
tion produite par le remaniement du dépôt. 

M. Boule assimile le lambeau remanié d'Araules aux 
alluvions sous- basai tiques des Coirons, c'est-à-dire au 
Miocène supérieur. 

N'ayant pu voir encore le dépôt en place, nous ne 
pouvons mieux faire que d'adopter Topinion du savant 
professeur du Muséum. 



DEPOT DE GOURGOURAS 



Ce dépôt nous était déjà connu par Texamen d'un 
échantillon reçu de notre regretté et savant ami, Tabbé 
Boulay, et dans lequel nous avions observé une douzaine 
d'espèces, publiées dans le Mémoire de 1903, p. 121. 
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C'est à M. le professeur Gallaud que nous devons les 
échantillons étudiés ici et qui nous ont livré les formes 
suivantes : 

Coscinodîscus Bouhi ( Diat, foss. II, p. 101). 
Encyonema ventricosum Ktz. (Diat, d'Auv.^ p. 73). 
Epithemia (jibhei^ula Ehrb, (Diat. d'Auv.^ p, 129). 
Eunotia polyglyphîs Grun. (Dùit.d'Auv.^ p, 134). 
Fragilaria Zeilleri F. Hérib. ( Diat foss. II, p. 26). 

Melosira granulata Ehrb. (Diat, d'Aut\j p. 186). 

— spiralis Ktz. (Diat, foss, I, p. 17). 

— tenuis Grun. (Diat. d'Auv.^ p. 188). 

Navicula gigas Ehrb. ( Diat, d'Aut.^ p. 81). 

— major Ktz. ( Diat, d'Auv., p, 82) . 

Tetracyclus PeragaUiF. Ilérib. ( Diat foss. II, p. 31). 

— — var.^xtWaF.H. (Diat. foss, Il j p. 31), 

En comparant cette flomle avec celle de 1903, on 
voit qu'elle ne contient que 4 espèces et une variété qui 
n'avaient pas été trouvées dans l'échantillon Boulay, ce 
sont : Encyonema ventricosum, Fragilaria Zeilleri, Na- 
vicula gigas, Tetracyclus PeragaUi et sa var. eximia ; 
l'analogie des deux florales est une preuve de l'homo- 
généité du dépôt. 
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DE LA 

VALEUR TAXONOMIQUE DES DIATOMÉES 

pour la détermination de l*age 
d'un dépôt fossilifère 



A propos des données à utiliser pour la détermina- 
tion de Tâge d'un dépôt fossilifère, nous ferons observer 
que la florule diatomique est loin d'avoir la valeur 
taxonomique de la florule phanérogamique, et surtout 
de la faune fossile; cela tient à ce que les Diatomées 
ont une aire de dispersion beaucoup plus générale que 
la faune et les plantes supérieures . 

Nous trouvons une première preuve de ce fait, dans 
la différence numérique très grande qui existe entre le 
nombre des espèces de Diatomées et celui des plantes 
phanérogames observées dans un même dépôt; c'est 
ainsi, par exemple, que pour le beau dépôt remanié de 
Joursac, la florule diatomique comprend près de 300 
espèces, tandis que la florule phanérogamique en 
compte à peine 75; dans le dépôt de Lugarde nous 
avons observé près de 60 espèces de Diatomées, alors 
q ue ce dépôt n'a livré à M. P. Marty qu'une quinzaine 
de Phanérogames; la même disproportion des deux 
florules a été constatée à La Garde, à Andelat, etc. 
ainsi que dans les dépôts remaniés de la Haute-Loire. 

Une autre preuve nous est fournie par la compa- 
raison de la florule diatomique des dépôts tertiaires du 
Massif Central avec celle des dépôts similaires de ré- 
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gioas éloignées; on peut voir dans notre Mémoire de 
1903, page 138, que la flore des argiles miocènes à Dia- 
tomées du Cantal contient 80 espèces qui lui sont 
communes avec celle des dépôts de Sheene (Ecosse), 
de Ryssby-Calma (Suède) et de Stavanger (Norwège) ; 
ainsi, tandis que la flore phanérogamique de ces régions 
boréales est très dift'érente de celle d'Auvergne, on 
voit que les flores diatomiques présentent au contraire 
une grande analogie . 

L'aire de dispersion des Diatomées actuelles n'est 
pas moins étendue qu elle l'était à l'époque lointaine du 
Miocène, comme le montre l'exemple suivant : 

Nous avons reçu, il y a quelques mois, de notre 
dévoué confrère et correspondant. Frère Arsène, une ré- 
colte de Diatomées vivantes, provenant des bords de 
l'Atoyac, près de Puebla (Mexique); or, en examinant 
une partie de ces matériaux, nous avons constaté que 
sur une trentaine d'espèces observées, près des deux 
tiers vivent et se multiplient actuellement dans les 
fossés de la Limagne ou sur les bords de l'Allier, alors 
que sur 400 phanérogames reçues en même temps que 
les Diatomées, nous avons trouvé à peine 6 ou 7 espèces 
appartenant à la flore européenne, toutes les autres lui 
sont absolument étrangères. 

Cette dispersion générale des Diatomées nous ex- 
plique la difficulté que les diatomistes éprouvent pour 
distinguer, par exemple, une florule du Miocène de celle 
du Pliocène, même en comparant les florules bien datées 
de deux étages extrêmes ; pour notre part, nous devons 
avouer que la ligne de démarcation nous a toujours 
paru insaisissable, à cause du grand nombre d'espèces 
communes aux deux florules comparées. 

Les caractères différentiels des florules du tertiaire 
et du quaternaire sont beaucoup mieux tranchés; celle 
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du tertiaire est toujours bien caractérisée par un en- 
semble de Diatomées qui ne se trouvent plus actuelle- 
ment à rétat vivant sous le climat du dépôt dans lequel 
elles ont été observées ; la florule d'un dépôt quater- 
naire, au contraire, comprend un ensemble de Diatomées 
que Ton trouve encore à Tétat vivant; quant à la dis- 
tinction des florules respectives des étages intermédiai- 
res nous Tavons constamment trouvée indécise et sans 
valeur taxonomique. 

Pour fixer l'âge d'un dépôt le diatomiste a donc be- 
soin d'utiliser les caractères fournis par la faune et la 
flore phanérogamique, avec les données empruntées à 
la stratigraphie, et surtout au complexe lithologique. 

La flore phanérogamique nous donne la date précise 
du remaniement du dépôt ou de sa restratification dans 
une dépression du sol, ou même dans un lac préexis- 
tant ; dans ce dernier cas la présence de poissons fossi- 
les mélangés aux empreintes de feuilles, comme à Me- 
nât, à Joursac, etc., s'explique naturellement ; mais, la 
date de la flore phanérogamique étant celle de la res- 
tratification du dépôt, il est évident qu'elle est posté- 
rieure à celle de la formation du dépôt, et, par suite, à 
celle de sa florule diatomique; les deux florules, ainsi 
que nous l'avons fait observer ailleurs , peuvent même 
appartenir à deux époques géologiques différentes, 
comme c'est le cas pour les dépôts du Chambon et de 
Saint-Saturnin, dont l'une est nettement quaternaire et 
l'autre tertiaire. 

Enfin, l'examen du complexe lithologique nous indi- 
quera très exactement si la formation diatomique est 
antérieure ou postérieure aux éruptions volcaniques. 

Il nous a paru utile de résumer ici ces quelques don- 
nées relatives à la détermination de l'âge d'un dépôt 
fossilifère, en raison de l'intérêt qu'elles peuvent avoir 
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pour les paléobotanistes, et pour ceux de dos patienta 
collègues en diatomologie qui s'occupeut de préférence 
des diatomées fossiles. 

RÉSULTATS ACQUIS 



Au dt-but de dos recherches (1888), les diatomistea 
attribuaient à peine une centaine d'espèces à l'Au- 
vergne. 

Notre Mémoire de 1893 en mentionnait environ 600, 
et ce nombre s'est élevé à 950, par les publications de 
1902 et 1903. 

Avec le présent Mémoire, noua arrivons au chiffre 
respectable de 1.100 Diatomées pour la flore d'Au- 
vergne, parmi lesquelles près de 500 espèces ou 
variétés sont nouvelles pour la flore générale, décrites 
avec soin et flguiéesdans 14 bonnes planches. 

En ajoutant 62 espèces, trouvées dans les dépôts 
tertiaires de la Hante-Loire et de l'Ardèche, et qui 
n'ont pas encore été observées dans ceux d'Auvergne, 
nous obtenons 1.1G2 Diatomées bien distinctes pour la 
flore du Massif Central. 

Nous nous permettrons d'ajouter que nos labeurs 
n'ont pas uniquement contribué à la connaissance 
scientifique des Diatomées de notre province, nous 
avons aujourd'hui la satisfaction de constater que les 
vastes dépôts de Celles, d'Auxillac et de Faufouilhoux 
(Cantal) sont actuellement l'objet d'une active exploi- 
tation, et rentrent dans un grand nombre d'applica- 
tions pour lesquelles les Diatomées fossiles du Cantal 
sont préférées, avec raison, par les industriels français 
au Kieselguhr allemand. 

DEO scientiarum Domino laus et glorta ! 
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FiG. 

1. Amphora protracta Pant. var. gallica nov., page 61. 

2. — araalensis nov, sp.^ p. 60. . 
8. — enoculata mv, sp.^ p. 65. 

4 . Cymbellft Malin vaadi nov. sp.y p. 47. 

5. — ovnmnov. sp.y 1^, 4S. 

6. — Gallaudi nov, sp., p. 49. 

7 . — gallica nov. sp., p. 56 . 

8. — var. gracilh wor., p. 22. 
î). — -- var. minorn(?r., p. 22. 

10. — austriaca Grun. var. recta nov., p. 22. 

11. — tenuis nov. sp.^ p. 28. 

12 . — gastroides Ktz. var, prolongata nov., p. 56. 
18 — miocenica nov. sp., p. 62. 

14. — pseado-turgidala yw^^ sp., p. 5. 

15 — intermedia nov. sp., p. 22. 

16 . — pseudo-targidala var. dilatata nov., p. 23. 

17. — cantalense nov. sp., p. 5. 

18. Gomphonema sabalavatum Grun. var. major nov.^t p. 24. 
11) — Gallaudi n(?i^. s/;., p. 63. 

20. Navicula borealis Ktz. var. lineaiia nov., p. 45. 

21 . — subacuta var. minor nov., p. 46. 

22 — dubiavicensis Pant., var. gallica nov., p. 61. 

23. — Berriati F Ilérib. var. splendida nov., p. 16. 

24 (iompboaema Pisciculus nov. sp , p. 7. 

25. — fossile nov, sp., p. 8. 

26 . — acuminatum Ehrb. var. minutissima w^., p. 7 . 

27. — marginatum nov. sp.,^. A9. 

28 — perfidum n<?r. «^., p. 7. — La fig. à droite 

représente une déformation du type. 

29-30. Auortboneis Peragalli«<?i'. sp., p. 26. — 29, face supérieure; 

80, face inférieure. 

81 . Navicula mardansouensis nov. sp., p. 47. 

32. — halopbila var. Eusebioi TWf., p. 46. 
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FiG. 

1 . Eunotia gracilis W. Sm. var robosta nov,, page 50. 

2. — arverna nov. sp,^ p. 33. 

3. — pendens nov. «p., p. 6. 

4. — divisa n(?2;. «^., p. 35. 

5. Fragilaria moissacensis nov. sp.^ p. 33. 

6-7-8. — araulensis mv. ap,^ p. 64. — 6, face connective ; 

7, forme elliptique; 8 forme étroite et allongée. 
9 . — lapponica Grun. var. gigantea nov,, p. 24. 
10-11. — Endocystifera nov, sp,, p. 64. — 10, face valvaire; 

11, face connective avec endocyst. 
12. Surirella Brunhesi nov. sp.^ip, 29, 
18. Staurosira Grunowii Pant. var. miner nov., p. 17. 

14. — — var. major rtor., p. 18. 

15. — — var. triangulata nov., p. 18. 

16. — — var. biangulata m?i;., p. 18. 
17-18. Opephora Glangeaudi nov. «/?., p, 10. — 17, forme type ; 

18f forme plus courte et pins large. 
— cantalense var. obesa nov.^ p. 17. 
20-21. Tetracyclusglans Pant. var. paucicostata w(?t»., p. 18. 

22. — emarginatus var. întegriloba nov.^f. 52. 

23. — major nov, sp.y p. 52. 

24. — — var. acnminata woi^ . «/?., p. 52. 
25 26. Melosira strangnlata ;7(?t;. sp,, p. 31. 

27. — Rieufii 7wu. sp., p. 15. 
28-29. — Mauryana nov. «;?., p. 8. — 28, face valvaire; 

29, face connective. 

30. — — var, granalosa nov.^ p. 58. 

31. Oyclotella Charetoni, var. gemmatulan(?i;., p. 25. 
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